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Editorial 

L itteratie et Societe du Savoir est le deuxieme rapport tire de l'Enquete 
internationale sur les capacites de lecture et d'ecriture des adultes (denommee 
en 1995 Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes). Ce rapport 

approfondit l'analyse des donnees des sept pays publiee en 1995 dans Litteratie, 
Economie et Societe. Les resultats sur les capacites de lecture et d'ecriture des 
adultes (ou « litteratie >0 y sont present& dans cinq nouveaux pays : l'Australie, la 
Belgique (Flandre), l'Iriande, la Nouvelle-Zelande et le Royaume-Uni. Ces donnees 
supplementaires permettent de pousser plus avant l'analyse et de mieux interpreter 
les resultats. Le rapport s'adresse aux pays Membres de l'OCDE et aux autres 
interesses ; son but consiste essentiellement a favoriser l'elaboration de politiques 
qui accroitront les competences des individus. Les pays mentionnes dans le rapport 
representent environ 7 pour cent de la population du globe et 55 pour cent du PIB 
mondial. 

Tout comme dans le rapport publie en 1995, cette analyse met en evidence 
que chaque pays presente des lacunes non negligeables dans les capacites de lecture 
et d'ecriture. En effet, plus du quart de la population adulte des pays qui ont fait 
l'objet de l'Enquete n'atteint pas le troisieme des cinq niveaux etablis. Or, bon 
nombre de specialistes estiment que le niveau 3 correspond au minimum de 
competences qu'il faut posseder pour faire face de facon adequate aux demandes 
complexes de la vie quotidienne et du travail ; it ne faut pas oublier que les societes 
fondees sur le savoir sont celles qui domineront au XXIe siecle. 

Pareille decouverte a de profondes repercussions sociales et economiques. 
Dans la societe du savoir, les emplois exigeront de plus en plus un haut niveau de 
litteratie. Le fait que les capacites de lecture et d'ecriture de beaucoup de gens 
laissent a desirer souleve des difficult& aussi bien pour le pays que pour l'individu, 
et affecte families, collectivites et employeurs. Le titre de la presente publication 
rappelle que la litteratie est une condition sine qua non pour que chacun participe 
avec dynamisme et en toute equite a la vie sociale, culturelle, politique et 
economique, participation a la base meme de la stabilite sociale et du 
developpement economique. 

La litteratie occupe depuis longtemps une place preponderante dans la 
politique en matiere d'education. Le present rapport suggere que la litteratie touche 
un ensemble beaucoup plus vaste de politiques, notamment celles sur la jeunesse, 
les personnes Ages, l'emploi, les programmes d'aide sociale, les affaires sociales, 
la sante, l'immigration et l'administration de la justice, pour n'en mentionner que 
quelques-unes. 

Une action concert& s'averera necessaire si l'on veut trouver des solutions. 
Les gouvernements ne pourront y arriver seuls ; ils peuvent echafauder des 
strategies en vue d'ameliorer la situation, mais pour les mettre en oeuvre, ils auront 
besoin de partenaires. Renforcer l'education s'inscrit dans la solution recherchee. 
Toutefois, par ses resultats, l'Enquete montre que si un bon niveau de scolarite 
accroit les chances de parvenir a une meilleure maitrise de la lecture et de l'ecriture, 
la correlation n'est pas garantie. II faut ecrire et lire tout au long de sa vie, et ce n'est 
pas en legiferant qu'on arrivera a quelque chose mais en amenant les particuliers et 
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les institutions a changer de comportement. II est imperieux d'engendrer une culture 
tournee vers l'acquisition des connaissances. PlutOt que d'elaborer des politiques 
distinctes sur l'enseignement prescolaire, primaire, secondaire et l'education des 
adultes, la recherche nous apprend que les politiques et les pratiques devraient 
converger vers des approches communes favorisant un enrichissement continu du 
savoir au sein de la population. 

Au programme d'un nouveau partenariat ayant pour but de relever le niveau 
de litteratie des adultes, on trouverait les elements suivants : une amelioration du 
programme d'etudes ; le renforcement des mesures qui incitent a en apprendre 
toujours plus au cours de la vie ; la mice en oeuvre, dans les strategies de 
developpement communautaire, de moyens permettant d'accroitre les capacites de 
lecture et d'ecriture ; le developpement des capacites des employeurs a creer et a 
offrir des emplois qui exigent et favorisent la pratique de la lecture et de l'ecriture ; 
enfin, la defense des pratiques courantes qui concourent a une exploitation 
maximale des capacites de lecture et d'ecriture. Le dernier objectif, en particulier, 
necessite le concours des employeurs, puisqu'ils ont l' occasion de promouvoir tous 
les jours la pratique de la lecture et de l'ecriture au travail. 

Litteratie et Societe du Savoir ne cloture pas les travaux sur la litteratie, mais 
apporte plutot un nouvel element dans un ensemble grandissant de connaissances 
sur le sujet. Les resultats de 1'Enquete internationale sur les capacites de lecture et 
d'ecriture des adultes portant sur environ 25 pays de l'OCDE seront &voiles au 
cours des deux prochaines annees. Les repercussions d'un faible niveau de litteratie 
sont desormais mieux connues ; it revient maintenant aux pays de s'attaquer a ce 
probleme en priorite. 

Note aux lecteurs 

Les textes et les graphiques de cette publication presentent les resultats de 
l'analyse des donnees et illustrent les differences et les similitudes entre pays. 
Les lecteurs pourront consulter ('annexe C qui contient les donnees dont on 
s'est servi pour elaborer les graphiques. 

Dans cette publication, les donnees pour le Royaume-Uni sont basees sur des 
estimations combinees pour la Grande-Bretagne et l'Irlande du Nord, ou deux 
enquetes distinctes ont ete menees. Les donnees pour la Belgique (Flandre) se 
rapportent a la Communaute flamande, a l'exclusion de Bruxelles. 
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Introduction 

L a  litteratie joue un role capital tant a l'egard des chances dont une personne 
disposera au cours de sa vie que de la qualite de la vie qu'elle menera. La 
meme remarque s'applique a un pays, dans un contexte plus general : on peut 

demontrer que la litteratie influe sur le bien-titre economique et social d'une nation. 
Auparavant, les politiques s'attaquaient surtout aux effets nefastes de 
l'« analphabetisme 0 — approche dont on a prouve l'inutilite, car elle passe deux 
choses essentielles sous silence, en l'occurrence que chacun salt plus ou moins lire 
et ecrire et qu'on ne peut adopter une norme unique de ce que sont les capacites de 
lecture et d'ecriture. L'Enquete demandait aux participants « Avec quelle facilite 
lisez-vous ? 0, et non pas 0 Savez-vous lire ? 0. 

Le fait non seulement de savoir lire et &lire, mais aussi d'ameliorer ses 
capacites en la matiere, est une necessite contemporaine qui trouve ses origines 
dans des bouleversements economiques et sociaux aujourd'hui familiers : 
l'extension des marches financiers mondiaux ; le passage a une economie et a une 
societe articulees sur le savoir et l'information ; la progression stupefiante de 
l'usage des ordinateurs et d'autres technologies de l'information ; l'essor du reseau 
Internet et la liberalisation du commerce dans le monde, pour n'en citer que 
quelques-uns. Des forces comme celles que nous venons de mentionner modifient 
la nature meme de la vie et du travail dans la zone de l'OCDE. On devrait donc 
assister, du moins dans les pays industrialises de l'OCDE, a une diminution du 
nombre d'emplois peu specialises, si bien qu'un niveau superieur de litteratie 
s'averera plus utile que jamais. En outre, la demande de teller competences ne 
pourra que s'accroitre dans l'avenir. 

L'Enquete montre qu'il existe des liens etroits entre la croissance economique 
et la specialisation de la main-d'oeuvre. Les constatations de l'Enquete donnent a 
penser que les secteurs industriels en plein essor tendent a disposer d'une 
main-d'oeuvre tres specialisee et d'un niveau de litteratie tits eleve. Comme on le 
verra au chapitre 2, les taux de rendement de l' instruction et de la litteratie incitent 
A croire que les sommes investies par un pays, une communaute, un employeur ou 
un travailleur dans la litteratie n'ont pas seulement un coat mais sont un excellent 
investissement pour l'avenir. 

On commence aussi a mieux comprendre l'extreme importance de la litteratie 
pour le bien-titre des personnes dans la societe. En effet, une familiarisation plus 
grande a la lecture peut offrir une 0 initiation a l'apprentissage » aux enfants d'age 
prescolaire durant leur developpement initial, capacite qui affectera leur 
vocabulaire, leur raisonnement ainsi que la facon dont ils communiquent idees et 
experience, et qui favorisera chez eux un comportement sain sur le plan de la 
socialisation et de l'expression des sentiments. A l'ecole, un bon niveau de litteratie 
pose les fondements essentiels a l'acquisition d'autres competences intellectuelles, 

Une maitrise toujours plus 
grande de la lecture et de 
Pecriture est une qualite 
laquelle on attache beaucoup 
de prix dans la vie et dans 
/e travail. 

On commence a mieux 
comprendre ('extreme 
importance de la litteratie 
pour le bien-etre des 
personnes dans la societe. 
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L'Enquete avail pour objectif 
de comparer les capacites 
manifestes de lecture et 
d'ecriture par-dela les 
frontieres et les barrieres 
culturelles et linguistiques. 

de plus haut calibre. L'Enquete a amplement montre qu'on ne peut se passer de la 
litteratie au travail ; en outre, la litteratie favorise la participation aux activites 
sociales, culturelles et politiques. Enfin, la litteratie est l'ingredient principal qui 
aide les personnes Agees a finir leur vie dans la dignite, en ayant confiance dans 
leurs capacites, meme quand les conditions sociales, technologiques et 
economiques transforment le milieu qui leur est familier. 

Pour les responsables politiques, l'enjeu consiste donc a faciliter l'acces pour 
tous les citoyens a un environnement qui exige et favorise la litteratie et l'acquisition 
des connaissances — au foyer, dans la collectivite et au travail. Meme si l'on a laisse 
de cote l'ancien paradigme voulant que le savoir s'acquiert a l'ecole, un tel enjeu 
suppose bien davantage : l'engagement envers la litteratie et la volonte d'apprendre 
dans chaque aspect de la vie quotidienne, et ce durant toute l'existence. 

Les objectifs de l'Enquete 
L'Enquete visait, au depart, deux objectifs fondamentaux. En premier lieu, it 
s'agissait d'elaborer des mesures et des echelles qui permettraient d'etablir des 
comparaisons utiles par rapport aux capacites de lecture, d'ecriture et de calcul de 
personnes aux profils fort differents. Au cas oil une telle evaluation serait possible, 
le second objectif consistait a decrire et a comparer les capacites de lecture et 
d'ecriture des habitants de differents pays. Cet objectif posait le defi de comparer 
les capacites par-dela les barrieres culturelles et linguistiques. 

Ce rapport prolonge l'analyse presentee dans l'ouvrage Litteratie, Economie 
et Societe (OCDE et Statistique Canada, 1995)' et dans les rapports nationaux 
publies par la suite. En premier lieu, on compare ici des donnees inedites sur cinq 
nouveaux pays, portant le nombre de participants a douze : l'Allema ne, 
l'Australie, la Belgique (Flandre), le Canada (francophone et anglophone), les Etats-
Unis, l'Irlande, la Nouvelle-Zelande, les Pays-Bas, la Pologne, le Royaume-Uni 3, 
la Suede et la Suisse (francaise et alemanique) . En second lieu, ce rapport presente 
les resultats de nouvelles etudes et analyses reposant sur la base de donnees de 
l'Enquete ; ces analyses nous apportent plusieurs indications sur l'importance 
economique et sociale de la litteratie dans les pays de l'OCDE. 

Structure du rapport 
L'introduction donne un apercu des grandes constatations et perspectives en matiere 
de politiques qui se *agent de l'etude. On y examine aussi le cadre conceptuel et 
les definitions de la litteratie qui sont des informations essentielles a la 
comprehension des niveaux de capacites et des echelles de rendement dont on s'est 
servi pour analyser les donnees. 

Le chapitre 1 (Writ en termes generaux les niveaux de competences ainsi que 
leur repartition au sein de la population adulte dans chaque pays, en illustrant la 
complexite avec laquelle cette repartition varie d'un pays a l'autre et selon divers 
facteurs. 

Ce premier rapport, publie en decembre 1995, comparait les donnees de sept pays : Allemagne, Canada, 
Etats-Unis, Pays-Bas, Pologne, Suede et Suisse. 

2 	Ces rapports proviennent, entre autres, du Canada (1996), de la Suede (1996), du Royaume-Uni (1997), 
de l'Australie (1997), de la Suisse (1997) et de la Belgique (Flandre) (1997). Les resultats des Pays-Bas 
apparaissent dans van der Kamp et Scheeren (1997). 

Des echantillons differents ont ete utilises pour la Grande-Bretagne et 1'Irlande du Nord. 

12 



Lit ter a tie 
et societe du savoir 

Les effets benefiques de la litteratie pour l'economie et la societe sont mis en 
evidence au chapitre 2. On y trouvera egalement une analyse de la contribution, 
jusqu'ici non reconnue, de la litteratie a la productivite et a la remuneration, a la 
qualite de vie, a la sante et a la participation a la vie de la communaute. Le 
chapitre 2 presente aussi des donnees sur le rendement du capital humain, tel que 
mesure par les capacites de litteratie evaluees. 

Le chapitre 3 decrit les liens qui associent la litteratie a un eventail de 
parametres personnels — par exemple, le milieu familial, l' Age et le sexe — et 
examine comment les differences socioeconomiques observees ont un rapport avec 
les interactions dans la famille, a l'ecole et sur le lieu de travail. 

Enfin, on trouvera au chapitre 4 les resultats d'une analyse sur la volonte 
d'apprendre chez les adultes : apprendre dans un milieu structure, comme les 
etablissements d'enseignement, d'une maniere non structuree, comme en milieu de 
travail, et d'une maniere informelle, comme a la maison et dans la communaute. Les 
resultats revelent des variations d' un pays a l'autre, selon qu'il existe ou non dans 
le pays, une culture articulee sur l'acquisition continue du savoir. Ces differences 
ont d'importantes repercussions quant aux politiques visant a faire de l'acquisition 
de connaissances durant la vie entiere une realite pour sous, objectif auquel les 
ministres de l'education de l'OCDE souscrivent energiquement (OCDE, 1996). 

La definition du rendement lie a la comprehension de documents 
d'information varies selon les cinq niveaux de comprehension et les trois echelles 
utilises dans l'Enquete est expliquee en detail dans l'annexe A, qui presente aussi 
des exemples d'exercices utilises pour le test. On y precise les demandes auxquelles 
les repondants ont du se plier pour chacun des niveaux de comprehension etablis 
dans chaque echelle. 

L'annexe B relate le deroulement de l'Enquete dans chaque pays. Il y est 
question de la couverture de l'Enquete, de la langue et du rendement de 
l'echantillon. On y trouve egalement des precisions sur les taux de reponse, les 
divergences par rapport au plan d'echantillonnage recommande et la qualite des 
ensembles de donnees. 

L'annexe C est l'annexe statistique. Elle presente, pour chacune des figures 
apparaissant dans le corps du texte et basees sur les donnees de l'Enquete, les 
chiffres dont on s'est servi, et quand c'etait necessaire, les erreurs-types qui y sont 
associees. 

Enfin, l'annexe D dresse la liste des participants au projet, en particulier les 
responsables nationaux de l'Enquete, les membres de l'equipe charge de l'etude 
intemationale et les auteurs du present rapport. 
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Comme c'est le cas dans 
route enquete-ménages, les 
constatations de l'Enquete 
Internationale sur les capa-
cites de lecture et d'ecriture 
des adultes renferment une 
certaine part d'erreurs, bien 
que les erreurs-types dans les 
estimations soient plutot 
faibles en general. 

Qualite et comparabilite des donnees 

La serie de aches elaborees aux fins de l'Enquite etait relativement importante 
et le materiel a ete selectionne en fonction des tilches quotidiennes estimees 
pertinentes et adaptees a in culture des pays participants. Une fois le choix des 
items de test arrite (pr.& de in mak; venait des pays europeens et l'autre moitie 
d'Amerique du Nord), les exercices ont ete traduits dans la langue de chaque 
pays, selon des lignes directrices uniformes. On a ainsi fait en sorte que le 
contenu du test presente partout les mimes parametres psychometriques 
(disposition, presentation et caracteres). 

La banque d'items du test, qui est le fruit d'un travail en collaboration, a etc; 
experiment& dans chacun des pays pour qu'on puisse etre stirs que les items 
operent de la mime facon, quelles que soient la langue ou la culture. Ainsi, on 
disposait de 175 exercices de lecture pour l'essai sur le terrain. Parmi les tikhes 
qui se sont revelees valables dans toutes les cultures, 114 ont ete retenues parse 
qu'elles offraient toute une gamme de difficultes et une bonne representation de 
diffirents contextes, tels que la maison, le travail et la communaute. 

De legeres variations dans in conception et la mise en euvre de l'Enquite, ainsi 
que dans les tendances de non-reponse observies d'une langue et d'une culture 
a l'autre, ont en pantie fausse l'estimation des capacites de lecture et d'ecriture. 
C'est pourquoi les erreurs-types apparaissent dans l'annexe statistique du 
rapport (annexe C). Statistique Canada, l'Educational Testing Service et les 
equipes rationales de l'Enquite ont entrepris une analyse approfondie des 
donnees dans l'espoir de saisir in nature et in portee des erreurs associees aux 
variations de conception et de mise en oeuvre. Le cas &leant, des renvois 
signalent au lecteur que d'eventuelles erreurs se sont glissies dans les figures et 
les tableaux, et ont introduit un biais susceptible d'affecter l'interpretation des 
donnees. 

On trouvera des renseignements detailles sur les differents aspects du plan 
d'echantillonnage, son application et sur la qualite des donnees dans Murray 
et al. (1997). 

Le terme « analphabetisme 
passe sous silence le fait 
qu'on ne saurait adopter une 
norme unique de litteratie. 

Definition de la litteratie 
Dans ce rapport, le terme « litteratie » designe une aptitude precise, a savoir 
comprendre et utiliser l'information &rite dans la vie courante a la maison, au 
travail et dans la communaute en vue d'atteindre des buts personnels et d'etendre 
ses connaissances et ses capacites. En definissant un vaste ensemble de 
competences reposant sur le traitement de l' information, cette approche 
conceptuelle souligne la multiplicite des competences qu'englobe la litteratie dans 
les pays tits industrialises. En revanche, le terme « analphabetisme » — toujours en 
usage dans bon nombre de pays —, neglige deux aspects capitaux : tout le monde 
sait lire ou ecrire dans une certaine mesure, et on ne peut etablir de norme generale 
et significative de ce qu'est la litteratie. 

L'Enquete a ete concue pour jauger dans chaque pays les capacites de lecture 
et d'ecriture des adultes selon des evaluations par niveau de comprehension de 
documents tires de contextes particuliers. Le cadre conceptuel de l'Enquete 
s'appuie sur la theorie de la lecture chez l'adulte, qui rattache le degre de difficulte 
eprouve en lecture aux particularites du texte et aux taches que doit effectuer le 
lecteur ; cette theorie tient aussi compte des diverses applications de la litteratie 
dans la vie quotidienne (Kirsch et Mosenthal, 1990). L'Enquete couvre trois aspects 
de la litteratie au lieu d'un seul : 
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• Comprehension de textes suivis — connaissances et competences 
necessaires pour comprendre et utiliser l' information contenue dans des 
textes suivis, tels des editoriaux, des nouvelles, des poemes et des oeuvres 
de fiction ; 

• Comprehension de textes schematiques — connaissances et competences 
requises pour reperer et utiliser l'information presentee sous diverses 
formes, entre autres, les demandes d'emploi, les fiches de paie, les 
horaires de transport, les cartes routieres, les tableaux et les graphiques ; 

• Comprehension de textes au contenu quantitatif — connaissances et 
competences necessaires a ]'application des operations arithmetiques, 
separement ou successivement, a des nombres contenus dans des 
imprimes, par exemple pour etablir le solde d'un compte de cheques, 
calculer un pourboire, remplir un bon de commande ou calculer l'interet 
d'un emprunt a partir d' une annonce publicitaire. 

L'Enquete a recouru a une methode complexe pour le test et la notation, mise 
au point et utilisee par ]'Educational Testing Service de Princeton (New Jersey) pour 
mesurer le niveau de capacites de la population. Cette methode s'inspire de la 
theorie de la reponse par item' pour estimer le degre de difficulte de l' item et les 
capacites de comprehension. On s'en est servi avec succes dans plusieurs etudes de 
grande envergure sur le rendement en lecture et la reussite scolaire 5 . La 
comprehension des textes a ete mesuree sur des echelles de 0 a 500, oil 0 
representait les competences les plus faibles. Les resultats obtenus sur les echelles 
ont ensuite ete repartis entre cinq niveaux etablis de facon empirique 6. Grace a cet 
etalon, les resultats des echelles brossent un tableau Maine des competences en 
lecture et en ecriture de la population. Il est egalement possible de tracer le profil de 
sous-populations precises. Ainsi, on pourrait comparer les niveaux de capacites des 
personnes de 16 a 25 ans a celles des adultes de 56 a 65 ans, ou a celles des 
personnes agees de 66 a 74 ans, dans les pays qui ont recueilli de telles donnees. 

La figure I.1 illustre l'etendue de l' echelle et les valeurs numeriques 
correspondant aux cinq niveaux de comprehension. Ces valeurs sont les memes 
pour les trois echelles. Les cinq niveaux de comprehension sont determines par la 
variation qualitative des competences et des strategies requises pour reussir les 
diverses taches le long des echelles, en allant de la plus simple a la plus complexe. 
Cette methode d'echelonnage tient compte de la « distance » qui separe les 
competences de traitement de l'information d'un niveau a l'autre et permet 
d' analyser le rendement pour une gamme d'exercices associes a la lecture et a 
l'ecriture. 

4 	On trouvera une description detainee de la methode utilisee pour le test et la notation dans ]'annexe A. 

Notamment la National Adult Literacy Survey entreprise aux Etats-Unis au debut des annees 90 et la 
Troisieme etude internationale sur les sciences et les mathematiques de 1994 et 1995, effectuee sous 
regide de ]'Association internationale pour revaluation du rendement scolaire (IEA). 

6 	Les niveaux 4/5 ont ete regroupes aux fins du present rapport, les personnes se situant au niveau de 
comprehension superieur n'etant pas assez nombreuses pour fournir une estimation fiable dans certains 
pays. 
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C'est la capacite de prevoir 
l'aptitude du repondant 
dechiffrer des documents peu 
familiers qui fait de la 
litteratie un veritable atout.  

FIGURE 1.1 

Echelle TRI : etendue et valeurs des niveaux de capacites 
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IZ I = Theorie de reponse par item. 

Tous les items qui ont servi a revaluation exigeaient du repondant un travail 
sur des exercices tires d' applications courantes ; on n'a pas recouru a des questions 
a choix multiple. Les items comprenaient des etiquettes de flacons de medicaments, 
des factures et des reps simples, des modes d' assemblage, des cartes de reseau de 
transport, des articles de quotidiens et de magazines et des exercices faisant appel 
aux operations arithmetiques fondamentales. La figure 1.2 donne la gamme des 
resultats obtenus sur les echelles et presente les caracteristiques des taches pour 
chacun des niveaux. Dans leur ensemble, les items permettent de prevoir tits 
precisement si le repondant est en mesure de dechiffrer des textes qu'il ne connait 
pas, mais qui presentent des attributs similaires sur le plan de la difficulte. Pour etre 
classes a un niveau de comprehension donne, les repondants doivent regulierement 
reussir les taches correspondant a ce niveau. Le seuil determinant la regularite de 
rendement a ete fixe a 80 pour cent. C'est cette capacite de prevoir l'aptitude du 
repondant a dechiffrer des documents peu familiers qui fait de la litteratie un 
veritable atout, aussi bien pour la personne concern& que pour son pays. 

L'Enquete ne conteste pas le fait que la vaste majorite des adultes des pays de 
l'OCDE savent lire. Elle se demande, en revanche, si une partie d'entre eux lit assez 
bien pour trouver constamment les bonnes reponses aux items du test qui presentent 
le meme degre de difficulte que des taches dont la plupart des gens doivent 
s'acquitter dans la vie courante. La capacite de lire les imprimes attentivement, d'un 
ceil critique, tout en reperant les elements d'information essentiels est une 
competence a laquelle on attache un grand prix sur le lieu de travail. 

Administration de l'Enquete 
Le test de l'Enquete a ete administre de maniere impartiale a domicile par des 
intervieweurs experimentes. L'Enquete combinait les techniques d'evaluation 
pedagogique a celles d'une enquete-menages'. On a d'abord pose aux repondants 
une serie de questions pour obtenir des renseignements contextuels et 
demographiques sur diverses variables, notamment leur scolarite, leurs activites de 
lecture au travail et a la maison, leur situation par rapport au marche du travail, leur 
participation a la formation continue et une evaluation personnelle de leur niveau de 
capacites. Une fois le questionnaire de base rempli, l'intervieweur a remis au 
repondant un livret comprenant six taches de lecture simples. Si le repondant se 
trouvait dans rincapacite de mener a bien au moins deux taches, l' interview n'allait 

7 	L'annexe B donne des precisions sur le deroulement de l'enquete, la taille de rechantillon et les taux de 
reponses. 
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FIGURE 1.2 

Gamme des resultats obtenus et exemples de taches 

Textes suivis 

La plupart des Caches de ce niveau 

exigent du lecteur qu'il repere un 

element d'information contenu dans le 
texte qui est identique ou synonymique 

A l'information donee dans la directive. 
Si une reponse incorrecte. mais 

plausible, est presente dans le texte, elle 
est habituellement loin de la bonne 
information. 

A ce niveau, les taches exigent 

habituellement du lecteur qu'il repere un 
ou plusieurs elements d'information 

dans le texte; ce dernier peut contenir 

plusieurs elements de distraction, ou le 
lecteur peut devoir faire des deductions 

de faible niveau. Les Caches de ce niveau 
commencent aussi a demander au lecteur 
d'integrer deux elements d'information 
ou plus ou de comparer des donnees et 
de les mettre en opposition. 

Les Caches de ce niveau exigent 
habituellement du lecteur qu'il recherche 
des textes correspondant a des renseig-
nements en faisant des deductions de 

faible niveau ou en respectant des 
conditions precises. On demande parfois 

au lecteur de reperer plusieurs elements 
d'information situ& dans des phrases ou 
des paragraphes differents plutot que 

dans une seule phrase. On peut egale-
ment demander au lecteur d'integrer ou 

de comparer et de mettre en opposition 
des renseignements trouves dans des 
paragraphes ou des sections de texte. 

Ces Caches demandent au lecteur 
d'effectuer l'adequation de plusieurs 
caracteristiques ou de fournir plusieurs 
reponses pour lesquelles il est necessaire 

de faire des deductions a partir du texte. 
A ce niveau, les fiches peuvent egale-
ment amener le lecteur a integrer ou a 
mettre en opposition des elements 
d'information parfois presentes dans des 
textes relativement longs. Ces textes 
contiennent habituellement plus d'ele-

ments de distraction et l'information 
demand& est plus abstraite. 

Certaines taches de ce niveau exigent du 

lecteur qu'il recherche de l'information 
dans un texte dense qui contient un 

certain nombre d'elements de distraction 
plausibles. D'autres exigent du lecteur 

qu'il fasse des deductions de haut niveau 
ou utilise des connaissances specialisees. 

Textes schernatiques 

La plupart des Caches de ce niveau 

exigent du lecteur qu'il repere un 
Clement d'information en fonction d'une 

adequation litterale. Les elements de 

distraction, s'il y en a, sont habituel-

lement eloignes de la bonne reponse. 
Certaines taches peuvent amener le 
lecteur a inscrire des renseignements 
personnels sur le formulaire. 

Les Caches relatives a la comprehension 

de textes schematiques de ce niveau sont 
un peu plus variees. Bien que certaines 

exigent encore que le lecteur apparie une 

seule caracteristique. it peut y avoir des 
elements d'information plus distrayants 
ou l'appariement peut exiger une deduc-
tion de faible niveau. Certaines Caches 

a ce niveau exigent du lecteur qu'il 
inscrive des renseignements sur un for-
mulaire ou regroupe des caracteristiques 

a partir de l'information contenue dans 
un document. 

Les Caches de ce niveau semblent des 
plus variees. Certaines exigent du lecteur 
qu'il effectue des adequations litterales 
ou synonymiques; en general, 

cependant, le lecteur doit tenir compte 
de renseignements conditionnels ou 
apparier de multiples elements 

d'information. Certaines Caches de ce 
niveau exigent du lecteur qu'il integre 

l'information contenue dans un ou 

plusieurs documents d'information. 

D'autres encore exigent qu'il parcoure 
un document en entier pour fournir des 
reponses multiples. 

Les fiches de ce niveau, comme celles 
du niveau precedent. amenent le lecteur 
a apparier de multiples elements d'in-
formation, a parcourir des documents 

et a integrer de l'information; il arrive 
frequemment cependant que ces Caches 
demandent au lecteur de faire des 
deductions plus poussees pour trouver 
la bonne reponse. Parfois, des 
renseignements conditionnels contenus 
dans le document doivent etre pris en 
compte par le lecteur. 

Les taches de ce niveau exigent du 

lecteur qu'il examine des documents 
d'information complexes contenant de 

multiples elements de distraction. fasse 
des deductions de haul niveau et traite 

des renseignements conditionnels ou 
fasse appel a des connaissances 
specialisees. 

Textes au contenu quantitatif 

Bien qu'aucune Cache de comprehension 

de textes au contenu quantitatif utilisee 
dans l'Enquete ne comporte une cote de 

moins de 225, l'experience pone a croire 

que de telles aches exigent du lecteur 

qu'il effectue une operation unique rela-
tivement simple (habituellement une 
addition) pour laquelle soit les nombres et 
('operation requise sont deja inscrits dans 
le document, soit les nombres sont fournis 
et ('operation n'oblige pas le lecteur 
emprunter. 

Les Caches de ce niveau exigent habitu-

ellement du lecteur qu'il effectue une 
operation arithmetique simple (souvent 

une addition ou une soustraction) en 

utilisant des nombres facilement rep& 
rabies dans le texte ou le document. 

L'operation a executer peut etre deduite 
facilement d'apres la question ou le 

format du document (par exemple. un 
formulaire de depot bancaire ou on 
bon de commande). 

Les Caches de ce niveau amenent habitu-
ellement le lecteur a executer une 
operation unique. Cependant, les opera-
tions deviennent plus variees : on trouve 
quelques multiplications et divisions. 
Parfois deux nombres ou plus sont neces-
saires pour resoudre le probleme et ces 
nombres sont souvent caches dans une 

presentation plus complexe. Bien qu'on 

utilise souvent des termes de relation 

semantique comme o combien . ou 

calculer la difference », certaines de ces 
Caches exigent que le lecteur fasse des 
deductions plus poussees pour trouver 
l'operation appropriee. 

A une exception pres, les Caches de ce 
niveau exigent du lecteur qu'il effectue 
une operation arithmetique unique ou les 
quantites ou les operations sont 

habituellement difficiles a determiner. 
Cela signifie que, pour la plupart des 
aches de ce niveau, la question ou la 
directive ne comporte pas de termes de 
relation semantique, comme « combien 
ou « calculer la difference pour aider le 
lecteur. 

Ces aches exigent du lecteur qu'il 

effectue de multiples operations en 
sequence. puis repere les caracteristiques 

du probleme dans le document fourni ou 

s'appuie sur ses propres connaissances 
pour determiner les quantites ou les 
operations requires. 

Niveau 1 
(0 a 225) 

Niveau 2 
(226 a 275) 

Niveau 3 
(276 a 325) 

Niveau 4 
(326 a 375) 

Niveau 5 
(376 a 500) 
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Litteratie 
et societe du savoir 

L'Enquete internationale sur 
les capacites de lecture et 
d'ecriture des adultes est la 
premiere tentative en vue 
d'evaluer les competences 
des adultes sur une grande 
&belle, au niveau interna-
tional. Cette enquete est 
unique, mais elle a aussi ses 
limites. 

pas plus loin. Le repondant qui effectuait correctement deux exercices ou plus 
recevait un autre livret renfermant un nombre beaucoup plus important de taches. 
L'evaluation n'etait pas minutee et on a exhorte le repondant a essayer chaque 
exercice. On lui a donc accorde le maximum de chances pour faire preuve de ses 
competences. 

L'Enquete est la premiere tentative en vue d'evaluer les competences des 
adultes sur une grande echelle, au niveau international. La necessite d'obtenir des 
estimations valables et fiables en &pit des nombreuses langues et cultures 
differentes a peso lourd sur les choix des methodes theoriques et statistiques afin 
d'assurer la qualite. Au terme de l'etude, on disposait d'un ensemble de preuves 
empiriques qui a confirme la valeur du cadre conceptuel original du projet et, a 
certains egards, a etabli une nouvelle norme d'assurance de la qualite (lire Murray 
et al., 1997). Fait plus important, l'Enquete a montre que la litteratie presente un 
grand interet, aussi bien sur le plan economique que social, et que les politiques 
pouvaient en modifier la repartition au sein de la population. 

Cette enquete a ses limites, a l'instar de toute evaluation issue d'une enquete. 
La premiere provient de la petite taille de rechantillon dans la plupart des pays. Un 
test comme celui auquel on a recouru coate cher et le budget que maints pays 
reservent aux enquetes ne permettait pas la constitution d'un echantillon tres 
important. Deuxiemement, les taux de reponse ne sont pas aussi eleves qu'on 
l'esperait, sauf en Australie. Plusieurs aspects de la methode d'enquete peuvent etre 
ameliores, et l'ont d'ailleurs ete Tors des exercices de collecte des donnees 
ulterieurs. Enfin, l'Enquete ne nous renseigne que sur une seule competence, aussi 
importante qu'elle puisse etre. Tant qu'on ne disposera pas de donnees valables 
egalement pour d'autres grands domaines de competences, comme la resolution de 
problemes ou le travail en equipe, on ne pourra etablir de liens entre la litteratie et 
ces autres domaines de competences. 

Principales constatations et nouveaux horizons 
Les resultats publies dans Litteratie, Economie et Societe (OCDE et 

Statistique Canada, 1995) peuvent etre résumés en huit points : 

• Il existe des differences marquees dans les capacites de lecture des 
individus, aussi bien a l'interieur d'un pays qu'entre pays distincts. Ces 
differences sont suffisantes pour avoir une incidence sociale et 
economique. 

• La litteratie est etroitement liee aux chances de reussir dans la vie et au 
bien-etre des individus sur le plan economique. Entre autres, elle affecte la 
stabilite de l'emploi, la frequence du chomage et le revenu. 

• La plus forte correlation entre les resultats obtenus pour la comprehension 
des documents a contenu quantitatif et le revenu a ete relevee en 
Amerique du Nord et dans plusieurs pays d'Europe. Ceux qui 
comprennent le mieux les textes (niveaux 4/5) touchent des majorations 
de salaire appreciables au Canada, en Irlande, au Royaume-Uni et aux 
Etats-Unis. 

• Les niveaux de comprehension sont manifestement associes a la 
profession et a la branche d'activite ; certaines professions exigent un 
niveau de comprehension eleve, d'autres un niveau intermediaire. 

• La relation entre le niveau de comprehension et le niveau de scolarite est 
complexe, et bien qu' importante, on note cependant des exceptions 
etonnantes. Ainsi, beaucoup d' adultes peu scolarises ont neanmoins 
atteint un niveau de comprehension relativement eleve ; inversement, des 
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Ce rapport offre plusieurs 
indications nouvelles sur 
!'importance economique 
et sociale de la litteratie. 

personnes comprennent mal ce qu'elles lisent en depit d'une bonne 
instruction. Un test objectif permet d'evaluer plus rigoureusement les 
competences de la main-d'oeuvre. 

• Les faibles competences de lecture et d'ecriture ne s'observent pas 
uniquement dans les groupes marginaux, mais dans une grande partie de 
la population adulte des pays participants. Les donnees revelent que les 
programmes d'education permanente et de formation des adultes sont 
moins susceptibles d'atteindre ceux dont les competences laissent a 
desirer, alors qu'ils en auraient le plus besoin. 

• Les adultes qui ont un niveau de litteratie peu eleve estiment rarement que 
ces carences leur posent des difficultes. Quand on leur demande si leur 
niveau de competences en lecture suffit a leurs besoins quotidiens, les 
interesses repondent en large majorite que oui, peu importe le niveau de 
comprehension teste. Peut-titre cette evaluation tient-elle au fait que 
beaucoup de repondants ont un emploi qui ne les oblige pas a faire usage 
de leur capacites de lecture et d'ecriture. La situation devrait changer a 
mesure que se developpe la societe du savoir. 

• A l'instar des muscles, des exercices reguliers entretiennent et fortifient 
les capacites de lecture et d'ecriture. Si l'instruction scolaire forme une 
base essentielle, les faits observes donnent a penser que c'est uniquement 
en exercant ses competences dans le quotidien — a la maison ou au 
travail — qu'on parvient a un niveau de rendement superieur. 

Le rapport de 1997 poursuit l'analyse amorcee en 1995 dans Litteratie, 
Economie et Societe et y ajoute d'importantes precisions sur les dimensions 
economique et sociale de la litteratie dans plusieurs pays de l'OCDE : 

• Partout, sauf en Pologne, la litteratie joue un role important dans la 
fixation des salaires. L'effet de la litteratie sur les traitements et les 
salaires s'ajoute a celui du niveau de scolarite. Les economistes 
soutiennent depuis longtemps que le marche du travail est un marche de 
competences sur lequel la demande des employeurs et du secteur de la 
fabrication est lice a l'offre de competences de la population active. 
Jusqu'a present, la scolarite et l'experience — mesuree par rage ou les 
antecedents de travail — servaient de substitut a la mesure des 
competences lors de l'etablissement du salaire. Les resultats de l'Enquete 
incitent a croire que cette analyse repose sur deux hypotheses erronees : 
les donnees sur le niveau de scolarite mesurent de fawn equivalente les 
competences d'un pays a l'autre et le marche du travail propose et evalue 
l'experience de la meme maniere partout dans le monde. Les donnees 
presentees dans ce rapport revelent clairement que la scolarite est une 
variable imparfaite, que les competences recherchees varient 
considerablement d'une economie a l'autre et que l'experience et les 
competences sont recompensees differemment selon les pays de l'OCDE. 

• L'influence de la litteratie sur la fixation des salaires est plus grande dans 
les pays a economie plus souple et plus ouverte. Comme en temoignent 
les majorations de salaire, les donnees de l'Enquete montrent qu'a 
scolarisation identique, la litteratie rapporte davantage dans les economies 

ouvertes » comme celles du Canada et des Etats-Unis. Cette realite a 
d'importantes implications pour les autres pays de l'OCDE qui tentent 
d'assouplir leur marche du travail et d'en accroitre l'efficacite. Il convient 
d'abord d' adopter des mesures qui feront en sorte qu'on dispose d'un 
reservoir adequat de competences, adapte a la demande nationale. Les 
pays de l'OCDE se fient depuis longtemps au systeme scolaire pour 
satisfaire la demande grandissante de travailleurs competents. 
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La population active de ces pays se renouvelant a un taux annuel 
approximatif de 3 pour cent, on ne peut desormais plus compter sur les 
etablissements d'enseignement seuls, mais on doit s'attacher a relever le 
niveau des competences des adultes peu specialises, dont la majorite se 
trouvent dans la population active. Ensuite, puisqu'on se dirige vers un 
marche plus efficace en matiere de competences, les responsables 
politiques doivent amener les employeurs a chercher et a recompenser une 
plus grande specialisation, tout en veillant a ce que les personnes 
economiquement et socialement a risque en raison de competences 
insuffisantes disposent de possibilites adequates d' apprentissage. 

• La litteratie varie considerablement selon la situation socioeconomique 
des individus dans certains pays, mais pas dans tous. Dans la plupart des 
pays de l'OCDE, les politiques d'interet public ont pour but d'accorder les 
manes chances economiques a tous, quelk que soit leur situation sociale. 
L'inegalite economique a eu tendance a s'aggraver dans la majorite des 
pays au cours des deux derrieres decennies et ce, malgre l' injection de 
fortes sommes dans l'education. Les resultats indiquent que, dans certains 
pays, la litteratie fluctue considerablement selon la situation socio-
economique, les jeunes issus de milieux defavorises affichant un 
rendement inferieur a celui qu'on aurait ete en droit d'attendre etant 
donne leur instruction et leur experience. Ces jeunes devront composer 
avec une reduction appreciable de leurs gains tout au long de leur vie. Non 
seulement est-ce injuste, mais le prix a payer par la societe est eleve, ne 
serait-ce qu'en raison d' un manque de recettes fiscales. L' absence de 
telles disparites dans certains pays laisse a penser que le probleme peut 
etre resolu par l'adoption de politiques adequates. 
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La repartition des capacites 
de lecture et d'ecriture chez 
les adultes differe d'un pays a 
l'autre. 

Chapitre  1 

Repartition des niveaux 
de litteratie des adultes 

1.1 Introduction 
Deux messages ressortent de l'Enquete : la repartition des niveaux de litteratie des 
adultes differe d'un pays a l'autre; et les competences de lecture et d'ecriture ont 
une reelle importance, au travail et dans la vie de tous les jours. Dans ce chapitre, on 
presente les conclusions de l'Enquete en ce qui concerne la repartition des capacites 
de lecture et d'ecriture et ses liens avec les caracteristiques individuelles. Dans les 
autres chapitres, on examinera les causes et les consequences des differences de 
competences, entre les personnes et entre les pays' . 

1.2 Repartition de base 
La repartition des resultats en litteratie est etalee dans tous les pays, comme 
l'illustre le graphique 1.1. Meme si certains pays obtiennent des resultats moyens 
plus eleves que d'autres, on retrouve dans tous les pays une certaine proportion de 
la population dont les resultats sont faibles. Les donnees du graphique 1.1 indiquent 
qu'il y a une repartition differente de la litteratie selon les pays. Par exemple, en ce 
qui concerne la comprehension des textes au contenu quantitatif, la difference entre 
le resultat au 25e centile et celui au 75e centile en Allemagne et dans les Pays-Bas 
est faible comparativement a la difference entre ces deux memes points aux Etats-
Unis en Irlande, en Pologne et au Royaume-Uni. Le resultat moyen n'offre donc 
qu'une information partielle sur les capacites de lecture et d'ecriture des adultes 
dans un pays, etant donne qu'il peut etre relativement eleve meme lorsqu'un grand 
nombre de personnes obtiennent des resultats plutot faibles. C'est d'ailleurs le cas 
des deux groupes linguistiques de Suisse : alors que le resultat moyen est parmi les 
plus eleves sur les echelles de comprehension de textes schematiques et de textes au 
contenu quantitatif, le 5e centile est parmi les plus bas. 

Etant donne que la repartition des capacites de lecture et d'ecriture est aussi 
importante que la moyenne, les conclusions de l'Enquete en ce qui concerne les 
resultats obtenus en litteratie sont exprimees en niveaux de capacites (voir 
description detainee a l'annexe A). Les graphiques 1.2a-c presentent un nombre 
important d'adultes dont les capacites de lecture et d'ecriture ne sont pas 
superieures au niveau 1, quel que soit le pays. En outre, on trouvera egalement dans 
chacun un nombre important de personnes atteignant le niveau de litteratie le plus 
eleve. Les graphiques 1.2a-c indiquent egalement que les comparaisons entre les 
pays sont complexes en raison de la repartition qui differe d'un pays a l'autre 
plusieurs egards. 

Dans la plupart des pays participant, les donnees ont ete collectees en 1994 ; dans certains, elks l'ont ite 
en 1995 ou 1996. Ces differences n'affectent pas la comparabilite, &ant donne que les enquetes ont 
couvert l'ensemble de la population 'Agee de 16 A 65 ans dans tous les pays. 
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GRAPHIQUE 1.1 

Repartition des resultats obtenus sur les trois echelles 

A. 	Resultats moyens avec un intervalle de confiance de 0.95 et resultats aux 5', 25e, 
75 0  et 95 0  centiles sur l'echelle des textes suivis, 1994-1995 

Suede 
Pays-Bas 

Canada 
Allemagne 

Nouvelle-Zelande 
Australie 

Etats-Unis 
Belgique (Flandre) 

Royaume-Uni 
Irlande 

Suisse (francophone) 
Suisse (germanophone) 

Pologne 

I 

■ 

1 

0 N-1 CTI 	 ND ND ND N.1 CO OD C,.) 01 A A A A 
C> C.T1 0, ND (T1 ---I 0 ND C11 -.4 CD ND 01 	0 ND U1 -.I 

0 C31 O CTI O C-T1 O LT, CD 01 O CY1 O 01 CD 01 
O 

Resultats stir l'echelle 

B. 	Resultats moyens avec un intervalle de confiance de 0.95 et resultats aux 5', 25', 
75' et 95e centiles sur l'echelle des textes schematiques, 1994 - 1995 

Suede 
Pays-Bas 

Allemagne 
Canada 

Belgique (Flandre) 
Suisse (francophone) 

Australie 
Suisse (germanophone) 

Nouvelle-Zelande 
Etats-Unis 

Royaume-Uni 
Irlande 

Pologne 

0, ND 01 	 -• ND ND ND ND OD C..) OD 0) -A A A 	A 
CTI O (51 0 ND 01 	0 ND CT) --A 0 ND C71 	0 N-1 01 

0 C31 0) 01 0 01 O 01 O C.71 O C-T1 CD 01 0 01 

Resultats sur rechelle 

C. 	Resultats moyens avec un intervalle de confiance de 0.95 et resultats aux 5e, 25e, 
75' et 95 0  centiles sur l'echelle des textes au contenu quantitatif, 1994-1995 

CT1 
O 
CD 

Litter a t ie 
et societe du savoir 

Les resultats moyens obtenus 
sur les echelles de com-
prehension de textes suivis, 
de textes schematiques et de 
textes au contenu quantitatif 
ne varient pas de facon 
appreciable dans la plupart 
des pays ; cependant, it existe 
d'importantes differences 
quant a Ia repartition des 
resultats sur les echelles. 
Dans certains pays, l'ecart de 
resultats entre le 5e et le 
95' centile est plutot faible, 
ce qui signifie qu'il 
n'y a pas beaucoup de 
differences dans Ia repar-
tition des capacites des 
habitants du pays (c'est le cas 
de l'Allemagne sur l'echelle 
des textes suivis). Ailleurs, 
les differences sont plus 
appreciables et s'expriment 
par un kart interquartile 
plus grand (c'est le cas de 
('Irlande sur l'echelle des 
textes suivis). 

Les graphiques indiquent le 
resultat moyen de chaque 
pays et ('intervalle de con-
fiance a la moyenne, ainsi 
que les resultats observes h 
differents centiles. On peut 
ainsi observer les &arts qui 
separent les pays, du point de 
vue tant du resultat moyen 
que de la repartition des 
capacites de lecture et 
d'ecriture sur l'echelle de 
comprehension des textes 
suivis, des textes schemati-
ques et des textes au contenu 
quantitatif. 

Moyenne et 
intervalle de 

confiance a la 
moyenne 
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Resultats sur l'echelle 

Les pays sont classes selon l'ecart entre les resultats moyens. 
Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

24 



Litt dr at i e 
et societe du savoir 

Partout, saut en Pologne et en 
Suede, les resultats moyens 
sont tres similaires et les 
&arts, en general, ne sont pas 
significatifs sur le plan 
statistique. 

Encadre 1A Interpretation des graphiques 

Le graphique 1.2 presente les donnies d'une nouvelle facon. Les barres pour chaque pays soft 
placies en colonnes ; chaque section represente la proportion a un niveau donne. Au lieu d'être 
raises en colonnes a partir du point 0, les barres soft placies entre les niveaux de capacites — ce qui 
permet de comparer plus facilement les proportions relatives de la population a des niveaux précis 
entre les pays. Par exemple, les barres sont alignies de sorte que les proportions aux niveaux 1 et 2 
sont sous l'axe de reference et les proportions aux niveaux 3 et 4/5 au-dessus de l'axe. L'ordre des 
pays a ete determine en fonction des proportions de la population au-dessus de l'axe de reference. 
Dans le graphique 1.2b, par exemple, la barre correspondent a In Suede est a l'extreme gauche 
&ant donne que ce pays a la plus importante proportion de sa population aux niveaux 3 et 4/5 de 
!'echelle de comprehension des textes schematiques. 

Dans le cas de la comprehension des textes suivis, l'Irlande, le Royaume-Uni 
et les Etats-Unis ont une proportion relativement grande de leur population qui se 
classe au niveau 1 (voir graphique 1.2a). Cependant, les Etats-Unis ont egalement 
une plus forte proportion au niveau 4/5 par rapport a la Belgique (Flandre), a 
l'Allemagne et aux Pays-Bas. L'ordre des pays differe egalement d'une echelle a 
l'autre. Dans la comprehension de textes suivis, la population de la Suisse 
germanophone a une proportion relativement faible au niveau 4/5 (voir 
graphique 1.2a), plus faible que l'Australie, l'Irlande ou la Nouvelle-Zelande par 
exemple. Pourtant, dans la comprehension de textes au contenu quantitatif, la 
proportion de Suisses allemands classes au niveau 4/5 (voir graphique 1.2c) est plus 
importante que celles des Irlandais ou les Neo-Zelandais, et egale a celle des 
Australiens. Seules la Suede (les plus hauts resultats sur toutes les echelles) et la 
Pologne (les plus faibles resultats sur toutes les echelles) presentent un rapport 
constant avec les autres pays. Ainsi, exception faite de ces deux pays, it n'est pas 
lies utile d'etablir le rang des pays a l'aide des resultats de l'Enquete ; les rapports 
sont trop complexes, variant d'une echelle a l'autre et donnant des comparaisons 
differentes d' un niveau a l'autre. Il importe plutot d'examiner les rapports entre la 
litteratie et les principaux facteurs sociaux et economiques. 

II est interessant d'examiner la repartition des niveaux de litteratie dans 
chaque pays : 

• En Australie, la repartition est la meme sur les trois echelles. Dans 
l'ensemble, le profit de competence de l'Autralie est tres semblable 
celui du Canada ou de la Nouvelle-Zelande, en particulier sur !'echelle de 
comprehension de textes suivis, ou une forte proportion de la population 
se classe aux niveaux 1 et 4/5. 

• La region de la Flandre, en Belgique, presente des resultats semblables 
ceux des Pays-Bas a de nombreux egards, mais elle a une proportion 
sensiblement plus grande de sa population au niveau 1 et sensiblement 
plus faible au niveau 4/5, en particulier sur les echelles de comprehension 
de textes suivis et de textes au contenu quantitatif. La repartition chez ces 
deux groupes est tres semblable pour la comprehension de textes 
schematiques. Ainsi, tout comme dans les Pays-Bas, une proportion 
relativement grande de la population se classe au niveau 3 sur les echelles 
de comprehension de textes suivis et de textes schematiques. 

• Au Canada, une proportion assez forte d'adultes se situe tant au niveau 1 
qu'au niveau 4/5. La situation de ce pays ressemble, a cet egard, a celle de 
l'Australie, mais s'apparente plutot, pour la comprehension de textes 
suivis, a celle de la Nouvelle-Zelande. 
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GRAPHIQUE 1.2 

Repartition de la population sur les difterents niveaux de litteratie 
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A. Pourcentage des personnes de 16 a 65 ans se situant sur chacun des 
niveaux de rechelle de comprehension des textes suivis, 1994-1995 
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C. Pourcentage des personnes de 16 a 65 ans se situant sur chacun des 
niveaux de rechelle de comprehension des textes au contenu quantitatif. 
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Les pays sont classes selon la proportion de la population se situant aux niveaux 3 et 4/5. 

Source : Enquete internationale sur l'alphabttisation des adultes, 1994-1995. 

Dans tous les pays, les 
adultes se repartissent sur 
chacun des niveaux de 
l'echelle de comprehension 
des textes suivis, des textes 
schematiques et des textes au 
contenu quantitatif, mais it 
existe d'importants karts 
entre pays par rapport aux 
proportions correspondant a 
tel ou tel niveau. Par 
exemple, meme si les Pays-
Bas comptent une forte 
proportion de leur population 
aux niveaux 3 et 4/5 sur 
l'echelle des textes suivis, Ia 
proportion qui correspond 
au niveau superieur est 
infiniment plus petite que 
celle de la Suede a ce niveau. 

Le graphique montre Ia 
proportion estimee de Ia 
population adulte se situant, 
dans chaque pays, sur chacun 
des niveaux des echelles de 
comprehension des textes 
suivis, des textes schemati-
ques et des textes au content' 
quantitatif. Les proportions 
correspondant aux niveaux 1 
et 2 sont representees par les 
barres placees sous la ligne 
de reference, et les propotions 
qui correspondent aux 
niveaux 3 et 4/5 au-dessus. 
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• En Allemagne, tout comme aux Pays-Bas, it y a seulement un petit 
nombre de personnes au niveau 1 pour toutes les echelles. Toutefois, en ce 
qui concerne la comprehension de textes suivis et de textes schematiques, 
des proportions relativement importantes de gens se classent aux niveaux 
2 et 3. Ce n'est que sur l'echelle de comprehension de textes au contenu 
quantitatif que l'Allemagne a une proportion importante de sa population 
au niveau 4/5. 

• L' Irlande compte des proportions relativement importantes de gens aux 
niveaux 1 et 2 par rapport aux autres pays. Sur les trois echelles, elle est le 
deuxieme pays en importance pour la proportion de gens classes au 
niveau 1 et l'avant-dernier pour la proportion de ceux qui se classent au 
niveau 4/5. 

• Les Pays-Bas, tout comme la Suede, comptent relativement moins 
d'adultes aux plus bas niveaux sur les trois echelles, mais c'est seulement 
sur l'echelle de comprehension de textes schematiques qu'ils ont une 
proportion relativement importante de leur population au niveau 4/5. Dans 
l'ensemble des echelles, beaucoup de gens se situent au niveau 3. 

• En Nouvelle-Zelande, it y a moins d'adultes au niveau 4/5 sur l'echelle de 
comprehension de textes au contenu quantitatif que sur les echelles de 
comprehension de textes suivis et de textes schematiques. Pour les textes 
suivis et les textes schematiques, la repartition en Nouvelle-Zelande est 
sensiblement la meme qu'en Australie. En revanche, pour les textes au 
contenu quantitatif, le nombre d'adultes se situant au niveau 4/5 est plus 
faible en Nouvelle-Zelande qu'en Australie. 

• En Pologne, une grande proportion de la population se classe aux niveaux 
inferieurs sur toutes les echelles. La repartition en Pologne reflete 
l'historique des changements sociaux et economiques survenus dans ce 
pays. 

• La Suede compte comparativement moins d'adultes au niveau 1 sur les 
trois echelles, mais ce nombre, tout en &ant plus faible que dans d'autres 
pays, reste non negligeable. La proportion de gens classes au niveau 4/5 
est aussi relativement importante sur les trois echelles. 

• En Suisse, les deux groupes linguistiques offrent des resultats semblables 
a tous les niveaux sur les trois echelles. Sur toutes les echelles, mais en 
particulier celles de la comprehension de textes schematiques et de textes 
au contenu quantitatif, la proportion au niveau 1 est faible. 

• Au Royaume-Uni et en Irlande, les proportions sont tres semblables au-
dessus du niveau 2 et au-dessous du niveau 3, mais la repartition au 
Royaume-Uni est toujours sensiblement plus elevee. En d'autres mots, au 
Royaume-Uni, une proportion plus importante de la population se situe au 
niveau 4/5 et une proportion plus faible aux niveaux 3 et 1. 

• Les Etats-Unis ont une proportion relativement grande d'adultes au 
niveau 1, sur toutes les echelles, mais le nombre de personnes au 
niveau 4/5 est egalement eleve sur les echelles de comprehension de 
textes suivis et de textes au contenu quantitatif. Ainsi, it y a un grand &art 
de rendement dans ce pays. En effet, tel que l'illustrent les graphiques 
1.1a c, l'ecart entre le 25e centile et le 75e centile (ecart interquartile) sur 
l'echelle de comprehension de textes suivis est plus important aux Etats-
Unis que dans tout autre pays et Pecan interquartile pour ce pays est le 
deuxieme en importance pour les deux autres echelles. 
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Malgre ces differences considerables dans la repartition, la litteratie a une 
incidence sur la vie sociale et economique de chacun de ces pays. Les chapitres 2 et 
3 analyseront de quelles facons la litteratie influe sur le mode de vie et le travail des 
gens. Entre-temps, nous verrons l'influence qu'ont certaines caracteristiques 
individuelles sur les capacites de lecture et d'ecriture des individus. 

1 .3 Education, age et litteratie 
La plupart des gens apprennent a lire a l'ecole, un cadre qui pent egalement offrir 
des occasions regulieres d'utiliser et d'ameliorer ses capacites de lecture et 
d'ecriture. Il n'est donc pas etonnant de constater qu'il y a de forts liens entre le 
niveau de scolarite et la litteratie chez les adultes. Pour certains, les differences en 
matiere de litteratie illustrees dans les graphiques 1.1 et 1.2 sont attribuables a des 
differences dans la qualite de reducation, mais les donnees de l'Enquete laissent 
entrevoir une situation bien plus compliquee. 

Tout d'abord, on note d'enormes differences entre les pays en ce qui concerne 
la proportion des adultes par groupes d'age qui ont atteint un certain niveau de 
scolarite (voir graphique 1.3). Par exemple, au moins la moitie des personnes Agees 
de 25 a 64 ans en Australie, en Belgique et en Irlande n' avaient par terming la 
derniere partie de leurs etudes secondaires en 1994, comparativement a seulement 
16 pour cent en Allemagne. II n'est donc pas etonnant qu'il y ait moins d'Allemands 
que d'Australiens, de Belges et d'Irlandais au niveau 1. En revanche, 12 pour cent 
des adultes compris dans ce groupe d'age au Royaume-Uni avaient terming leurs 
etudes universitaires, par rapport a 21 pour cent aux Pays-Bas et a 24 pour cent aux 
Etats-Unis (voir OCDE, 1996). Encore une fois, on ne doit pas s'etonner qu'une 
proportion plus importante de la population adulte des Pays-Bas ou des Etats-Unis 
se classe au niveau 4/5. En outre, le graphique 1.3 indique que les personnes 
appartenant aux groupes d' Age plus eleve comptent un moins grand nombre 
d'annees de scolarite que celles des groupes d'age plus bas, un fait qui se reflete 
dans les &arts observes entre les groupes d'age pour ce qui est des capacites de 
lecture et d'ecriture. 

Toutefois, les differences de scolarite ne sont pas les seuls facteurs qui 
permettent d'expliquer les differences dans les niveaux de capacites des adultes. Les 
graphiques 1.4a-c montrent le resultat moyen obtenu dans chaque pays pour trois 
niveaux de scolarite successifs sur les echelles de comprehension de textes suivis, de 
textes schematiques et de textes au contenu quantitatif. Bien que, dans chaque pays, 
le resultat moyen augmente avec l'education, it subsiste quand merne des 
differences marquees d'un pays a l'autre pour un niveau donne. Les incoherences 
dans la position relative des pays pour des niveaux de scolarite differents sont plus 
revelatrices. Bien que la moyenne chez les personnes qui n'ont pas terming la 
derniere partie de leurs etudes secondaires aux Etats-Unis soit parmi la plus faible 
clans l'ensemble des pays, la moyenne dans ce pays chez les personnes qui ont suivi 
des etudes superieures compte parmi les plus elevees. 

Dans certains pays, les repondants qui ont des niveaux faibles de scolarite 
initiale ont obtenu des resultats plus mediocres que prevu, compte tenu du 
rendement de leurs concitoyens qui ont recu une meilleure instruction. Il est 
impossible de savoir si ces resultats sont dus a des politiques precises et si on devrait 
corriger cet &art, bien que ces questions soient soulevees par les donnees de 
l'Enquete. Toutefois, les donnees laissent entendre que si la litteratie est importante 
pour la reussite sociale et economique, les personnes dont le niveau de scolarite est 
faible dans certains pays pourraient bien titre plus desavantagees que celles qui ont 
un faible niveau d'etudes dans d'autres pays. Peut-titre cela exige-t-il que l'on 
concentre davantage les efforts pour permettre aux personnes qui ont un faible 
niveau de scolarite d'acquerir un plus grand nombre de competences. 

I/ y a une forte correlation 
entre le niveau de scolarite 
et la litteratie, mais elle n'est 
pas aisement explicable. 

Les personnes plus agees 
sont, en moyenne, moins 
scolarisees que leurs cadets, 
ce qui se reflete aussi dans les 
&arts observes entre les 
groupes d'age pour ce qui est 
du niveau de litteratie. 
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GRAPHIQUE 1.3 

Niveau de scolarite par groupe (rage 

Pourcentage de la population de 25 a 64 ans titulaire d'un diplOme d'etudes secondaires de 
2' cycle, par groupe d'age, 1994 

Les pays sont classes selon la proportion des personnes agees de 25 a 64 ans titulaires d'un diplorne 
&etudes secondaires de 2' cycle. 

Source : OCDE, Regards sur reducation : Les indicateurs de l'OCDE (1996). 

Le graphique 1.4 indique egalement que c'est aux niveaux de scolarite les plus 
faibles que les differences sont le plus marquees entre pays. La fourchette des 
resultats moyens d'un pays pour les personnes qui n'ont pas terming la derniere 
partie de leurs etudes secondaires est beaucoup plus grande que la fourchette des 
resultats pour les personnes qui ont suivi des etudes superieures. Par exemple, dans 
la comprehension de textes schematiques, la difference entre la moyenne la plus 
faible et la moyenne la plus elevee d'un pays chez les personnes qui ont un faible 
niveau de scolarite est superieure a 80 points, mais est de pits de 55 points chez 
celles qui ont suivi des etudes superieures. Dans le cas des deux autres &belles, les 
differences ne sont pas aussi importantes, mais tout de meme appreciables. Cette 
constatation pone a croire que, dans certains pays, les personnes peu instruites 
trouvent des moyens d'acquerir des capacites de lecture et d'ecriture qui ne sont pas 
disponibles ou qui se trouvent moins facilement. Elle laisse egalement sous-
entendre que les pays ou les resultats moyens globaux sont faibles pourraient avoir 
tout inter& a ameliorer reducation permanente plutot que d'augmenter les effectifs 
de l'enseignement superieur. 

II existe des karts importants 
entre les pays quant au 
niveau de scolarite de leur 
population adulte. Par 
exemple, en Belgique et en 
Irlande, chaque groupe d'Age 
de plus de 35 ans comporte 
une proportion relativement 
faible de diplomes de 
l'enseignement secondaire, 
alors qu'en Allemagne, aux 
Etats-Unis et en Suisse, it y a 
dans chaque groupe d'age 
une forte proportion 
d'adultes qui ont au moins 
atteint ce niveau de scolarite. 
II existe aussi d'enormes 
differences entre les pays par 
rapport au niveau de 
scolarite. Si le niveau de 
scolarite general est tres 
eleve au Canada, en Pologne 
et au Royaume-Uni, le 
constraste entre les jeunes 
adultes et les personnes plus 
agees est saisissant. Par 
contre, en Australie, le niveau 
de scolarite ne varie guere 
d'un groupe d'Age a l'autre. 

Le graphique montre, pour 
chaque pays, la proportion 
d'adultes compris dans un 
groupe d'age qui ont terming 
au moins le deuxieme cycle 
du secondaire, y compris 
ceux qui ont fait des etudes 
superieures. 

Dans certains pays, les per-
sonnes peu scolarisees 
trouvent, pour acquerir des 
competences, des moyens qui 
se trouvent moins facilement 
ailleurs. 
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GRAPHIQUE 1.4 

Rapport entre le niveau de scolarite et le niveau de litteratie 
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A. 	Resultats moyens obtenus sur l'echelle des textes suivis, dans un intervalle de 0 a 500 
points. selon le niveau de scolarite, personnes agees de 16 a 65 ans, 1994-1995 
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B. 	Resultats moyens obtenus sur l'echelle des textes schernatiques, dans un
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intervalle de 0 a 500 points, selon le niveau de scolarite. personnes agees de 
16 a 65 ans, 1994-1995 
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C. 	Resultats moyens obtenus sur l'echelle des textes au contenu quantitatif, dans un 
intervalle de 0 a 500 points. selon le niveau de scolarite, personnes agees de 
16 a 65 ans, 1994-1995 
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■ Interieur au 	 o 2e cycle du 	 • Etudes 
2e cycle du secondaire 	secondaire acheve 	superieures 

Les  pays sont classes  selon le resultat  moyen, sur  l'echelle des  textes suivis, des personnes qui  ant un 
diplome d'etudes superieures. 
Source  :  Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Les personnes qui n'ont pas 
termine leurs etudes 
secondaires reussissent moins 
bien, en moyenne, que celles 
qui les ont terminees, sauf 
que celles-ci, a leur tour, 
reussissent moins bien que 
les personnes qui ont obtenu 
un diplomes d'etudes 
superieures. Dans la plupart 
des pays, Pecart entre les 
personnes avec et sans 
diplome d'etudes secondaires 
est plus grand que celui entre 
les personnes diplomees du 
secondaire et celles 
possedant un diplome 
d'etudes superieures. 

Ce graphique montre le 
resultat moyen de personnes 
qui, ou bien n'ont pas atteint 
le deuxieme cycle d'en-
seignement secondaire, ou 
bien sont titulaires d'un 
diplome d'etudes secondaires 
du deuxieme cycle, ou bien 
ont un diplome d'etudes 
superieures. 

30 



=11  
Suede 

Allemagne 

Pays-Bas 

Belgique (Flandre) 

Australie 

Royaume-Uni 

Nouvelle-Zelande 

Canada 

Suisse (germanophone) 

Irlande 

Suisse (francophone) 

Etats-Unis 

Pologne 

0 	10 	20 	30 	40 	50 	60 	70 	80 	90 	100 

Pourcentage 

L it ter a tie 
et societe du savoir 

Le graphique 1.5 indique aussi des differences marquees entre les pays dans la 
faculte qu'ont les adultes ayant un faible niveau de scolarite d'atteindre neanmoins 
des niveaux de comprehension eleves. En Allemagne, en Belgique (Flandre), aux 
Pays-Bas et en Suede, plus de 40 pour cent des personnes qui n'ont pas terming la 
derniere partie de leurs etudes secondaires se sont tout de meme classees au 
niveau 3 ou au niveau 4/5 pour la comprehension de textes schematiques. A l'autre 
extremite, en Irlande, en Pologne, en Suisse et aux Etats-Unis, moins de 25 pour 
cent des personnes qui ont un faible niveau de scolarite se retrouvent aux deux 
niveaux superieurs. Les similitudes de classement entre les resultats globaux de 
comprehension de textes schematiques (graphique 1.2b) et les resultats de 
comprehension des adultes ayant un faible niveau de scolarite (graphique 1.5) 
laissent penser que l'ecart entre les pays dans les resultats moyens obtenus en 
lecture est en grande partie attribuable aux differences qui existent entre les moins 
instruits plutot qu'entre les plus instruits. 

GRAPHIQUE 1.5 

Niveau de comprehension des textes schematiques chez les adultes ayant un faible 
niveau de scolarite 

Proportion des personnes de 16 a 65 ans qui n'ont pas terming le 2e cycle d'enseignement 
secondaire, mais qui ont tout de mome atteint les niveaux 3 et 4/5 sur l'echelle des textes 
schematiques. 1994-1995 

Les pays sont classes selon la proportion des adultes qui n'ont pas terming le deuxieme cycle 
d'enseignement secondaire et qui se situent, malgre tout, aux niveaux 3 et 4/5. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Que de nombreux adultes soient en mesure d'atteindre des niveaux eleves 
de litteratie malgre un faible niveau de scolarite nous amene a conclure que si 
l'education est la voie la plus frequente vers l'acquisition de competences, it est 
tout a fait possible d'acquerir des capacites de lecture et d'ecriture par d'autres 
moyens. Le chapitre 4 examine partiellement en quoi l'education revue ailleurs 
que dans les etablissements d'enseignement formels joue un role dans 
l'acquisition de capacites. 

Les pays presentent des 
differences marquees quant 
au pourcentage des adultes 
qui ont acquis des capacites 
moyennes a elevees sur 
l'echelle des textes schemati-
ques malgre un faible niveau 
de scolarite. Plus de Ia 
moitie des Suedois et des 
Allemands ayant un faible 
niveau de scolarite ont de 
grandes capacites de lecture 
et d'ecriture. Par contre, 
moins d'un quart des per-
sonnes peu scolarisees aux 
Etats-Unis, en Irlande, 
en Pologne et en Suisse 
(francophone et germano-
phone) atteignent un niveau 
de capacites superieur. Le 
classement des pays dans ce 
graphique ressemble a celui 
du graphique 1.2b, ce qui 
laisse soupconner que l'ecart 
entre les pays est en grande 
partie attribuable aux 
differences de capacites des 
moins scolarises. 

Chaque barre represente Ia 
proportion des adultes qui 
n'ont pas terming le deuxieme 
cycle du secondaire, mais qui 
possedent des capacites de 
lecture et d'ecriture moyennes 
A elevees. 

est tout a fait possible 
d'acquerir des capacites de 
lecture et d'ecriture par 
d'autres moyens que 
!'education. 
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Parce qu'en moyenne le niveau de scolarite initial chez les jeunes est plus 
eleve que chez les groupes plus ages, it serait logique qu'il y ait chez les jeunes 
adultes une plus grande proportion de gens d'une capacite de comprehension 
superieure. Tel que l'illustre le graphique1.6, dans tous les pays, une plus forte 
proportion de personnes se classe effectivement aux niveaux de comprehension 
superieurs chez les 16-25 ans que chez les 46-55 ans. Les differences sont 
particulierement grandes en Belgique (Flandre) et aux Pays-Bas. L'echelle de 
comprehension de textes schematiques utilisee dans le graphique 1.6 a ete choisie 
expressement comme l'echelle qui a la plus faible correlation avec reducation et la 
plus forte avec les pratiques de lecture et d'ecriture, et devrait donc etre moins 
sensible aux differences de scolarite entre les groupes d'age. 

A mesure que des travailleurs plus jeunes et plus qualifies integreront la 
population active, les gouvernements devront elaborer des politiques pour repondre 
aux besoins des travailleurs plus ages et moins qualifies, dont un grand nombre 
peuvent s'attendre raisonnablement a continuer de travailler pendant encore de 
nombreuses annees. Le chapitre 3 analyse et fournit d'autres renseignements sur le 
role de l' age dans l'acquisition des capacites de lecture et d'ecriture. 

GRAPHIQUE 1.6 

Rapport entre rage et la litteratie 

Proportion des personnes de 16 a 25 ans et de 46 a 55 ans a chaque niveau de 
rechelle des textes schernatiques, 1994-1995 
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Les pays sont classes selon la proportion des personnes agees de 16 a 25 ans qui se situent aux 
niveaux 3 et 4/5. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Dans tous les pays, Ia 
population jeune a un niveau 
de litteratie plus eleve que la 
population agee. Certains 
pays, comme Ia Belgique 
(Flandre) et les Pays-Bas, 
accusent un grand kart entre 
les niveaux des deux groupes 
d'age. 

Les barres de gauche 
representent Ia proportion des 
personnes agees de 16 a 
25 ans si situant a chaque 
niveau de litteratie sur 
l'echelle des textes schernati-
ques, et les barres de droite 
les proportions des adultes 
ages de 46 a 55 ans. La ligne 
de reference se situe entre les 
niveaux 2 et 3. 
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Aux Etats-Unis, it y a 
d'importantes differences 
dans les resultats selon que 
les enfants on ete &fugues 
par des parents qui ont un 
niveau de scolarite eleve ou 
des parents qui ont un niveau 
de scolarite faible. 

1.4 Situation socio-economique et niveau 
d'instruction des parents 

Les recherches indiquent clairement que les parents qui ont un niveau de scolarite et 
de litteratie plus eleve sont mieux places pour offrir une solide assise en matiere de 
litteratie a leurs enfants' . Etant donne qu'un niveau superieur de litteratie ainsi que 
de scolarite se traduit par des revenus plus eleves, les parents appartenant a cette 
categorie sont sans doute en mesure d'offrir un milieu de vie plus riche a leurs 
enfants et de les envoyer dans de meilleures ecoles. Des capacites superieures de 
lecture et d'ecriture facilitent egalement la pratique d'activites faisant appel a de 
telles capacites ; it y a donc de fortes chances que les parents aises offrent a leurs 
enfants un milieu oil recrit tient une place importante. Etant donne qu'il y a un lien 
etroit entre generations sur le plan de la litteratie, toute amelioration dans les 
capacites de lecture des adultes profitent egalement aux enfants. 

Le graphique 1.7 compare l'indice socio-economique moyen des etudiants de 
14 ans qui ont obtenu des resultats dans la tranche la plus faible de 15 pour cent de 
retude sur la maitrise de la lecture de l'Association internationale pour revaluation 
du rendement scolaire (IEA) avec la moyenne de l'ensemble des jeunes de 14 ans 
dans leur pays 3 . Dans chaque pays, les etudiants ayant obtenu de faibles resultats 
venaient, en general, de ménages disposant de ressources sociales et economiques 
limitees. La difference dans le resultat de l'indice socio-economique pour 
l'ensemble des etudiants et pour les etudiants dont les resultats se situent dans la 
tranche la plus faible de 15 pour cent etait relativement plus petite en Colombie-
Britannique (Canada) et plus grande en Allemagne et en Suisse. 

Le graphique 1.8 illustre un lien semblable entre le niveau de scolarite des 
parents et le rendement en mathematiques des etudiants de 8e armee qui ont pris 
part a la Troisieme etude internationale sur les mathematiques et les sciences 
'tails& par l'IEA. La aussi, on constate une difference importante et significative 
entre les resultats des enfants dont les parents ont fait des etudes superieures et ceux 
des enfants dont les parents n'ont pas termine la derniere partie de leurs etudes 
secondaires. La reussite en mathematiques chez les eleves de 8e armee est elevee en 
Belgique (Communaute flamande) alors qu'aux Etats-Unis, it y a d'importantes 
differences dans les resultats selon que les enfants ont ete &fugues par des parents 
ayant un niveau de scolarite eleve ou faible. 

2 	Voir Haveman et Wolfe (1994) pour des renseignements d'ordre general. Des comptes rendus de 
recherche et des resultats d'analyses particulieres portant sur les interactions mere-enfant et l'acquisition 
de capacites de lecture et d'ecriture grace a des essais en situation reelle sont present& dans Leibowitz 
(1974) et Gross et al. (1997). 

3 	L'indice socio-economique est fon& sur les declarations des etudiants concernant le niveau de scolarite 
de leurs parents et les biens de leur famille, et ensuite normalise dans chaque pays. Pour toutes les 
populations d'etudiants qui ont participe a retude sur la maitrise de la lecture de l'Association 
internationale pour revaluation du rendement scolaire (qui incluait plus que les etudiants de 14 ans vises 
par la presente etude) dans un pays, la moyenne est 0 et recart-type est 1. 11 est a noter que les donnees 
canadiennes portent uniquement sur des etudiants de la province de la Colombie-Britannique et ne sont 
par consequent pas representatives du pays dans son ensemble. 
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GRAPHIQUE 1.7 

Situation socio-economique des eleves de 14 ans ayant obtenu de faibles resultats 
en lecture 

Indice socio-economique moyen de l'ensemble des eleves. et  des eleves qui se sont classes 
dans la tranche de 15 pour cent la plus faible, 1990-1991 

Les pays sont classes selon l'indice socio-economique moyen des eleves qui se situent dans la tranche 
de 15 pour cent la plus faible. 

Source : lEA, Etude sur Ia maitrise de la lecture, 1991. 

Le niveau de scolarite des parents a aussi des repercussions dans le cas des 
adultes qui ont participe a l'Enquete. Tel que l'indique le graphique 1.9, meme 
lorsque des personnes ont le meme profil de scolarite (dans le cas present, les 
repondants sont tous diplornes de l'enseignement secondaire), les differences dans 
les antecedents scolaires du pere ont tout de meme une incidence sur les resultats 
dans la comprehension de textes suivis 4  . Dans chaque pays, a l'exception du Canada 
et de la Nouvelle-Zelande, la proportion des personnes classees au-dessus du 
niveau 3 est nettement superieure lorsque le Ore a termine au moins ses etudes 
secondaires. Meme au Canada, la proportion de personnes qui ont termine leurs 
etudes secondaires au niveau 4/5 est plus importante lorsque le Ore a au moins 
termine ses etudes secondaires. Les differences entre les grouper de reference sont 
faibles en Allemagne et elevees en Suisse et au Royaume-Uni. Le chapitre 3 
examine plus en detail le role que joue la scolarite des parents dans l'acquisition des 
capacites de lecture et d'ecriture. Pour l'instant, it suffit de souligner que l'education 
permanente a une valeur considerable, tant pour accroitre la competence d'une 
personne que pour fournir une assise plus solide aux generations suivantes (voir 
encadre I B). 

On trouve la meme tendance pour Ia comprehension de textes schematiques et de textes au contenu 
quantitatif ; par souci de clang, on presente uniquement Ia tendance en ce qui concerne Ia comprehension 
de textes suivis. 

Dans tous les pays, l'indice 
socio-economique moyen des 
eleves ayant obtenu des 
resultats faibles est con-
siderablement inferieur 
a l'indice moyen de 
l'ensemble. On peut en 
&duke qu'il existe un 
lien tres etroit entre les 
capacites de lecture et 
la situation socio- 
economique. 

Ce graphique compare 
l'indice socio-economique 
moyen des eleves de 14 ans 
qui ont obtenu de faibles 
resultats dans ('etude sur la 
maitrise de la lecture de IAEA 
a celui de l'ensemble des 
eleves de 14 ans. Les barres 
placees au-dessus du point 0 
montrent l'indice socio-
economique moyen de 
l'ensemble des eleves ; celles 
placees au-dessous montrent 
l'indice moyen des eleves qui 
se sont classes dans Ia tranche 
de 15 pour cent Ia plus faible 
pour les resultats en lecture. 

L'apprentissage tout au long 
de la vie est important a la 
fois pour accroitre les corn-
petences d'une personne et 
pour fournir une assise plus 
solide aux competences de la 
generation suivante. 
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GRAPHIQUE 1.8 

Rapport entre Ia scolarite des parents et les resultats en mathematiques 

Resultats moyens en mathematiques des eleves de 8e armee sur une echelle de 0 a 1 000.  
selon le niveau de scolarite des parents. 1 9 9 4-1 9 9 5 

Les pays sont classes selon le resuhat moyen des eleves dont les parents sont, au plus, titulaires d'un 
certificat &etudes secondaires du 1" cycle. 

Source : IEA, Troisieme etude internationale sur les mathematiques et les sciences, 1994-1995. 

Encadre 1B La litteratie et l'apprentissage tout au long de la vie 

L'un des messages les plus clairs issus de l'Enquite est que la litteratie nest pas simplement lc 
risultat de la scolarisation. L'acquisition des capacites de lecture et d'icriture peut se poursuivrr 
apres la fin des etudes et c'est effectivement tres souvent le cas. Malheureusement, renquite indique 
egalement que les compitences peuvent se perdre une fois qu'on a quint; les banes d'ecole. Lune 
des plus importances priorites en matiere de politiques est de determiner et de se centrer sur les 
caractiristiques favorables a l'accroissement du niveau de litteratie, tout en cherchant a eliminer 
les conditions qui entrainent la perte de ces capacites. 

1.5  Disparites entre les sexes 
Jusqu'a tout recemment, les hommes etudiaient generalement plus longtemps que 
les femmes ; dans la mesure oil la scolarite a une incidence sur la litteratie, it devrait 
vraisemblablement y avoir des differences dans les capacites de lecture et d'ecriture 
des hommes et des femmes. Toutefois, des etudes sur les capacites de lecture en 
classe indiquent de fawn generale un avantage constant pour les flues au cours des 
premieres annees de scolarite. Dans les dernieres annees, cet avantage est maintenu 
dans la plupart des pays. Lors du test administre dans le cadre de l'Etude sur la 

Dans tous les cas, les eleves 
de 8' armee dont au moins le 
pore ou Ia mere etait titulaire 
d'un diplome d'etudes 
superieures ont obtenu des 
resultats moyens superieurs 
ceux dont les parents etaient 
moins scolarises. Ceux dont 
au moins le Ore ou 
Ia mere avait termine le 
2' cycle d'enseignement 
secondaire ont surclasse, en 
moyenne, ceux dont les 
parents n'avaient pas (ermine 
un cycle complet d'enseigne-
ment secondaire. Les 
donnees des graphiques 1.7 
et 1.8 montrent ('incidence 
considerable de Ia scolarite 
des parents sur les capacites 
des enfants. Le graphique 1.9 
invite a croire que l'effet 
persiste meme une fois 
parvenu a l'age adulte. 

Ce graphique compare les 
resultats obtenus dans le test 
de mathematiques administre 
aux eleves de 8' armee lors de 
la Troisieme etude interna-
tionale sur les mathematiques 
et les sciences (TIMSS) selon 
le niveau de scolarite des 
parents. 

Des etudes portant sur le 
rendement en lecture 
dernontrent systematique-
ment la superiorite des filks 
pendant l'enfance. 
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maitrise de la lecture de 1'IEA, les filles ont obtenu des resultats plus eleves que les 
garcons dans les groupes d'age de 9 ans et de 14 ans dans tous les pays participants' 
(Elley, 1992 et 1994). 

Par ailleurs, des etudes comparant les resultats obtenus en mathematiques 
indiquent souvent un avantage pour les garcons. Dans tous les pays 6  qui ont 
participe sauf trois, les garcons ont obtenu de meilleurs resultats que les filles dans 
le test de mathematiques de 8e armee, et dans tous les pays sauf deux, les garcons 
ont surclasse les filles dans l'epreuve de 4e aim& (Beaton et al., 1996). 

GRAPHIQUE 1.9 

Rapport entre le niveau de scolarite du pere et le niveau de litteratie des repondants 

Proportion des personnes de 16 a 65 ans qui n'ont pas depasse le 2' cycle d'enseignement 
superieur et qui se sont classees au niveau 3 au moins sur l'echelle des textes suivis, selon le 
niveau de scolarite du pere, 1994-1995 

Les pays sont classes scion la proportion d'adultes au niveau 3 dont le pew a termine le 2' cycle du 

secondaire. 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

L'Australie, la Belgique (Communaute flamande), la Pologne et le Royaume-Uni n'ont pas participe 
l'etude. Seule une province canadienne, la Colombie-Britannique, y a pris part. 

6 	La Pologne n'a pas pris part aux epreuves de la Troisierne etude internationale sur les mathematiques et 

les sciences, et seulement une partie du Royaume - Uni y a participe (l'Angleterre et I'Ecosse). Les filles 
ont obtenu de meilleurs resultats que les garcons en mathematiques, cant en 4' armee qu'en 8' armee, en 
Australie et en Belgique (Communaute flamande). Au Canada, les filles en 8' annee ont obtenu de 

meilleurs resultats que les garcons. 

Dans tous les pays sauf au 
Canada et en Nouvelle-
Mande, les adultes dont le 
pere a termine au moins le 
secondaire se situent en haut 
de l'echelle pour ce qui est 
de leurs competences en 
lecture et ecriture par 
rapport a ceux dont le pere 
est moins instruit. 

Ce graphique compare les 
diplomes de l'enseignement 
secondaire du 2' cycle qui se 
sont classes au niveau 3 au 
moins sur l'echelle des textes 
suivis. Les barres de gauche 
representent ceux dont le 
pere n'a pas termine le 2' 
cycle du secondaire, et les 
barres de droite ceux dont le 
pere a acheve ce cycle. 

36 



1  

■ Lecture 

O Mathernatiques 

Garcons 	 Filles 

Royaume-Uni (Ecosse) 

Irlande 

Pays-Bas 

Nouvelle-Zelande 

Suisse 

Etats-Unis 

Royaume-Uni (Angleterre) 

Allemagne (ensemble du 
territoire) 

Suede 

Belgique (Communaute 
flamande) 

Canada (ensemble du pays) 

Australie 

Canada (Colombie-
Britannique) 

Allemagne (ex-RDA) 

Allemagne (ex-RFA) 

0.30 	120 	0.10 	0.00 	0.10 	0.20 	0.30 

Resultats standardises • 
Superiorite des garcons 	Superiorite des filles 

Litter a t i e 
et societe du savoir 

Le graphique 1.10 compare les differences dans les notes standardisees 
obtenues par les garcons et les filles dans les tests de lecture (eleves de 14 ans, 
donnees provenant de l'Etude sur la maitrise de la lecture de l'IEA) et de 
mathematiques (epreuve de 8e armee, provenant de la Troisieme etude 
internationale sur les mathematiques et les sciences). De fawn generale, les filles 
obtiennent un resultat moyen constamment plus eleve que les garcons en lecture 
tandis que les garcons obtiennent de meilleurs resultats en mathematiques dans tous 
les pays sauf trois (Australie, Communaute flamande de Belgique et Canada). 
Toutefois, l'importance de l'avantage des garcons en mathematiques est 
remarquablement plus faible que l'avantage des fines en lecture. En Irlande et en 
Ecosse et, les garcons ont un important avantage sur les filles en mathematiques. 

GRAPHIQUE 1.10 

Differences entre les sexes en mathematiques et en lecture 

Differences de resultats standardises entre les garcons et les filles en lecture 
(eleves de 14 ans, 1990-1991) et en mathematiques (8e armee. 1994-1995) 

Les pays sont classes en fonction de la superiorite des garcons en mathematiques. 

Source : TEA. Etude sur Ia maitrise de la lecture, 1991 ; lEA. Troisieme etude internationale sur les 
mathematiques et les sciences, 1994-1995. 

Les filles ont surclasse les 
garcons en lecture dans tous 
les pays, et, dans certains cas, 
l'ecart est appreciable. Des 
ecarts de 0.1 ou plus valent 
particulierement la peine 
d'être mentionnes. Dans Ia 
plupart des pays, les garcons 
ont surpasse les filles en 
mathematiques, mais les 
differences ne sont pas aussi 
appreciables qu'en lecture. II 
n'y a que dans deux pays que 
la superiorite des garcons 
&passe 0.1, et nulle part elk 
ne &passe 0.2. 

Ce graphique montre l'ecart 
entre les resultats stan- 
dardises des garcons et des 
lilies dans l'epreuve de 
lecture de l'IEA (eleves de 
14 ans) et l'epreuve de 
mathematiques TIMSS de 
I'lEA (eleves de 8' annea 
On calcule l'ecart en 
soustrayant la note moyenne 
des garcons de la note 
moyenne des filles et en 
divisant le reste par l'ecart-
type groupe. Differents pays 
ont pris part aux deux etudes 
et, dans certains cas, seule 
une region a participe. 
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GRAPHIQUE 1.11 

Disparite entre les sexes dans les niveaux de litteratie 

Differences de resultats standardises entre les hommes et les femmes de 16 a 65 ans 
dans la comprehension des textes suivis, des textes schernatiques et des textes au 
contenu quantitatif, 1994-1995 

Les pays sont classes selon Pecan observe dans les notes standardisees obtenues sur rechelle de 
comprehension des textes suivis. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Le graphique 1.11 illustre la difference entre les resultats moyens des hommes 
et des femmes sur chacune des echelles de l'Enquete internationale sur les capacites 
de lecture et d'ecriture des adultes et pour chaque pays. Les donnees indiquent une 
certaine constance dans les tendances observees selon le sexe pour les resultats en 
lecture et en mathematiques chez les jeunes enfants et les tendances constatees dans 
la comprehension de textes chez la population adulte. 

Dans tous les pays, les hommes obtiennent de meilleurs resultats que les 
femmes dans la comprehension de textes au contenu quantitatif, et dans certains 
pays — Belgique (Flandre), Pays-Bas et Royaume-Uni — ces resultats sont 
appreciables. Les femmes obtiennent de meilleurs resultats que les hommes dans la 
comprehension de textes suivis dans 8 des 12 pays, des differences particuliere-
ment importantes etant relevees au Canada et en Nouvelle-Zelande. C'est au 

Les femmes n'ont pas 
surpasse les hommes dans 
tous les pays sur l'echelle des 
textes suivis, echelle 
qui reflete le mieux les tests 
de lecture administres 
Pecole. Partout cependant, 
sauf aux Etats-Unis, les 
hommes ont obtenu une 
moyenne superieure a celle 
des femmes dans Ia 
comprehension de textes 
schematiques et, dans tous 
les pays, ils ont surclasse les 
femmes dans Ia comprehen-
sion de textes au contenu 
quantitatif. Meme lorsque les 
femmes se sont montrees 
superieures dans Ia 
comprehension de textes 
suivis, l'ecart etait mince 
— moins ou pres de 0.1 — sauf 
au Canada et en Nouvelle-
Mande. Par contre, la 
superiorite des hommes sur 
les autres echelles de com-
prehension &ail marquee, 
surtout par rapport aux textes 
au contenu quantitatif. 

Ce graphique montre l'ecart 
entre les resultats standar-
dises des hommes et des 
femmes sur les trois echelles 
de comprehension de 
l'Enquete. On calcule recut 
en soustrayant la note 
moyenne des hommes de la 
note moyenne des femmes et 
en divisant le reste par leecart-
type groupe. 
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Royaume-Uni que la difference entre les sexes est la plus faible pour ce qui est des 
resultats des tests sur l'echelle de comprehension des textes suivis, et au Canada 
pour la comprehension des textes schematiques et au contenu quantitatif. 

L'avantage releve pour les jeunes filles qui ont participe a l'Etude sur la 
maitrise de la lecture de l'IEA ne se reflete pas de facon uniforme dans les 
tendances du rendement observees pour la population adulte. Les valeurs non 
ajustees dans le graphique 1.11 montrent que les femmes obtiennent de meilleurs 
resultats que les hommes dans la comprehension de textes suivis en Belgique 
(Flandre), en Allemagne et en Suisse, et ce n'est qu'aux Etats-Unis qu'elles 
surclassent les hommes dans la comprehension de textes schematiques. 

GRAPHIQUE 1.12 

Disparite entre les sexes dans les niveaux de litteratie des adultes, le niveau 
de scolarite etant fixe 

Differences de resultats standardises entre les niveaux de litteratie des hommes et 
des femmes de 16 a 65 ans sur trois echelles. population titulaire d'un diplOme d'etude 
secondaires du 2' cycle, 1994-1995 

Les pays sont classes selon Pecan observe dans les notes standardisees obtenues sur l'echelle de 
comprehension des textes suivis. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Lorsque Ia variable niveau de 
scolarite initial est gardee 
fixe, les femmes surclassent 
les hommes partout, sauf en 
Pologne, sur l'echelle des 
textes suivis, echelle qui 
reflete le mieux les tests de 
lecture administres a Pecole. 
Les hommes ont obtenu de 
meilleurs resultats moyens 
que les femmes dans la 
comprehension de textes 
schematiques partout sauf 
aux Etats-Unis, et de 
meilleurs resultats moyens 
partout dans la comprehen-
sion de textes au contenu 
quantitatif. Une fois neutra-
lise l'effet des differences de 
scolarite, la superiorite des 
femmes dans Ia com-
prehension de textes suivis 
est plus marquee, meme si 
elle n'est pas aussi impor-
tante que celle des hommes 
sur les autres echelles de 
comprehension. 

Ce graphique montre l'ecart 
entre les resultats standar-
dises des hommes et des 
femmes sur les trois echelles 
de comprehension, chez des 
personnes dont le niveau de 
scolarite ne depasse pas le 
2e cycle de l'enseignement 
superieur. On peut ainsi 
comparer le rendement des 
hommes et des femmes en 
gardant fixe Ia variable du 
niveau de scolarite initial. On 
calcule l'ecart en soustrayant 
la note moyenne des hommes 
de la note moyenne des 
femmes et en divisant le reste 
par l'ecart-type groupe. 
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Les moins bons resultats des 
femmes dans la comprehen-
sion de textes suivis peuvent 
s'expliquer par le niveau de 
scolarite generalement plus 
eleve des hommes. 

Les differences de rendement entre les hommes et les femmes pourraient etre 
attribuees aux differences de niveau de scolarite. Toutefois, la repartition par sexe 
que presente le graphique 1.12 pour la comprehension de textes schematiques et de 
textes au contenu quantitatif revele tout de meme un avantage pour les hommes, 
meme lorsque le niveau de scolarite, dans le cas present le diplome d' etudes 
secondaires, est le meme. La repartition par sexe des resultats des tests de lecture 
administres a l'ecole, indiquant un avantage pour les femmes, se repete dans la 
comprehension de textes suivis lorsque les differences de niveau de scolarite sont 
controlees (comparer les graphiques 1.10 et 1.12). Cette constatation laisse entendre 
que, dans la comprehension de textes suivis destines a des adultes, les moins bons 
resultats chez les femmes sont une consequence du niveau de scolarite generalement 
plus eleve chez les hommes et que, quelle que soit la cause de l'avantage en lecture 
des femmes a l'ecole, cet avantage persiste dans la vie adulte, tout comme 
l'avantage des hommes en mathematiques. 

Le pourquoi de ces differences entre les sexes a fait l'objet de recherches 
considerables. Une conclusion commune est que ces differences sont souvent le 
reflet de differences dans le choix des programmes d'etudes et la formation (Linn et 
Hyde, 1989), et que quelques-unes des differences observees peuvent etre 
attribuables a l' influence des tests (Ryan, 1996) 7 . 

1.6 Conclusions 
On a tente de demontrer dans ce chapitre que la litteratie chez les adultes differe de 
fawn complexe entre les pays participants. Les niveaux de competence varient d'un 
pays a l'autre, mais, fait encore plus important, la repartition des niveaux de 
litteratie au sein de la population d'un pays vane egalement. Dans certains pays, des 
proportions relativement importantes de la population adulte se classent aux 
niveaux 2 et 3, tandis que dans d'autres des proportions comparativement 
importantes se situent au niveau le plus eleve et au niveau le moins eleve de 
rendement sur les trois echelles. Les profils de rendement en lecture different non 
seulement entre les pays, mais aussi d'une echelle a l'autre, ce qui suggere que les 
trois echelles mesurent des competences differentes, quoique etroitement liees. Les 
differences entre les sexes quant aux resultats obtenus sur les trois echelles sont 
egalement evidentes. Ces relations sont complexes ; les constatations doivent etre 
analysees avec minutie si on veut comprendre parfaitement le pourquoi des 
differences entre les pays, ou les lecons a tirer des donnees issues de l'Enquete 
internationale sur les capacites de lecture et d'ecriture des adultes. Les trois 
chapitres qui suivent sont consacres a cette analyse. 

7 	Les articles parus dans le numero special d 'Educational Measurement: Issues and Practice publie par 
K. Ryan (1996) traitent de certaines questions liees aux effets des tests dans les differences entre les 
sexes. Depuis l'analyse d'avant-garde realisee en 1974 par Maccoby et Jacklin sur l'effet des sexes. it y 
a eu plusieurs etudes sur les differences entre les sexes. Hyde (1990) presente une meta-analyse recente. 
Tartre et Fennema (1995) signalent que les differences dans les aptitudes spatiales ont trait aux 
differences dans les resultats en mathematiques chez les femmes, mais pas chez les hommes. Par contre, 
les differences dans les aptitudes verbales sont liees aux differences dans les resultats chez les hommes, 
mais non chez les femmes. Quelles que soient les causes de ces differences, elles sont relativement 
faibles et a la baisse, et comme Lynn et Hyde (1989) le signalent, les differences entre les sexes en ce qui 
concerne la taille, la force physique, l'acces A une carriere, et le potentiel de revenu sont beaucoup plus 
importantes et plus stables que celles qui se rattachent aux taches cognitives et psychosociales. 
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Chapitre 2 

Les avantages de 
la litteratie 

2.1 Introduction 
Savoir lire et ecrire, c'est etre en prise directe avec la langue et la culture d'une 
societe et etre en mesure de participer a la vie politique et economique de cette 
societe. Bien que l'importance de la litteratie soit assurement reconnue dans tous les 
pays de l'OCDE, on a souvent du mal a discerner toute la serie d'avantages qui y 
sont associes. 

Ce chapitre a pour but, d'une part, d'analyser la relation qui existe entre les 
capacites de lecture et d'ecriture des individus et un certain nombre de variables 
economiques et du marche du travail et, d'autre part, d'enumerer toute une serie 
d'avantages economiques et sociaux associes a la litteratie. Ces avantages peuvent 
inciter au developpement et au renforcement de la litteratie, non seulement dans les 
ecoles, mais egalement sur le lieu de travail et dans d'autres milieux. 

2.2 Avantages economiques 
Dans cette section, nous examinons les rapports qui existent entre l' education, la 
litteratie et trois series d'indicateurs de resultats lies au marche du travail, c'est-A-
dire le rendement et le revenu, la participation a la vie active et le chomage, ainsi 
que la repartition des emplois dans la societe du savoir qui est en train d'emerger. 

Rendement et revenu 
Les premiers travaux portant sur l'incidence des connaissances et des competences 
des gens, ou « capital humain 0, ont mis en evidence l' influence considerable de la 
scolarite sur le rendement et le revenu des individus. A l'epoque, on a presume que 
l'incidence apparente du niveau de scolarite sur le revenu etait due en grande partie 
au niveau plus eleve des connaissances et des competences dont les personnes plus 
instruites font beneficier leurs employeurs. On pensait que les capacites de lecture, 
d'ecriture et de calcul jouaient un role important, mais it y avait peu de preuves 
directes de leurs repercussions sur l'augmentation du rendement et du revenu. 

Independamment des premieres recherches, une masse imposante de travaux 
empiriques s'est constituee, montrant les liens statistiques qui existent entre le 
niveau de scolarite et le revenu. Dans ces etudes, le niveau de scolarite est considers 
non seulement comme une qualification qui permet d'acceder a certains emplois et 
a certaines carrieres sur le marche du travail, mais egalement — en l'absence de 
variables qui mesurent directement les competences — comme un indicateur des 
connaissances et des competences des gens. Par consequent, la relation entre le 

Ce chapitre enonce, 
donnees a l'appui, toute 
une serie d'avantages 
economiques et sociaux qui 
decoulent de capacites de 
lecture et d'ecriture 
elevees. 

L'existence d'un rapport 
positif entre le niveau de 
scolarite et les revenus est 
indiscutable. 
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Les taux de rentabilite de 
l'enseignement universitaire 
sont particulierement 
eleves en Irlande et au 
Royaume-Uni. 

niveau de scolarite et le revenu peut etre interpret& de plusieurs facons : comme un 
effet de la qualification professionnelle, de l' autoselection ou de la preselection sur 
le marche du travail, ou comme un effet des connaissances et des competences, ou 
les deux. Quelle que soit l' interpretation correcte, l' existence d'un rapport positif 
entre le niveau de scolarite et les revenus est indiscutable (voir graphique 2.1). 

Le graphique 2.1 montre les taux de rentabilite economique de reducation ; 
ces taux sont calcules suivant la methode abregee (voir encadre 2A). Les 
constatations indiquent que les taux de rentabilite de l'enseignement universitaire 
sont eleves par rapport a ceux de l'enseignement secondaire de 2e cycle ; on a, en 
effet, des taux excedant 10 pour cent dans tous les pays en ce qui concerne 
l'enseignement universitaire, bien qu'on ait pu observer des differences importantes 
A la fois entre pays et entre hommes et femmes. Les taux de rentabilite dans le cas 
de l'enseignement universitaire sont particulierement eleves en Irlande et au 
Royaume-Uni. II est a noter, cependant, que ces taux ne tiennent pas compte des 
coins publics et prives de la transmission et de l'acquisition des connaissances. 

Encadre 2A Mesure des taux de rentabilite 

La mithode abregie servant a calculer les taux de rentabilite de la scolarite est utilisee lorsque des 
donnas transversales ou longitudinales sur la remuneration ne sont pas accessibles, mais que 
l'on connait la remuneration moyenne par niveau de scolarite. Les resultats presentes dans le 
graphique 2.1 ont ete obtenus a ('aide de la mithode mise au point par Psacharopoulos (1981). La 
remuneration moyenne pour divers niveaux de scolarite est tiree de la base de donnies de l'OCDE 
sur !'education. Des donnas sommaires sont presentees dans OCDE (1995 et 1996a). 

Mane si la relation entre l' education et le revenu ne fait pas de doute, on 
continue de se poser des questions sur la maniere dont ii faudrait interpreter ce lien. 
Est-ce que les constatations peuvent etre tenues pour une preuve prima facie que les 
personnes plus instruites gagnent davantage simplement parce qu'elles possedent de 
meilleures competences ? On ne peut repondre correctement a cette question que si 
la mesure du niveau de scolarite et la mesure des competences sont toutes les deux 
specifiees dans l'equation salariale. Au cours des dernieres annees, des economistes 
qui ont analyse les incidences distinctes des qualifications initiales et des mesures 
directes des competences sur le revenu ont pris en consideration des variables 
comme le sexe, le type d'emploi et l'experience de travail. Ainsi, en utilisant des 
donnees longitudinales concernant des eleves d'ecoles secondaires americaines du 
2e cycle, Murnane, Willett et Levy (1995) montrent que, dans le cas des femmes, 
l'augmentation du taux de rentabilite des capacites cognitives entre 1978 et 1986 
explique la totalite de l'augmentation des majorations de salaire associee a 
l'enseignement superieur. 

Dans une autre etude empirique qui a pris en consideration le niveau de 
scolarite initial, l'experience de travail, l'emplacement geographique et le pays 
d'origine, on a constate une augmentation de 12 pour cent du revenu attribuable a la 
capacite linguistique au Canada, en 1981, une hausse de 17 pour cent aux Etats-
Unis et une progression en Australie, oii l'on est passé d'un taux d'environ 5 pour 
cent en 1981 a 8 pour cent en 1986, ce qui semble indiquer l' importance croissante 
de la litteratie au fil des ans (Chiswick et Miller, 1995). Les auteurs de l'etude en 
sont arrives a la conclusion qu'un investissement intensif dans le developpement des 
capacites de lecture et d'ecriture, comme celui qui est offert en Israel, entrainerait 
des taux de rentabilite economique nettement plus eleves que la plupart des autres 
formes d'investissements ; ces taux se situeraient entre 9 et 18 pour cent en 
Australie, entre 12 et 24 pour cent au Canada et entre 17 et 34 pour cent aux Etats-
Unis. Dustmann (1994) a obtenu des resultats similaires dans le cas d' immigrants 
en Allemagne ; it signale, en effet, une difference de 11 pour cent entre les 
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personnes possedant de bonnes ou de tres bonnes capacites d' expression orale et 
d'ecriture et celles qui ont une capacite restreinte de communiquer. Carliner (1996) 
a decouvert qu'aux Etats-Unis de 6 a 18 pour cent de l'ecart qui separe le revenu des 
personnes 'lees au pays de celui des personnes noes a l'etranger, dans les annees 50 
et 60, &ail attribuable a la difference touchant a la connaissance de l'anglais. 

Le graphique 2.2 indique le rapport entre le revenu et les niveaux de litteratie 
sur les trois echelles : textes suivis, textes schematiques et textes au contenu 
quantitatif. Dans ce rapport, on utilise les quintiles de revenu pour analyser la 
relation entre les revenus, la litteratie et d'autres variables, en partie parce qu'on 
s'interesse a la repartition, et en partie parce que la plupart des pays — a l'exception 
de l'Allemagne et de la Suisse — ont recueilli des donnees sur le revenu avant impot. 
L'utilisation des quintiles plutot que des valeurs reelles en dollars ajustees a l'aide 
des parites de pouvoir d'achat implique que certaines informations manquent, mais 
en revanche facilite l'analyse comparative. 

GRAPHIQUE 2.1 

Taux de rentabilite de reducation 

Taux de rentabilite de reducation, enseignement superieur et 2e cycle du secondaire, 
hommes et femmes. methode abregee, 1994 

Les pays sont classes par ordre decroissant selon les taux de rentabilite observes chez les tenure.. 

Donnees de 1992. 

** Donnees de 1993. 

Source : Calculs effectues a partir de donnees publiees dans OCDE (1995 et 1996a), par Cohn et Addison 
(1997). 

Ces donnees montrent clairement que le pourcentage de personnes ayant un 
revenu relativement eleve augmente avec le niveau de competence linguistique. Le 
supplement salarial associe a de bonnes capacites de lecture et d'ecriture est 
relativement eleve au Canada, aux Etats-Unis et au Royaume-Uri. Reciproquement, 
la 0 penalite » salariale associee a une faible competence est a la fois plus 
importante dans tous les pays et plus variable. Ainsi, les penalites depassent 

Un taux de rentabilite 
superieur a 10 pour cent 
apparait comme eleve par 
rapport a bien d'autres 
types d'investissement. Le 
graphique montre que les 
avantages depassent ce 
seuil dans la plupart des 
pays. Les taux de rentabilite 
sont plus eleves chez les 
femmes que chez les 
hommes, surtout aux 
niveaux de scolarite 
superieurs. 

Le graphique illustre le taux 
de rentabilite economique 
de l'enseignement univer-
sitaire par rapport a 
l'enseignement secondaire 
de 2e cycle. Les estima-
tions sont basees sur la 
remuneration brute, con-
vertie en dollars americains, 
et ont ete ajustees a l'aide 
des parites de pouvoir 
d'achat. 
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30 pour cent dans le cas de personnes classees au niveau 1 de l'echelle de 
comprehension de textes au contenu quantitatif en Australie, au Canada, aux Etats-
Unis, en Irlande, en Nouvelle-Zelande, aux Pays-Bas et au Royaume-Uni. Ces 
donnees montrent egalement un taux de rentabilite plus eleve pour les textes au 
contenu quantitatif dans certains pays, notamment en Pologne, que pour les textes 
de lecture. Cette constatation concorde aussi avec les comptes rendus de recherches 
actuelles, qui attribuent l'ecart croissant entre les salaires aux differences de 
rentabilite de divers types de competence'. 

Ces constatations sont particulierement importantes vu le taux eleve 
d'immigration dans un certain nombre de pays de l'OCDE. En utilisant une etude de 
1976 sur les immigrants admis, Kossoudji (1988) a constate qu'aux Etats-Unis les 
immigrants hispaniques qui connaissaient mal l'anglais avaient un revenu de 18 a 
35 pour cent inferieur au revenu de non-immigrants comparables. Les &arts les plus 
importants concernaient les professions liberales et etaient deux fois plus grands, 
proportionnellement, que ceux observes chez d'autres travailleurs. Un grand 
nombre d'etudes statistiques complexes portant sur les populations d'immigrants 
revelent qu'aux Etats-Unis les Hispaniques paient un prix particulierement eleve 
sous forme d'un revenu plus faible lorsqu'ils ont un niveau de litteratie tres inferieur 
A la moyenne2 . En realite, dans au moins une etude, on constate que pratiquement 
toutes les differences de salaires normalement associees a des origines hispaniques, 
A la scolarite suivie a l'etranger, a la citoyennete revue aux Etats-Unis et a la duree 
du sejour dans ce pays ne montrent aucune relation statistique significative avec le 
revenu lorsqu'il est tenu compte de la mauvaise connaissance de l'anglais (Grenier, 
1984). 

Le graphique 2.3 semble indiquer que, chez les immigrants et dans la 
population en general, les lacunes linguistiques entrainent des pertes considerables 
de revenu. Dans des etudes portant sur les Etats-Unis et l'Allemagne (voir 
Chiswick, 1991), certaines preuves montrent que savoir lire et ecrire la langue du 
pays est plus important que de savoir bien la parler. On a montre egalement que la 
capacite de communiquer est tres importante dans les pays en developpement 
(Snow et Tabors, 1993). On trouve en outre, dans l'Enquete internationale sur les 
capacites de lecture et d'ecriture des adultes comme dans d'autres sources de 
donnees, nombre d'elements qui prouvent que la comprehension de textes au 
contenu quantitatif a une incidence importante sur le revenu, meme lorsqu'on prend 
en consideration la maitrise de la langue (Rivera-Batiz, 1994a). 

Voir Bishop (1988 et 1995); Murnane, Willett et Levy (1995); Rivera-Batiz (1994a) ; et Leuven, 
Oosterbeek et van Ophem (1997). Des donnees conjoncturelles sur la croissance du revenu et la 
dispersion du taux de remuneration figurent dans OCDE (1997a). 

Voir, par exemple, McManus (1990); McManus, Gould et Welch (1983) ; Murnane et Levy (1996) ; 
Rivera-Batiz (1990, 1991) ; et Tainer (1988). 
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GRAPHIQUE 2.2 

Niveaux de litteratie des adultes et revenus 

Proportion d'actifs de 25 a 65 ails a chaque niveau de litteratie, faisant partie des 
60 pour cent de salaries les mieux remuneres : difference en pourcentage par rapport au 
niveau 3, 1994-1995 
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Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

En general, les travailleurs 
ayant un niveau de litteratie 
eleve gagnent davantage 
que les travailleurs ayant tin 
faible niveau, meme si 
l'effet n'est pas uniforme 
d'un niveau a l'autre ni 
d'un pays a l'autre. 

L'etendue de chaque 
quintile de revenu compend 
20 pour cent des salaries de 
chaque pays. La compa-
raison entre pays tient 
compte de Ia repartition des 
revenus dans chacun 
d'entre eux. Le lien entre 
niveau de litteratie et 
revenu est plus etroit dans 
les pays ou les salaires 
varient considerablement, et 
plus faible dans ceux ou Ia 
structure des salaires est 
plus homogene. 
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GRAPHIQUE 2.3 

Comparaison des revenus des natifs et des immigrants, selon le niveau de litteratie 

Pourcentage d'actifs occupes de 25 a 65 ans, natifs et immigrants, faisant partie des 60 pour 
cent de salaries les mieux remuneres, selon le niveau de litteratie, echelle des textes 
schematiques, dans divers pays, 1994-1995 

Les pays sont classes selon la difference de salaires observee chez les immigrants qui ont des 
niveaux faibles ou moyens a &eves de litteratie. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Les resultats presentes dans les graphiques 2.2 et 2.3 montrent le lien qui 
existe entre les capacites de lecture et d'ecriture et le revenu, pour tous les groupes 
d' age et a une époque donnee. Le graphique 2.4 introduit une echelle d' ages qui 
indique les profils estimatifs d'age par rapport au revenu, au Canada, des hommes 
et des femmes ayant de faibles capacites de lecture et d'ecriture (niveau 1) ou 
d'excellentes capacites de lecture et d'ecriture (niveau 4/5) [Bloom et al., 1997]. Le 
revenu maximum est atteint a l' age de 44 ans dans le cas des hommes doues d'une 
bonne capacite de comprehension de textes schematiques, et a l' age de 39 ans chez 
les hommes qui ont du mal a comprendre ce genre de textes. Dans le cas des 
femmes, le revenu maximum est atteint a l' age de 47 ans chez les femmes douees 
d'une bonne capacite de comprehension de textes schematiques, et a l'age de 45 ans 
chez les femmes qui ont du mal a comprendre ce genre de textes. Au Canada, on a 
calcule qu'un homme ayant de hautes capacites de lecture et d'ecriture peut 
s' attendee a gagner 1 743 000 $ (revenu avant impots) au cours de sa vie active, 
comparativement a 1 158 000 $ dans le cas d'un homme ayant de faibles capacites 
a cet egard. L'ecart salarial entre les hommes ayant de hautes capacites et ceux dont 
les capacites sont faibles est donc d'environ 585 000 $ au Canada. Bien que le 
revenu gagne par les femmes durant toute leur vie active soit en moyenne inferieur 
a celui des hommes, la difference entre le revenu des femmes possedant de grandes 
capacites de lecture et d'ecriture et celui des femmes dont les capacites sont faibles 
est malgre tout tres importante. Dans ce cas, l'ecart est de 683 000 $ (Bloom et al., 
1997). 

Les populations 
immigrantes subissent 
generalement, sur le 
marche du travail, des 
pertes de revenu qui sont 
attribuables, semble-t-il, 
leurs capacites de lecture 
inferieures a la moyenne. 
Ces pertes de revenu 
sont particulierement 
importantes au Canada 
et aux Etats-Unis. 

Le graphique indique la 
proportion d'actifs occupes, 
natifs et immigrants, qui 
se situent dans les trois 
quintiles de revenu 
superieurs et qui se classent 
soit aux niveaux inferieur et 
moyen soit aux niveaux 
superieurs de litteratie. 
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GRAPHIQUE 2.4 

Profils des revenus sur toute Ia duree de vie pour les hommes et les femmes au Canada 

Esperance de revenu sur toute Ia duree de vie. avant impbts. selon rage et le niveau 
de comprehension de textes schematiques personnes de 16 a 65 ans. en dollars de 1994 
non actualises 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995 ; et Bloom et al. (1997). 

L'analyse simple a deux variables qui precede ne tient pas compte des autres 
variables dont on sait, grace a des travaux de recherche anterieurs, qu'elles ont une 
incidence sur la situation par rapport au marche du travail. Ainsi, &ant donne que la 
litteratie est Hee au niveau de scolarite, it est vraisemblable que certains des effets 
apparents de la litteratie sur le revenu sont en fait attribuables aux &arts enormes de 
scolarite qu'on observe dans les populations, tant a l'interieur des pays qu'entre les 
pays (voir graphique 1.3). 

Une des meilleures sources d'information sur l'incidence nette des capacites 
de lecture et d'ecriture sur le revenu est une etude 'tails& par Raudenbush et Kasim 
(1996), qui ont travaille a partir de donnees recueillies dans le cadre de l'enquete 
americaine United States' National Adult Literacy Survey. Ces chercheurs ont 
constate que, meme en gardant fixes les variables scolarite des parents, scolarite des 
repondants, experience professionnelle, sexe et appartenance ethnique, une 
amelioration du rendement global en lecture et en ecriture (textes schematiques, 
textes suivis et textes au contenu quantitatif) de l'ordre d'un &art-type (c'est-A-dire 
du 50e au 80e centile) est associee a une augmentation du salaire horaire d'environ 
18 pour cent. Cette constatation est etayee par des etudes sur la croissance 
economique ayant revele que les economies a croissance rapide sont celles oa le 
rendement en lecture et en ecriture est superieur a la moyenne (Hicks, 1996). 

Le graphique 2.5 montre une estimation du degre d'incidence directe nette du 
niveau de scolarite et du niveau de capacites sur le revenu avant impots pour un 
groupe de pays de l'OCDE. Les coefficients d'incidence sont obtenus a l'aide de 
modeles representant l'incidence d' autres variables, comme le sexe, l' education et 
l'activite professionnelle des parents (voir encadre 2B). Les coefficients indiquent 
que le niveau de scolarite est le plus important des deux determinants dans tous les 
pays, sauf en Mande. On peut voir facilement que le niveau de capacites de lecture 
et d'ecriture a une incidence considerable et distincte sur le revenu, abstraction faite 
de l'influence du niveau de scolarite, et ce dans tous les pays sauf la Pologne, ou 
l'incidence des competences en lecture et en ecriture est negligeable 
comparativement a l'influence colossale des titres et diplomes. 

II existe un ecart de revenu 
appreciable entre les 
hommes et les femmes 
ayant de faibles ou de 
grandes capacites de 
lecture et d'ecriture. les 
femmes peuvent s'attendre 
a gagner moins que les 
hommes pendant leur vie 
active. En outre, l'ecart de 
revenu est plus grand chez 
les femmes que chez les 
hommes. 

Le graphique montre les 
profits de revenu typiques, 
scion l'age, des Canadiens 
et des Canadiennes qui se 
classent aux niveaux de 
capacites inferieur 
(niveau 1) et superieurs 
(niveau 4/5). 

Certains des effets 
apparents de la litteratie sur 
le revenu sont sans doute 
attribuables aux differences 
dans les niveaux de 
scolarite. 
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Encadre 2B Comprehension des coefficients d'incidence 

Les coefficients d'incidence soul obtenus a l'aide de ntodeles a equations structurelks lineaires 

.fondes sur la methode du maximum de vraisemblance (solution normalisie). Les modeles de mesure 

qui servent de base aux equations structurelles minimisent les erreurs introduites par la 

multicolliniarite dans les estimations du niveau de scolarite et du niveau de litteratie. Des modeler 

identiques sont definis pour chaque pays, et ils utilisent uniquement des variables commune. ■ 

mesuries selon des approches similaires. Les resultats peuvent etre compares d'un pays a ratan' 

mime si l'on utilise des echantillons differents pour /'analyse des donnas, parce que les modeles 

structuraux et de mesure sont definis de maniere identique pour tons les pays. 

GRAPHIQUE 2.5 

Incidence directe nette du niveau de scolarite et du niveau de litteratie sur le revenu 

Coefficients de regression montrant le degre d'incidence directe du niveau de scolarite 
et du niveau de litteratie sur le revenu, abstraction faite des variables liees au milieu, 
1 9 9 4-1 9 9 5 

Les pays sont classes selon le degre d'incidence directe nette du niveau de litteratie sur le 
revenu. Voir notes en bas de page du tableau 2.5 de l'annexe C. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

L'importance des coefficients de litteratie varie selon les pays. En Irlande, la 
rentabilite des capacites de lecture et d'ecriture est superieure a celle des diplomes 
attestant de la reussite scolaire. Les marches du travail aux Etats-Unis et au 
Royaume-Uni recompensent la litteratie presque autant que les titres et diplOmes. 
En Allemagne, au Canada, aux Pays-Bas et en Suisse, le niveau de scolarite et la 
litteratie sont, l'un comme l'autre, recompenses par une tres grande rentabilite sur 
le marche du travail, bien que l'importance de la scolarite soit superieure. Les 
resultats confirment donc que les capacites de lecture et d'ecriture sont tres 
rentables dans la plupart des pays de l'OCDE studies, un rendement qui est aussi 
benefique sur le plan social (voir encadre 2C). 

Le niveau de scolarite a une 
incidence considerable sur 
le revenu dans tous les pays 
studies. C'est en Belgique 
(Flandre), au Canada et en 
Pologne que l'incidence est 
le plus marquee et en 
Suede, oil la structure des 
salaires est homogene, 
qu'elle est le plus faible. 
l'incidence du niveau de 
litteratie sur le revenu 
s'ajoute a celle du niveau 
de scolarite. Le supplement 
de salaire qui decoule de 
capacites superieures est 
plus important aux Etats-
Unis et en Irlande ; 
l'incidence sur les salaires 
en Allemagne, au Canada, 
aux Pays-Bas et au 
Royaume-Uni, est a peu 
pres la mime. 

Les effets des variables sexe, 
scolarite des parents, 
scolarite des repondants 
n'entrent pas dans ce calcul 
de l'incidence du niveau de 
litteratie sur le revenu. 

50 



Litter a t i e 
et societe du savoir 

Encadre 2C Recettes fiscales plus elevees 

Dans taus les pays Membres, les recettes fiscales destinies a soutenir les services gouvernementaux 
proviennent directement ou indirectement des revenus. Dans la plupart des societes, des impots et 
des taxes sont prelevis sur le revenu des menages, la consummation, les benefices et la fortune. Au 
bout du compte, taus ces impats sont lies au revenu des ménages, car la consommation augmente 
avec le revenu, les benefices contribuent au revenu et la fortune decoule du revenu. Cela veut dire 
qu'un revenu plus den; resultant de ramilioration des competences el d'une plus grande 
productivite apporte davantage de recettes fiscales au gouverne► ent pour soutenir les services 
sociaux, ce qui n'est pas negligeable en ces temps oh les pays Membres appliquent des poliliques 
visant a reduire les depenses publiques et les deficits. Mime une hausse relativement faible de la 
productivite nationale grace a l'amilioration des capacites de lecture et d'ecriture aura des 
repercussions assez importantes sur les recettes publiques. Par exemple, une hausse des salaires 
de 2 pour cent qui resulterait de l'amilioration de la litteratie a riche& nationale entrainerait 
une augmentation d'environ 1.8 pour cent des recettes d'un pays qui depend principalement de la 
!axe sur la valeur ajoutee, et ou 90 pour cent du revenu est utilise pour la consummation assujettie 
aux taxes. 

Participation a la vie active et chomage 
Dans tout pays, le niveau de scolarite joue un role important dans la participation 
des hommes et des femmes a la vie active et dans leur situation sur le marche du 
travail. Or, la litteratie a elle aussi un role a jouer dans la participation a la vie active 
et dans la situation professionnelle. En effet, les gens qui ont de plus grandes 
capacites de lecture et d'ecriture non seulement ont de grandes chances de 
decrocher un emploi plus productif et mieux remunere, mais sont aussi moins 
exposés au chomage a long terme. En outre, un niveau superieur de litteratie 
augmente l'efficacite de l'apprentissage ; les travailleurs ont donc plus de facilite 
s'adapter a de nouvelles exigences professionnelles (voir chapitre 4). 

Les graphiques 2.6a-c montrent la difference dans les taux de participation a 
la vie active' des personnes se situant au niveau 2 des capacites de lecture et 
d'ecriture et de celles qui se classent aux niveaux 3 et 4/5. On note que les taux de 
participation globaux varient considerablement d'un pays a l'autre. Pour les 
personnes qui se classent a un niveau eleve sur l'echelle de comprehension de textes 
schematiques, les taux varient de 87 pour cent en Pologne et au Royaume-Uni 
72 pour cent en Allemagne. Les taux de participation des gens qui se classent a un 
bas niveau sur la mime echelle varient de 74 pour cent et de 78 pour cent 
respectivement, dans les regions francophone et germanophone de Suisse, a 52 pour 
cent dans les Pays-Bas. Ces grandes variations dans les taux de participation, qui 
englobent a la fois les hommes et les femmes, sont principalement attribuables aux 
differences dans les taux de participation des femmes (OCDE, 1996a), lesquelles 
presentent une forte correlation avec les niveaux de scolarite et de capacites. 
Toutefois, rage est egalement un facteur a considerer dans cette difference entre les 
sexes. Ainsi, dans la plupart des pays europeens etudies, le taux d'emploi des 
femmes de 25 a 34 ans est beaucoup plus eleve que celui des femmes de 45 ans et 
plus, et les femmes jeunes ont egalement des capacites de lecture et d'ecriture 
superieures a celles des femmes plus figees. Cependant, quel que soit le sexe, les 
personnes qui ont de faibles capacites sont nettement desavantagees lorsqu'il s'agit 
d'acceder au marche du travail. 

3 	Le taux de participation A la vie active exprime le pourcentage de la population qui est active sur le plan 
economique, c'est-A-dire le nombre total des personnes qui ont un emploi et des chiimeurs, selon les 
normes du BIT. 

Un haut niveau de litteratie 
entraine des avantages taut 
pour l'individu que pour la 
societe. 

Les capacites de lecture et 
d'ecriture sont importantes 
si l'on veut reussir sur le 
marche du travail. 
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GRAPHIQUE 2.6 

Participation a Ia vie active selon le niveau de litteratie 

Taux de participation a la vie active des personnes de 25 a 65 ans, selon qu'elles ont un 
niveau de litteratie faible (niveau 1/2) ou moyen a eleve (niveaux 3 a 5), 1994-1995 

Les pays sont classes selon les taux de particpation des personnes ayant un faible niveau de litteratie. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Les taux de participation a 
Ia vie active augmentent en 
meme temps que les 
niveaux de litteratie. 

Ces trois graphiques 
indiquent les taux de 
participation a la vie active 
selon les niveaux de 
litteratie sur les echelles de 
comprehension de textes 
suivi, de textes schemati-
ques et de textes au contenu 
quantitatif. 
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Le graphique 2.7 presente des donnees quantitatives sur les emplois obtenus 
par des adultes qui ont un niveau de litteratie tres faible par rapport a ceux qui sont 
classes au niveau 2 ou a un niveau superieur. LA encore, le nombre de semaines de 
travail effectuees pendant l' anti& qui precede l'entrevue varie considerablement 
d'un pays a l'autre. Les travailleurs en Belgique (Flandre), en Allemagne, en Suisse 
et au Royaume-Uni arrivent assez facilement a obtenir des emplois remuneres et A 
travailler de nombreuses semaines par armee en comparaison des travailleurs 
d'Australie, du Canada et de Nouvelle-Zelande. Dans ces trois pays, les adultes qui 
ont un faible niveau de litteratie travaillent au moins deux semaines de moins par 
annee que les personnes classees au niveau 2 ou a un niveau superieur. Par ailleurs, 
on n'observe pas de lien systematique entre le niveau de capacites d'une personne et 
l'obtention d'un emploi a temps partiel ou a temps plein. Dans certains pays, les 
travailleurs a temps plein sont un peu plus nombreux a se classer dans les niveaux 
de capacites superieurs, alors qu'ailleurs on trouve aussi dans ces niveaux une 
grande proportion de travailleurs a temps partiel. 

GRAPHIQUE 2.7 

Penalite d'emploi des adultes possedant de faibles niveaux de litteratie 

Nombre moyen de semaines de travail effectuees par les repondants pendant l'annee qui a 
precede l'enquete, selon le niveau de litteratie atteint sur l'echelle des textes au contenu 
quantitatif, personnes de 25 a 65 ans, 1994-1995 

Les pays sont classes selon le degre de penalite d'emploi des personnes ayant de tres faibles 
niveaux de litteratie. 
Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Le graphique 2.8 montre les variations dans la duree du chomage que 
connaissent les travailleurs se situant aux differents niveaux de capacites. La duree 
de chomage cumulee peut etre interpret& comme une mesure de la demande du 
marche du travail pour differents niveaux de capacites. La necessite pour les 

Les personnes qui ont un 
emploi travaillent en 
moyenne 47.7 semaines par 
an. Dans tous les pays, sauf 
en Suede, les personnes qui 
ont des niveaux de litteratie 
eleves travaillent en general 
davantage que celles dont 
les niveaux sont faibles. 

Le graphique indique le 
nombre moyen de semaines 
de travail effectuees dans 
les deux groupes par 
rapport a la moyenne totale 
obtenue pour ('ensemble 
des pays. 
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travailleurs d'avoir des capacites adaptees a la demande, et l'offre d'emplois adapt& 
aux capacites des travailleurs sont donc d'un grand inter& sur le plan des politiques. 
En 1996, quelque 36 millions de personnes cherchaient activement un emploi dans 
les pays de 1'OCDE, ce qui represente un taux de chomage de 7.5 pour cent. Les 
travailleurs ayant de faibles capacites et peu d'experience ont ete particulierement 
touches par les conditions defavorables du marche du travail : en chiffres absolus et 
en chiffres relatifs, leurs taux de participation ont chute dans la plupart des pays, 
particulierement chez les hommes Ages, mais dans une moindre mesure chez les 
femmes Agees. 

GRAPHIQUE 2.8 

Chtimage et niveau de litteratie 

Taux d'incidence du chOrnage selon le niveau de litteratie de la population active agee de 16 a 
65 ans. echelle de comprehension des textes schernatiques, 1994-1995 

Les pays sont classes selon le taux d'incidence du chOmage chez les personnes se situant aux 
niveaux 1 et 2. 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Le graphique 2.8 donne a penser que le chomage tend a diminuer a mesure 
qu'augmente le niveau de capacites de lecture et d'ecriture des travailleurs. Dans 
l'ensemble, le chomage semble lie a la capacite des economies de creel -  et de 
maintenir des debouches pour les personnes qui ont de faibles capacites. Ce 
phenomene semble d' ailleurs exister dans tous les pays etudies, et ce malgre les 
differences dans les structures economiques et dans la repartition des capacites de 
lecture et d'ecriture parmi la population. De toute evidence, l'amelioration 
constante des capacites des travailleurs par le moyen de strategies d'education 
permanente devrait faire partie des politiques visant a eliminer les emplois sous-
payes et a enrayer le chomage chronique (OCDE, 1996b). 

L'emploi et le chomage sont 
tres etroitement lies aux 
niveaux de litteratie : les 
adultes qui ont de faibles 
capacites sont plus exposés 
au chomage que les adultes 
dont les capacites sont 
grandes. 

Le graphique 2.8 indique la 
proportion de la population 
active a la recherche cI'un 
emploi remunere pendant 
Vann& qui a precede 
l'enquete. 
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Bien entendu, les personnes qui ont un taux de chomage eleve, outre qu'elles 
ont un niveau de capacites bas, ont aussi une moins grande experience de travail, 
sont moins scolarisees et presentent d'autres caracteristiques qui les rendent moins 
aptes au travail. Des etudes recentes qui tiennent compte de l'effet de ces variables 
montrent tout de meme un lien tres puissant entre un faible niveau de capacites et le 
chomage. Selon une etude fond& sur les constatations de l'enquete men& en 1985 
aux Etats-Unis sur les personnes ages de 21 a 25 ans (Young Adult Literacy Survey) 
— groupe d'age tits exposé au chomage —, la comprehension de textes au contenu 
quantitatif est un facteur important qui augmente les chances d'emploi a temps plein 
(Rivera-Batiz, 1994b ; Berlin et Sum, 1988). Le graphique 2.9 presente les resultats 
d' une etude sur les taux de chomage des hommes de race blanche et de race noire 
aux Etats-Unis, et ce avant et apres les ajustements relatifs a la scolarite des parents, 
a l' age et aux niveaux de scolarite et de capacites du repondant. Les constatations 
montrent que ces variables expliquent une bonne partie des &arts dans le chomage, 
mais pas tous. Un faible niveau de litteratie a un effet negatif important sur les 
possibilites d'emploi des hommes tant de race blanche que de race noire, et ce 
meme en tenant compte de l'effet des variables que sont les origines sociales, la 
scolarite et l'experience. Le risque de chomage pour les hommes de race noire aux 
Etats-Unis demeure cependant bien plus eleve que chez les hommes de race 
blanche. 

GRAPHIQUE 2.9 

Comparaison des taux de chOrnage chez les hommes blancs et les hommes noirs 

Prevision des taux de chOmage en fonction de l'origine sociale, du niveau de scolarite, 
de rage et des niveaux de litteratie des hommes blancs et des hommes noirs ages de 
25 a 59 ans faisant partie de la population active, Etats-Unis, 1992 

Source : Raudenbush, Kasim, Eamsukkawat et Miyazaki (1996). 

Un faible niveau de 
litteratie a un effet negatif 
important sur les 
possibilites d'emploi des 
hommes blancs et noirs, 
meme si on tient compte de 
l'effet des variables que 
sont l'origine sociale, Ia 
scolarite et ('experience. 

Les coefficients d'incident 
sont obtenus a ('aide 
d'un modele lineaire 
hierarchique qui neutralise 
la variation attribuable a 
I'Etat dans lequel reside le 
repondant. Les estimations 
sont fondees sur des 
donnees recueillies aupres 
de 12 894 repondants aux 
Etats-Unis. 
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Certes, la litteratie n'est pas le seul facteur determinant en matiere d'emploi ; 
cependant elle rend la main-d'oeuvre plus productive et employable a long terme, ce 
qui favorise egalement les investissements de capitaux et la creation d'emplois. 
Etant donne le grave probleme de chomage que connaissent de nombreux pays, les 
resultats de l'Enquete donnent a penser que des strategies efficaces destinees a 
augmenter les capacites de lecture et d'ecriture de la main-d'oeuvre devraient faire 
partie de l'ensemble des mesures necessaires pour combattre le chomage (voir aussi 
OCDE, 1997b). 

Les marches du travail internes et reconomie du savoir 
Les donnees qui precedent soulignent l'importance du role de la litteratie dans la 
repartition des possibilites de developpement econornique dans les pays de l'OCDE. 
Cependant, les donnees peuvent minimiser l'importance du role de la litteratie pour 
deux raisons : le role des titres et diplomes dans l'integration au marche du travail, 
et les salaires eleves payes a ceux qui ont une capacite elevee dans reconomie du 
savoir qui est en train de voir le jour. 

Valorisation des titres et des diplomes ou 
des capacites ? 
Les donnees analysees ci-dessus portent sur des personnes agees de 16 a 25 ans qui 
sont donc parmi les dernieres a etre entrées sur le marche du travail. Les employeurs 
choisissent les candidats principalement en fonction de leurs diplomes. En effet, les 
competences professionnelles et les possibilites de rendement de l'employe peuvent 
etre evaluees seulement apres que ces jeunes ont passe la periode d'essai et sont 
demeures au service du mane employeur pendant un certain temps. Ainsi, a mesure 
qu'augmente l'experience professionnelle, on pourrait s'attendre a une diminution 
de l'incidence directe de la scolarite sur le revenu (la scolarite etant utilisee comme 
critere de selection et d'attribution de postes par les employeurs) et a une 
augmentation des avantages decoulant directement des connaissances et des 
competences de l'employe. 

Le graphique 2.10 presente des estimations de l'incidence directe de 
l'experience professionnelle sur le revenu, et ce compte tenu a la fois de l'effet de la 
scolarite et de l'effet du niveau des capacites de lecture et d'ecriture 4 . Dans tous les 
pays, l'experience professionnelle a un effet positif important sur le revenu, les 
coefficients de regression normalises variant de 0.35 en Belgique (Flandre) et aux 
Pays-Bas, a 0.12 en Allemagne et 0.09 au Royaume-Uni. Ces coefficients sont 
suffisamment importants pour avoir un effet, &ant donne, plus particulierement, 
qu'ils sont estimes dans des modeles oil l'influence d'autres variables liees au 
revenu est gardee fixe. Ainsi, l'effet positif net de l'experience professionnelle sur le 
revenu vient s'ajouter aux effets des diplomes et des capacites de lecture analyses 
dans la section precedente. 

4 	Pour les besoins de la presente analyse, l'experience du marche du travail — ou l'anciennete — est une 
variable qui equivaut a (age - scolarite - 5). Elle est centree autour de sa moyenne pour chaque pays. 
L'effet de l'experience du marche du travail sur le revenu est estime en modeles d'equations structurelles 
lineaires indiquant des variables de contrOle identiques pour tous les pays etudies. Ces variables de 
controle comprennent la scolarite des parents, rage, le sexe, la scolarite et le niveau des capacites de 
lecture et d'ecriture. Les coefficients de regression qui figurent dans le graphique 2.10 sont des 
estimations correspondant a un maximum de vraisemblance obtenues a partir d'un modele de solution 
normalise, ajuste d'apres la variance expliquee dans le revenu, soit la variable dependante. Voir 
encadre 2B. 
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GRAPHIQUE 2.10 

Revenu et experience professionnelle, compte tenu a Ia fois de Ia scolarite et du 
niveau de litteratie 

Coefficients d'incidence ajustes qui montrent [importance de l'incidence de [experience 
professionnelle sur le revenu par rapport aux effets respectifs de la scolarite et du niveau 
de litteratie, 1994-1995 

Les pays sont classes par ordre decroissant selon l'incidence directe nette de l'experience 
professionnelle sur le revenu. 

Source : Enquete internationale sur l'alphab6tisation des adultes, 1994-1995. 

Au Royaume-Uni et aux Etats-Unis, la rentabilite due a l'experience 
professionnelle a peu d' importance alors que la rentabilite des competences est 
considerable et de meme ordre de grandeur que la rentabilite de la scolarite. 
L' Irlande est le seul pays ou la rentabilite de la competence excede celle de la 
scolarite ou de l'experience. La preselection et la selection sont donc importantes, 
mais les competences rapportent des interets tangibles. Les Pays-Bas et la Suede 
sont les deux pays ou l'experience et l' anciennete ont le plus d' influence sur le 
revenu. Les avantages qui decoulent de la scolarite et des competences de la main-
d'ceuvre depassent en importance ceux qui decoulent de l'experience 
professionnelle, et ce meme en Belgique (Flandre), oil l'experience professionnelle 
est aussi importante qu'aux Pays-Bas. Ces phenomenes peuvent etre attribues au fait 
que les ecarts relativement importants dans les capacites de lecture et d'ecriture en 
Irlande, au Royaume-Uni et aux Etats-Unis favorisent la reconnaissance des 
differences par l'employeur. Aux Pays-Bas et en Suede, oil les avantages que 
rapportent la scolarite et les capacites de lecture et d'ecriture sont modestes en 
comparaison de ceux que rapporte l'experience professionnelle, le phenomene peut 
etre attribue au fait que, les capacites de lecture et d'ecriture &ant plus elevees en 
moyenne et mieux reparties dans la population, les differences de competence sont 
plus faibles et, donc, plus difficiles a (lamer, a evaluer et a valoriser. En Pologne, 
tout a fait a !'oppose, c'est la scolarite qui prime, alors que l'experience 

Certains pays valorisent 
l'experience professionnelle 
et, jusqu'a un certain point, 
le niveau de scolarite ; 
d'autres misent davantage 
sur Ia competence. 

Le graphique indique 
['importance des effets 
ajustes du niveau de 
scolarite, de litteratie et de 
l'experience professionnelle 
sur le revenu. 

Les avantages qui decoulent 
de la scolarite et des 
capacites de lecture et 
d'ecriture depassent en 
importance ceux qui 
decoulent de l'experience 
professionnelle. 
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Les emplois necessitant 
beaucoup de connaissances 
donnent lieu a des 
majorations de salaire 
appreciables. 

professionnelle compte pour peu et les capacites pour a peu pres rien. Dans ce pays, 
les titres et diplomes ont d'ailleurs longtemps constitue un facteur determinant dans 
l'attribution des emplois, et ce au detriment des competences mesurees. 

On peut donc postuler que, dans les pays oil l' experience et les competences 
sont plus valorisees que les diplomes, les marches du travail sont plus efficaces, 
c'est-A-dire plus aptes a assortir les individus aux emplois disponibles. Aux Etats-
Unis, en Irlande et au Royaume-Uni, les travailleurs touchent une bonification 
importante pour leurs competences. En outre, en ce qui concerne le rendement par 
rapport a des indices comme l'emploi, les taux de roulement et de mobilite, la 
creation d'emplois et la productivite des travailleurs, ces pays surclassent tous les 
autres pays Membres de l'OCDE (OCDE, 1997a). Alors que les pays s'efforcent de 
rendre leurs marches du travail plus souples, suivant en cela les recommandations de 
)'etude de l'OCDE sur l'emploi (voir OCDE, 1994), it faudra revoir les rapports qui 
existent entre la scolarite, les competences reeks et l'experience professionnelle, 
ainsi que leurs effets sur le revenu et, indirectement, sur les inegalites salariales et la 
pauvrete. 

Rentabilite des emplois fondes sur le savoir 
L' incidence de la litteratie sur le revenu pourrait s'accroitre a moyen terme pour une 
deuxieme raison. Les statistiques sur la rentabilite de l'experience professionnelle 
occultent le fait que les marches du travail internes valorisent differemment les 
emplois peu specialises et les emplois hautement specialises. Dans de nombreux 
pays de l'OCDE, les travailleurs peu specialises ont connu, depuis 1980, une 
augmentation du chomage et de l'instabilite professionnelle, comme en temoignent 
les taux de chOmage et de rotation de la main-d'oeuvre. Au Canada, aux Etats-Unis 
et au Royaume-Uni, les travailleurs peu specialises ont egalement enregistre une 
baisse importante de leur revenu relatif ou reel au cours de cette periode (OCDE, 
1996a). On constate un flechissement de l'offre d'emplois peu specialises dans les 
pays de l'Union europeenne meme si l'ecart de revenus entre les travailleurs non 
specialises et les travailleurs specialises est reste relativement stable dans la majorite 
de ces pays. On peut s'attendre a ce que le commerce international, les progres 
technologiques et l'ajustement structure) viennent encore aggraver la situation 
d'emploi des travailleurs peu specialises dans certains secteurs de l'economie. Par 
contre, les travailleurs tits specialises pourront sans doute profiter d'un plus grand 
nombre de debouches et d'une augmentation de leur revenu reel dans les secteurs 
necessitant beaucoup de connaissances. 

Dans tous les pays, les emplois hautement specialises et fond& sur la matiere 
grise sont tres recherches, en partie parce qu'ils procurent une remuneration 
superieure a la moyenne. Raudenbush, ,Kasim, Eamsukkawat, Liu et Miyazaki 
(1996) ont pousse plus loin, pour les Etats-Unis, les analyses precedemment 
mentionnees au sujet des effets qu'ont sur le revenu les differences en matiere 
d'experience, de scolarite et de capacites, en comparant ces effets chez differents 
groupes professionnels. Comme on pouvait s'y attendre, les donnees revelent des 
majorations de salaire appreciables pour les emplois fonds sur le savoir. 

Comme on le voit dans le graphique 2.11, it y a des &arts marques entre les 
economies des pays de l'OCDE quant a la proportion de la main-d'oeuvre qui 
occupe des emplois de cadre pour la plupart bien remuneres 5 . La part qu'occupent 
ces emplois sur le marche du travail depend de toute une serie de facteurs, comme 
le commerce, la technologie et les ajustements apportes dans les structures 

5 	Administrateurs, gestionnaires, techniciens ainsi qu'un large &entail de professionnels sont compris 
dans cette definition, de laquelle, par ailleurs, sont exclus les employes de bureau et les employes du 
secteur tertiaire. 
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GRAPHIQUE 2.11 

L'emploi dans une economie du savoir 

Proportion des travailleurs ages de 16 a 65 ans qui occupent des emplois de cadres, pour la 
plupart hautement specialises et hautement remuneres, 1994-1995 

Les pays sont classes par ordre decroissant selon la proportion des cadres hautement specialises 
dans la main-d'ceuvre totale. 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

industrielle et professionnelle. Les donnees du graphique 2.11 donnent a penser que 
les capacites de lecture et d'ecriture jouent aussi un role. Comme prevu, les 
travailleurs occupant de bons emplois assortis de salaires superieurs a la moyenne 
ont des capacites superieures de lecture et d'ecriture, comme le demontrent les 
fortes proportions aux niveaux 3 et 4/5, par rapport au reste de la population active 
occupee. 

Les donnees du graphique 2.12 indiquent qu'une proportion importante 
d'ouvriers possedent des capacites de lecture et d'ecriture allant de moyennes 
elevees. Ces donnees peuvent etre interpretees d'au moins deux manieres. 
Premierement, cela peut signifier que l'employe est surqualifie pour le poste qu' it 
occupe. Cela voudrait dire qu'un nombre appreciable de personnes sur le marche du 
travail auraient un niveau de scolarite ou auraient acquis un niveau de competence 
superieur au niveau que l'on juge efficace du point de vue social et economique. 
Deuxiemement, cela pourrait aussi signifier que ces travailleurs ne trouvent pas leur 
emploi suffisamment motivant. Dans la mesure oil la demande de personnes 
competentes est au cur de la question, ces travailleurs representent un important 
reservoir de competences qu'on peut mettre a profit dans les economies basees sur 
le savoir qui sont en train d'emerger. Le graphique 2.12 indique que les pays de 
1'OCDE compris dans l'enquete presentent de grandes differences quant a la reserve 
de capacites sur lesquelles ils peuvent compter. 

la part qu'occupent les 
emplois hautement 
specialises et hautement 
remuneres parmi la main-
d'oeuvre totale differe 
enormement d'un pays a 
l'autre. En Irlande comme 
en Pologne, cette part est 
relativement faible. 

Le graphique indique la 
place qu'occupent les 
cadres pour la plupart 
hautement specialises et 
hautement remuneres parmi 
la main-d'oeuvre totale, 
selon le pourcentage de ces 
effectifs qu'on trouve aux 
niveaux 1 et 2 de litteratie 
et le pourcentage qu'on 
trouve aux niveaux 3, 4 
et 5. 
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GRAPHIQUE 2.12 

Ouvriers possedant des niveaux moyens a eleves de litteratie 

Proportion d'ouvriers qualifies et d'operateurs-machines atteignant les niveaux 3 a 5 de 
litteratie sur l'echelle des textes schernatiques dans divers pays, 1994-1995 

Les pays sont classes selon la proportion d'ouvriers se situant aux niveaux 4 et 5 de litteratie. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

2.3 Retombees sociales plus etendues 
Meme si, pour l'individu, la rentabilite economique qui decoule de la scolarite et 
des capacites est importante, elle ne tient pas compte des autres avantages 
economiques pour la societe — telle l' augmentation des recettes fiscales par 
exemple. Outre ces avantages, it existe des retombees sociales plus &endues qu'il 
est plus difficile de quantifier mais qui n'en demeurent pas moins appreciables. 
Parmi les plus importantes, mentionnons la cohesion sociale et la democratie au 
sens large (OCDE, 1997b). 

Dans cette derniere partie, nous examinerons quelques-unes de ces retombees 
sociales. Une attention particuliere est accordee a la relation qui existe entre 
l'amelioration des capacites de lecture et d'ecriture et la critninalite, l'assistance 
publique, la sante et la participation a la vie de la collectivite. 

Assistance publique et securite sociale 
Comme on l'a mentionne plus haut, les personnes qui ont un faible niveau de 
litteratie sont en moyenne moins bien remunerees et se retrouvent plus souvent au 
chOmage. Ainsi, des capacites de lecture et d'ecriture insuffisantes peuvent entrainer 
l'appauvrissement. Lorsque des personnes ou des families ne sont plus en mesure 
de subvenir a leurs besoins grace a des emplois productifs, elles doivent se tourney 
vers d' autres sources de revenus. Tous les pays de 1' OCDE ont instaure un systeme 
de securite sociale sous la forme de programmes d'assistance publique divers ; it 
s'agit lA d'une activite gouvernementale essentielle et altruiste, quoique tits 
cot teuse pour la societe. 

Jusqu'a 75 pour cent des 
ouvriers qualifies et des 
operateurs-machines 
suedois, et plus de Ia moitie 
de ceux qui occupent ce 
genre d'emplois en 
Allemagne, en Belgique 
(Flandre) et aux Pays-Bas 
ont un bon niveau de 
litteratie ; cependant, Ia 
grande majorite d'entre eux 
declarent que leurs com-
petences sont sous-utilisees 
au travail. Peu d'entre eux 
se trouvent trop scolarises 
ou surqualifies pour le 
metier qu'ils exercent. Its 
ont plutot tendance a dire 
que leur travail n'est pas 
assez stimulant. 

Le graphique indique Ia 
proportion d'ouvriers 
qualifies et d'operateurs-
machines possedant un 
niveau moyen a eleve de 
litteratie. Voir note du 
tableau 2.12 de ('annexe C. 
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Une etude realisee par Barton et Coley (1996) donne une indication des 
rapports qui lient un bas niveau de litteratie a la criminalite et a l'assistance 
publique. L'etude revele que 79 pour cent des Americains ages de 19 a 23 ans 
beneficiaires de l'assistance publique et 68 pour cent des personnes arretees au 
cours de ram& precedente presentaient des capacites elementaires de lecture et 
d'ecriture inferieures a la moyenne. On trouve dans Witte (1997) un excellent 
résumé des theories expliquant pourquoi certaines personnes choisissent de se 
tourner vers la criminalite. Witte traite egalement des liens potentiels avec la 
scolarite et les resultats scolaires. 

Le graphique 2.13 montre que la moyenne obtenue a cet egard par la 
population carcerale aux Etats-Unis est de beaucoup inferieure a celle de la 
population en general. Dans ce pays, les prisonniers sont infiniment surrepresentes 
au niveau le plus faible de litteratie et a peine presents aux niveaux les plus eleves. 
On obtient un profil similaire quand on compare les assistes sociaux a l'ensemble de 
la population (Barton et Jenkins, 1995). LA encore, la population beneficiaire de 
l'assistance publique est sur-representee aux niveaux de litteratie les plus bas, alors 
qu'aux niveaux les plus eleves elle equivaut seulement au tiers environ de la 
population en general. 

II ne fait aucun doute que les beneficiaires de l'assistance publique et les 
membres de la population carcerale different du reste de la population a biens des 
egards, mis a part le niveau de litteratie. Toutefois, parce qu'ils se classent sous la 
moyenne des niveaux de capacites de lecture et d'ecriture, it est plus difficile pour 
eux de trouver du travail et d'avoir des emplois stables. Il semble par consequent 
raisonnable de supposer qu'une partie importante des deniers publics affect& a la 
securite sociale pourrait etre economisee si cette population a risque pouvait avoir 
acces a des moyens pour developper ses capacites de lecture et d'ecriture et en tirer 
le meilleur parti. II demeure que les mesures auxquelles on songe entrainent des 
coats que devront assumer les contribuables, les collectivites, les employeurs et la 

GRAPHIQUE 2.13 

Niveau de litteratie et criminalite 

Niveau moyen de litteratie de la population carcerale et de la population totale de 
16 a 65 ans, resultats moyens obtenus sur l'echelle des textes suivis, intervalle de 
0 a 500 points. Etats-Unis, 1992 

Resultats moyens 

325 

300 

275 

250 

225 

200 

• • • 
■ ■ ■ 

Textes suivis 
	

Textes schernatiques 
	

Textes au contenu quantitatif 

♦ Population generale ■ Population carcerale 

Source : Haigler et al. (1994). 

Les resultats de la 
population carcerale sont 
tres inferieurs a ceux de la 
population totale aux Etats-
Unis. Aider les Menus a 
ameliorer leurs capacites 
de lecture et d'ecriture 
pourrait favoriser une 
readaptation durable. 

Le graphique montre les 
resultats moyens de litteratie 
obtenus par les populations 
comparees dans chacun des 
tests de comprehension. Le 
gris (once correspond aux 
niveaux 1 et 2, et le gris 
pale aux niveaux 3, 4 et 5. 
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Le questionnaire de 
l'Enquete ne renfermait 
aucune question sur la 
sante des repondants ; it est 
donc impossible d'examiner 
directement les liens 
eventuels entre la litteratie 
et la sante a partir de cette 
source. 

societe. Des ressources suffisantes ne pourront etre affectees aux programmes de 
developpement des capacites de lecture et d'ecriture que si ces derniers ne sont plus 
consider& seulement comme une depense couteuse, mais egalement comme un 
investissement qui rapporte des interets considerables et tangibles, quoiqu'a long 
terme (OCDE, 1996a et 1997b). 

Etat de sante et participation a la vie de la collectivite 
La litteratie est egalement like a l'etat de sante (voir Grossman et Kaestner, 1997), 
principalement pour deux raisons. Premierement, les personnes instruites peuvent 
acceder a de l' information et obtenir de meilleurs resultats therapeutiques parce 
qu'elles sont plus a meme de comprendre et de traiter cette information. L'adoption 
de mesures preventives en matiere de sante et la detection precoce de problemes, qui 
permettent de traiter les maladies des le debut, et donc a moindres frais, en sont de 
bons exemples. Deuxiemement, les personnes qui ont un niveau de litteratie plus 
eleve peuvent formuler de meilleurs choix en matiere d' affectation des ressources 
en soins de sante, c'est-a-dire pour decider les types de ressources (a domicile ou en 
milieu hospitalier) qui seront le plus appropries pour resoudre un probleme de sante. 

De nombreuses etudes ont demontre qu'il existait un lien positif entre le 
niveau de scolarite d'une part et l'etat de sante et la longevite d'autre part. En regle 
generale, une des principales raisons est l'incidence de la scolarite sur 
l'amelioration des capacites de lecture et d'ecriture. Comme nous avons pu le voir 
dans le chapitre 1, it existe un lien tres puissant entre la litteratie et le niveau de 
scolarite. Malheureusement, les etudes qui etablissent un lien direct entre la 
scolarite et la comprehension de renseignements specifiques sur les mesures de 
sante preventives ou sur des enjeux particuliers en matiere de sante sont peu 
nombreuses (voir Kenkel, 1991). Des etudes realisees dans un certain nombre de 
pays en voie de developpement ont demontre qu' it existait une relation positive 
particuliere chez les femmes entre la litteratie et la sante (voir Grosse et Auffrey, 
1989 ; Comings, Smith et Shrestha, 1994 ; et LeVine et al., 1994). On doit supposer 
que certaines de ces conclusions s'appliquent egalement aux pays de l'OCDE. 

Outre les soins de sante et la prevention de la criminalite, la cohesion sociale 
et la dernocratie dependent dans une large mesure de l'engagement social de 
l'individu en dehors du marche du travail remunere. Un indicateur de cet 
engagement social est le taux de participation d'une personne a des activites 
communautaires benevoles. Le graphique 2.14 montre la relation entre le niveau de 
capacites de lecture et d'ecriture et la participation a des activites communautaires 
A titre benevole au moins une fois par mois au cours de ram& precedant l'enquete. 
Dans tous les pays, les resultats permettent de penser qu'il existe une relation 
positive entre la litteratie et le travail communautaire, bien qu'il y ait 
vraisemblablement d'autres variables qui influent sur cette relation. 
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GRAPHIQUE 2.14 

Litteratie et participation a Ia vie de Ia collectivite 

Proportion des 16-65 ans qui ont participe a des activites communautaires a titre benevole au 
moins une fois par mois au cours de l'annee ayant precede l'enquete, selon le niveau de 
comprehension de textes suivis, 1994-1995 

Les pays sont classes selon le pourcentage global de la population qui participe regulierement d 
des activites communautaires. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

2.4 Conclusions 
Toutes les societes jugent souhaitables que leurs citoyens aient un niveau de 
litteratie eleve afin qu' ils puissent continuer de participer largement a la vie 
economique et sociale. La litteratie est importante pour la communication et elle 
entre aussi en jeu dans la prise de decisions eclairees. Elle fait partie integrante de 
la citoyennete et de la participation a la vie de la collectivite. Pourtant, l'apport 
economique « discret » de la litteratie n'est pas reconnu a sa juste valeur. Cet apport 
peut revetir la forme d'une augmentation de la productivite du travailleur ou d' un 
accroissement du revenu des particuliers et des recettes fiscales des gouvernements, 
d'une amelioration de la qualite de vie envisagee sous l'angle de la reduction de la 
pauvrete, du chornage, de la criminalite et du recours a l'assistance publique, ou 
d'une amelioration de l'etat de sante et des conditions d'education des enfants — 
retombees pour l'individu et retombees sociales qui ont ete examinees dans le 
present chapitre. La participation active a la vie politique et l'adaptation generale a 
l'evolution technologique sont enfin d'autres avantages dont le lien direct avec la 
litteratie n'a pas encore ete etudie. Malgre l'absence de preuves tangibles et 
mesurables, it est toutefois logique de her ces avantages a la litteratie puisque celle-
ci offre la capacite d'aborder des questions complexes ou de comprendre comment 
utiliser les nouvelles technologies de l'information. Les avantages nets des 
investissements destines a accroitre la litteratie, que ce soit pour l'individu ou pour 
la societe, sont probablement incalculables, mais it est indubitable qu'ils sont 
appreciables et diversifies. 

Dans certains pays, it existe 
un lien entre les capacites 
de lecture et la 
participation, a titre 
benevole, a Ia vie de Ia 
collectivite. 

Le graphique montre la 
proportion de Ia population 
etudiee ayant pris part a des 
activites communautaires, 
selon le niveau de 
comprehension de textes 
suivis. 

Les capacites de lecture et 
d'ecriture sont essentielles 
pour participer a la vie de 
la collectivite, exercer ses 
droits de citoyen et 
maintenir la cohesion 
sociale. 
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Dans tous les pays, Page a 
une tres grande influence 
sur le rendement en lecture 
de la population, les per-
sonnes jeunes obtenant 
generalement de meilleurs 
resultats a cet egard que 
leurs aines ; cette influence 
se confond toutefois avec 
l'effet d'autres facteurs 
importants, comme le 
niveau de scolarite, Pex-
perience du marche du 
travail et la pratique 
d'activites de lecture et 
d'ecriture au travail et dans 
la vie de tous les fours. 

Chapitre 3 

Acquisition des capacites 
de lecture et d'ecriture 
au tours d'une vie 

3.1 Introduction 
Les constatations de l'Enquete internationale sur les capacites de lecture et 
d'ecriture des adultes contiennent au moins trois messages importants. 
Premierement, les pays different entre eux en ce qui a trait a la repartition des 
nivaux de litteratie (chapitre 1) et aux facteurs economiques et sociaux qui sont a 
l'origine d'un haut niveau de litteratie (chapitre 2). Deuxiemement, la litteratie n'est 
pas une qualite qu'on possede ou qu'on ne possede pas, mais un vaste continuum de 
competences. Troisiemement, la litteratie concerne tout le monde en raison des 
opportunites socio-economiques qu'elle offre. Dans le present chapitre, on defend 
l'opinion selon laquelle relevation du niveau de litteratie d'un pays requiert une 
approche interdisciplinaire et intersectorielle a regard de relaboration de 
politiques. Dans tous les pays etudies, parmi les facteurs qui determinent 
l'acquisition des capacites de lecture et d'ecriture, on trouve les antecedents socio-
economiques d'une personne, ainsi que son niveau de scolarite et son experience 
professionnelle. Par consequent, la comprehension de la constitution du capital 
humain d'un pays, mesuree par le niveau de litteratie de sa population, requiert une 
analyse de la facon dont ces competences sont acquises, reparties et maintenues 
durant toute une vie. L' analyse des donnees d'apres les classes sociales et les 
groupes d'age a l' interieur des pays peut aider les decideurs a determiner ou it faut 
investir les ressources limitees dont on dispose. 

3.2 La litteratie et Page 
L' age est un facteur qui explique les differences qui existent entre les profits de 
litteratie des populations. Cependant, l'age s'ajoute a d'autre effets attribuables a 
differentes experiences vecues dans la petite enfance, a recole et lors du passage de 
recole a la vie active. Dans la presente section, on examine certains des processus 
lies a l'age ; l'accent n'est pas mis sur les variables economiques, mais plutot sur les 
variables socio-culturelles. 

La litteratie dans la petite enfance 
Les enfants naissent dans un monde caracterise par l'utilisation du langage. Its 
entendent parler leur parents, leurs freres et soeurs et d'autres personnes qui 
s'occupent d'eux. Le langage est acquis tout naturellement a mesure que les enfants 
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apprennent a evaluer les reactions des adultes qui les entourent. Les enfants imitent 
la langue qu'ils entendent et creent de nouveaux sons afin d'utiliser cette langue. 
Au cours de leur deuxieme annee d'existence, la plupart des enfants prononcent 
leurs premiers mots coherents, et peu de temps apres, leur vocabulaire s'enrichit de 
maniere exponentielle. La competence linguistique s' accroit a mesure que les 
enfants apprennent a communiquer dans un grand nombre de contextes differents. 
Ces premieres annees d'acquisition du langage creent une base essentielle qui aura 
une incidence sur l'experience scolaire des enfants et, en derniere analyse, sur leur 
bien-titre et sur leur vie en general. 

Tous les enfants ne se developpent pas au meme rythme. Lorsqu'ils atteignent 
l' age de la scolarite obligatoire, ils presentent des differences importantes entre eux 
en ce qui a trait a la capacite linguistique orale et aux savoirs fondamentaux. Ces 
differences sont attribuables en grande partie aux effets de la socialisation, 
notamment au sein de la famille ; les preuves de l'existence d'effets lies a l'heredite 
sont relativement faibles (Husen et Tuijnman, 1991 ; Scarr et Weisberg, 1978). 
Ainsi, des etudes portant sur l'interaction mere-enfant durant les annees qui 
precedent l'entree a l' ecole indiquent clairement que le developpement du 
vocabulaire et l'emergence de structures de langage sont directement lies a la qualite 
et a la quantite des langages auxquelles les enfants sont exposés (Huttenlocher et 
al., 1991). La figure 3.1 indique, dans le cas du Canada, comment la maturite 
scolaire est liee a la qualite des experiences d'apprentissage de l'enfant a la maison 
au cours de ses premieres annees de vie. En outre, les interventions destinees a 
ameliorer les competences des parents ont une incidence marquante sur le 
developpement du langage chez les enfants, et cette incidence peut avoir des 
consequences a long terme sur la sante et le bien-titre futurs de ceux-ci (Deutsch 
et al., 1983 ; Levenstein et al., 1983 ; Schweinhart et al., 1993). 

GRAPHIQUE 3.1 

Maturite scolaire et stimulation des enfants par les parents 

Pourcentage d'enfants ages de 4 et 5 ans dont les parents sont peu ou tres scolarises, et 
qui souffrent de retards de developpement, Canada, 1994-1995 

Pourcentage d'enfants 

40 	  

              

               

                     

 

30 

20 

10 

0 

                  

                    

                    

                   

                   

                    

                    

                    

    

Retard de developpement Developpement precoce 

    

         

Niveau de scolarite des parents 

       

  

▪ Inferieur au 2' cycle 	 DiplOme dune ecole de metiers 
du secondaire 	 ou de commerce 

▪ 2 ,  cycle secondaire 	 DiplOme d'etudes supOrieures 

  

                     

Source : Enquete nationale longitudinale sur les enfants et les jeunes ; Bulletin de DRHC, 1997. 

Les enfants qui reussissent 
bien a l'ecole sont, dans 
bien des cas, ceux qui 
avaient Ia maturite voulue 
pour y entrer. Le niveau de 
scolarite des parents affecte 
Ia maturite scolaire des 
enfants. 

Le graphique illustre la 
maturite scolaire des 
enfants evaluee au moyen 
de l'Echelle de vocabulaire 
en images Peabody. 
« Scolarite des parents 
veut dire le plus haut niveau 
atteint par l'un ou I'autre 
des parents. 

68 



•• • 13 = 0.56 

• 
• 

• 

" 
• - •- 

• S• 
•• 

• _ toles a forte participation 
des parents 

Ecoles a faible participation 
• 

des parents 

• 

• 
4.■ 

-1.0 	-0.5 	0.0 	0.5 	1.0 
	

1.5 	2.0 	2.5 

Situation socio-economique moyenne 

Resultats moyens en lecture 

2 

1 

0 

1 

2 
-2.0 	-1.5 

Litter a t i e 
et societe du savoir 

Le developpement de la litteratie durant rage scolaire 
Le role parental continue d' avoir une incidence importante sur la litteratie des 
enfants durant Page scolaire, mais la qualite de l'enseignement suivi par l'enfant 
joue egalement un role essentiel. Des etudes a grande echelle effectuees dans un 
certain nombre de pays ont montre que l'incidence de l'etablissement scolaire sur la 
litteratie des enfants vane beaucoup d'une ecole a l'autre (Gray, 1989 ; Luthgart et 
al., 1989). Des enfants ayant les memes antecedents parentaux et la meme aptitude 
verbale initiale peuvent atteindre equivalent de deux annees de scolarite 
supplementaires s'ils frequentent un etablissement scolaire particulierement bon 
(Willms and Jacobsen, 1990). Ces etudes attribuent la plupart des effets a des 
aspects lies a la « culture » scolaire. Dans les ecoles qui reussissent, les enseignants 
emettent l'opinion selon laquelle tous les eleves peuvent maitriser leur programme 
pedagogique. Leurs attentes ambitieuses se refletent dans certaines pratiques en 
classe et dans les habitudes scolaires qui sortent de l'ordinaire en ce qui a trait a 
l'emploi du temps et aux ressources d'enseignement, au contenu et a la vitesse de 
deroulement du programme scolaire, aux regles et aux normes de comportement, 
ainsi qu'a la nature et a la quantite des devoirs a faire a la maison. Ces normes 
exigeantes destines a assurer le succes scolaire sont appuyees par les parents, qui 
aident l'ecole en offrant benevolement du temps, en participant a des activites 
scolaires et en contribuant aux activites d'apprentissage a domicile (OCDE, 1996a). 
Cette etude semble indiquer que si la quantite de ressources consacrees a la 
scolarisation contribuent a la reussite, leur incidence est faible comparativement aux 
aspects culturels de la scolarisation qui sont lies aux attentes elevees et au soutien 
parental (Willms, 1992 ; Wenglinsky, 1997). 

GRAPHIQUE 3.2 

Resultats en lecture et participation des parents 

Resultats moyens obtenus en lecture dans des ecoles ou les parents participent peu ou 
beaucoup a des activites scolaires, eleves en 8e armee, Etats-Unis, 1988 

Source : National Educational Longitudinal Study, 1998. 

Les ecoles presentent des 
karts considerables par 
rapport au niveau d'acquisi-
tion des eleves en lecture —
plus d'un ecart-type a cha-
que niveau du statut socio-
economique. La partici-
pation des parents aux 
activites de l'ecole varie 
selon leur situation socio-
economique. Le niveau 
d'acquisition en lecture 
dans les ecoles oh les 
parents participent beau-
coup est plus eleve en 
moyenne, meme lorsque la 
variable situation socio-
economique est gardee fixe. 

Chaque symbole represente 
le resultat moyen en lecture 
et la situation socio-
economique moyenne des 
eleves de 8' armee fre-
quentant une ecole 
secondaire americaine de 

cycle. La situation socio-
economique est une mesure 
composite qui reflete a la 
fois le niveau de scolarite et 
la situation professionnelle 
des parents et le revenu 
familial. La petite harre 
designe les ecoles qui 
obtiennent les meilleurs 
resultats (c'est-à-dire qui se 
classent dans les dix 
premiers centiles) par 
rapport a la participation 
des parents (benevolat, 
presence aux reunions des 
associations parents- 
maitres), et le point les 
ecoles qui obtiennent les 
resultats les plus faibles (qui 
se classent donc dans les 
dix derniers centiles). 
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Par exemple, la figure 3.2 montre la relation entre la capacite moyenne en 
lecture des eleves de 8e arm& et leur statut socio-economique ; cette relation a ete 
determinee a partir de donnees tirees de la United States National Educational 
Longitudinal Study. Cette figure illustre trois constatations : premierement, it existe 
d'importantes differences entre les ecoles en ce qui a trait au niveau moyen des 
resultats en lecture atteints par leurs eleves (plus d'un ecart-type complet pour 
chaque niveau de statut economique) ; deuxiemement, le degre de participation des 
parents aux activites scolaires est lie au statut socio-economique de ceux-ci ; 
troisiemement, les ecoles oil le degre de participation des parents est eleve 
presentent, en moyenne, des niveaux de reussite plus eleves, meme lorsqu'on tient 
compte du statut socio-economique de la famine ; ainsi, la participation accrue des 
parents est associee a des progres en lecture correspondant a environ 8 pour cent 
d'un ecart-type (Ho-Sui Chu et Willms, 1996). 

Des comparaisons entre pays portant sur les savoirs fondamentaux d'enfants 
ages de 14 ans ont ete effectuees a partir de l' etude sur la maitrise de la lecture 
(Reading Literacy Study) realiseepar l'Association internationale pour revaluation 
du rendement scolaire (IEA). Etant donne que le developpement des savoirs 
fondamentaux commence tot, et que des facteurs culturels importants contribuent 
ce developpement, on pourrait s'attendre a ce qu'il y ait une correlation entre les 

GRAPHIQUE 3.3 

Rapport entre les resultats en lecture obtenus par des enfants et le rendement en 

lecture a l'age adulte 

Resultats moyens sur l'echelle des textes schematiques des jeunes adultes de 
I'Enquete ages de 16 a 25 ans et des eleves de ('etude de I'lEA ages de 14 ans 
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Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995 et lEA , Etude sur la maitrise 
de la lecture, 1991. 

Les resultats en lecture des 
enfants sont annonciateurs 
du rendement en lecture et 
en ecriture des adolescents 
et des jeunes adultes. 

Chaque point correspond 
aux resultats moyens 
obtenus par un pays sur 
l'echelle des textes 
schematiques de l'Enquete 
Internationale sur les 
capacites de lecture et 
d'ecriture des adultes et de 
I'lEA pour des enfants de 
14 ans. En raison dune 
anomalie d'echantillonnage 
dans la collecte des 
donnees de l'Enquete 
concernant les jeunes aux 
Etats-Unis, les donnees de 
la National Adult Literacy 
Survey (1992) ont ete 
substituees, dans le 
graphique ci-contre, 
celles de l'Enquete interna-
tionale sur les capacites de 
lecture et d'ecriture des 
adultes. 
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resultats obtenus par les jeunes gens ages de 16 a 25 ans dans le cadre de l'Enquete 
internationale sur les capacites de lecture et d'ecriture des adultes et les resultats de 
l'etude men& par 1/EA et qui portait sur de jeunes enfants. La figure 3.3 montre la 
relation entre les resultats moyens obtenus aux tests de comprehension de textes 
schematiques dans le cadre de l'Enquete et de l'etude de 11EA, pour huit pays de 
1'OCDE qui ont participe aux deux enquetes. Dans le cas de la plupart des pays, it 
semble bien qu'une similitude existe entre le rendement des jeunes enfants et et 
celui des jeunes adultes. La Nouvelle-Zelande est une exception car les eleves de 14 
ans y ont des resultats eleves aux tests de comprehension des textes schematiques, 
mais les 16-25 ans des resultats comparativement faibles. 

La litteratie et la transition de Ilecole au marche 
du travail 
Dans la plupart des pays de 1'OCDE, l'obtention du diplome de fin d'etudes 
secondaires est consider& comme un seuil de qualification minimal pour tous les 
jeunes. Aussi noble que soit ce but, la realite dans un grand nombre de pays de 
l'OCDE est que beaucoup de jeunes adultes quittent le systeme d'enseignement 
sans avoir atteint ce niveau de scolarite ou acquis les savoirs fondamentaux 
necessaires. La figure 3.4 montre l'importante variation entre les pays etudies en ce 
qui a trait au taux d'inscription net et au nombre de diplomas de l'enseignement 
secondaire. Dans certains pays, le taux d'inscription net des eleves de 17 ans est 
de 100 pour cent ou presque, mais dans d'autres, it chute au-dessous de 
75 pour cent. 

GRAPHIQUE 3.4 

Taux d'inscription a 17 ans et taux de reussite dans l'enseignement secondaire du 
2' cycle, dans divers pays 

Taux d'inscription net des jeunes de 17 ans et taux de reussite a rage normal d'obtention du 
diplOme. kart en points de pourcentage par rapport a la moyenne de l'OCDE 1994 

Les pays sont classes selon les taux d'inscription des jeunes de 17 ans. 

Source : Base de donnees de l'OCDE sur reducation. 

Chez les jeunes de 17 ans, 
c'est en Belgique que le 
taux d'inscription est le 
plus eleve (100 pour cent) 
et en Nouvelle-Zelande 
qu'il est le plus faible 
(78 pour cent). Les karts 
entre pays sont plus 
marques pour les taux de 
reussite que pour les taux 
d'inscription. 

Le graphique illustre les 
differences dans les taux 
d'inscription et les taux de 
reussite par rapport a la 
moyenne de 25 pays de 
l'OCDE. 
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Le niveau de litteratie atteint par les enfants durant les annees de scolarite 
primaire et secondaire a une incidence directe sur leurs possibilites de poursuivre 
des etudes, ainsi que sur la transition de l'ecole au marche du travail. Les savoirs 
fondamentaux ont une incidence sur les types d'emploi qu'occupent les gens, et ces 
emplois determinent a leur tour le niveau de litteratie. La figure 3.5 montre, pour 
quelques pays, les niveaux de competence de jeunes adultes ages de 20 a 29 ans en 
ce qui a trait a la comprehension de textes suivis. Le niveau de rendement moyen 
des gens qui n'ont pas de diplome de fin d'etudes secondaires est nettement 
inferieur au niveau atteint par les diplomes dans les cinq pays mentionnes dans la 
figure 3.5. Dans de nombreux cas, le manque de capacites chez les personnes qui 
n'ont pas obtenu de dipl8me de fin d'etudes secondaires peut etre considers a la fois 
comme la cause et la consequence de leur decision de quitter l'ecole, leur faibles 
resultats les ayant incite a abandonner leurs etudes. 

GRAPHIQUE 3.5 

Capacites de lecture et d'ecriture des jeunes sortis prernaturement du systeme scolaire 
et des jeunes adultes 

Resultats moyens sur l'echelle des textes suivis des jeunes de 20 a 29 ans titulaires ou non 
d'un diplOrne d'etudes secondaires de 2' cycle dans certains pays, 1994-1995 

Echelle des textes suivis 

325 

300 

275 

250 

225 

200  	  

■ ■ 
■ 

0 

■ 

0 

■ 

0 

Canada 
	

Nouvelle-Zelande 	Pays-Bas 
	

Allemagne 
	

Australie 

0 Non titulaires d'un diplome 
	 ■ Titulaires d'un diplOme 

d'etudes secondaires du 2e cycle 	d'etudes secondaires du 2e cycle 

Les pays sont classes selon l'ecart observe dans les resultats moyens des groupes compares. 

Source : Enquete intemationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995 

Dans certains pays, le &bat politique portant sur la penurie de travailleurs 
qualifies et sur l'augmentation du ch8mage chez les jeunes est centre sur le nombre 
important d'eleves qui quittent l'ecole avant d'avoir obtenu leur diplome. En 1994, 
le taux de chomage moyen etait de 19 pour cent dans le cas des jeunes ages de 20 a 
24 ans, et de 13 pour cent chez les jeunes de 25 a 29 ans (voir OCDE, 1996b). 
La figure 3.6 indique les taux de chomage de 1994 pour les jeunes ages de 25 a 
29 ans, dans les pays studies. Dans chaque pays, les jeunes qui n'ont pas terming la 
derriere partie de leurs etudes secondaires sont plus susceptibles de se retrouver au 
chomage. 

Les resultats des jeunes 
n'ayant pas terming le 
secondaire sont de beau-
coup inferieurs a ceux des 
jeunes diplomes. recart est 
particulierement grand au 
Canada, mais morns pro-
nonce en Australie et en 
Allemagne. 

Le graphique montre le 
niveau de rendement 
moyen en lecture, sur 
l'echelle des textes suivis, 
des jeunes titulaires ou non 
d'un diplome d'etudes 
secondaires de 2' cycle. 
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GRAPHIQUE 3.6 

Taux de chOrnage et niveau de scolarite 

Taux de chOmage chez les personnes agees de 25 a 29 ans, selon le niveau de 
scolarite, 1994 

Les pays sont classes selon le taux de chomage des jeunes non titulaires d'un dipleorne d'etudes 
secondaires. 

Source : Base de donnees de 1'OCDE sur I'dducation. 

En outre, la penalite associee a un faible niveau de scolarite est plus 
importante dans le cas des jeunes, &ant donne que ceux-ci manquent generalement 
d'experience et d'anciennete professionnelles, des atouts qui, dans le cas de certains 
travailleurs plus ages, compensent un manque de qualification. Dans les 12 pays 
etudies, le taux de ch8mage moyen pour le groupe d' age des 25 a 29 ans etait de 
9.5 pour cent en 1994-1995. En revanche, it etait de 17.7 pour cent dans le cas de 
personnes qui n'avaient pas tenni& les etudes secondaires. En Mande, en Pologne 
et au Royaume-Uni, oit le chomage etait le plus eleve pour ce groupe d' age, environ 
une personne peu scolarisee sur quatre etait sans emploi. 

Malgre la relation etroite existant entre le niveau de scolarite et l'emploi dans 
les pays etudies, les taux de chomage chez les jeunes ne sont pas lies de maniere 
constante aux taux d'obtention des diplomes. Aux Pays-Bas et aux Etats-Unis, par 
exemple, les taux d'obtention des diplomes etaient respectivement de 80 et 76 pour 
cent en 1994, mais les taux de chomage dans le cas des jeunes ages de 25 a 29 ans 
etaient de 7.1 et de 7.4 pour cent, tandis qu'en Mande, oh le taux de diplomes etait 
de 93.8 pour cent, le taux de chomage etait de 14.2 pour cent. Cette situation peut 
s'exyliquer en partie par l'effet « travailleur &courage » : des recherches effectuees 
en Ecosse ont montre que les jeunes faisant face a la possibilite d'être au chomage 
etaient plus susceptibles de continuer leurs etudes au-dela de la periode de scolarite 
obligatoire et de terminer le deuxieme cycle de leurs etudes secondaires (Raffe et 
Willms, 1989). En outre, les taux de chomage eleves chez les jeunes ne peuvent etre 
attribues a de faibles savoirs fondamentaux chez les diplomes du deuxieme cycle de 
l'enseignement secondaire car, comme l'indique le chapitre 1, les jeunes n'ont pas 
en moyenne, un niveau de litteratie inferieur aux personnes de plus de 45 ans. 

Le taux de chomage est 
eleve chez les jeunes qui 
n'ont pas termine leurs 
etudes secondaires. 

La graphique indique les 
taux de chomage chez les 
jeunes selon trois niveaux 
de scolarite differents. Les 
points sur la ligne montrent 
les taux de chomage totaux 
des 25-29 ans. 
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Les resultats present& dans la figure 3.7a-g semblent indiquer que les savoirs 
fondamentaux des jeunes qui terminent leur etudes sont, en moyenne, comparables, 
voire superieurs dans certains pays, a ceux des adultes qui ont terming leur scolarite 
dans les annees 70 et 80. Dans la plupart des pays, les capacit& de lecture et 
d'ecriture ont peu de relation avec rage jusqu'a environ 40-45 ans, age oil elles 
commencent a diminuer de maniere importante. 

Les resultats dans les capacit& de lecture et d'ecriture pourraient diminuer 
avec l'age en raison de trois types d'effets : les effets lies a Page (les gens 
acquierent des competences par l'education et l'experience, mais leurs competences 
se degradent par un manque d'utilisation ou en raison du processus de 
vieillissement) ; les effets lies a l' epoque (il se peut qu'aujourd'hui on mette 
davantage l'accent sur l'acquisition des savoirs fondamentaux qu'on ne le faisait 
une époque anterieure) ; les effets de cohorte (la cohorte d' adultes nes entre 1947 et 
1956, que l'on appelle les « baby-boomers » et qui avaient entre 37 et 47 ans 
lorsqu'on a recueilli les donnees de l'Enquete, a eu plus de possibilites en matiere 
d'education, de logement et d'emplois bien remuneres que la cohorte de personnes 
flees entre 1957 et 1966 (Foot et Stoffman, 1996). 

Les figures 3.7a-g montrent le rapport entre la litteratie et l'age dans certains 
pays, apres avoir pris en consideration les effets differentiels du niveau de scolarite. 
Il est impossible de separer les trois types d'effet lorsqu'on travaille a partir de 
donnees transversales. Cependant, les figures precitees montrent egalement, pour 
chacun des six pays, le rapport entre la litteratie et l' age apres prise en compte du 
niveau de scolarite des repondants (voir encadre 3A). Ces resultats semblent 
indiquer que la degradation des savoirs fondamentaux est associee principalement 
a une difference dans les experiences de vie (c'est-a-dire a des effets de cohorte), et 
n'est pas due au processus de vieillissement. Les resultats qui sont present& plus 
loin dans ce chapitre semblent indiquer que les gens peuvent perdre une certaine 
partie de leurs savoirs fondamentaux si ceux-ci ne sont pas maintenus par une 
pratique reguliere et exigeante a la maison et au travail. 

Encadre 3A Lecture des graphiques 
Les graphiques 3.7a-g illustrent l'influence de rage sur les resultats obtenus dans les tests de 
comprehension par rapport au resultat moyen obtenu par l'ensemble des pays sur l'echelle des 
textes suivis. Les resultats des echelles au-dessous de la ligne de reference 0.0 montrent de combien 
le resultat moyen obtenu a un age donne — exprime en notes standardisees — serait inferieur a la 
moyenne internalionale. De mime, les resultats des echelles au-dessus de la ligne de reference 
correspondent aux notes standardisies superieures a la moyenne internalionale. Les notes 
standardisees sont obtenues en soustrayant la moyenne du resultat et en divisant la difference par 
recart-type. Les valeurs representees par une courbe dans les graphiques sont celles qui sont 
predites par une equation de regression qui traduit la relation qui existe, dans un pays donne, 
entre Page et le degre de comprehension de tales suivis. La ligne correspondant au resultat non 
ajuste indique les valeurs obtenues lorsqu'il n'est pas tenu compte des differences de scolarite 
entre les groupes d'age ; la ligne qui correspond au resultat ajuste montre les valeurs qui tiennent 
compte de ces differences. 

Le rapport etroit existant entre la litteratie et l'age a l'interieur de chaque pays 
signifie que les conclusions sur les niveaux de litteratie observes dans les diverses 
regions d'un pays doivent tenir compte de la repartition selon l'age. Ainsi, dans 
certaines provinces canadiennes, notamment au Nouveau-Brunswick et au Quebec, 
une partie disproportionnee des adultes sont ages de plus de 40 ans, et un grand 
nombre d'entre eux possedent un niveau d'instruction relativement faible. Ces deux 
provinces, ainsi que tout pays presentant des caracteristiques similaires, seraient 
defavorisees dans des comparaisons qui ne tiendraient pas compte de la repartition 
selon l'age. 

Les resultats en lecture et 
en ecriture des adultes plus 
ages sont plus faibles que 
ceux des jeunes adultes. 
Dans certains pays, les 
differences des niveaux de 
scolarite sont plus fortes 
que dans d'autres. En 
general, des resultats faibles 
sont lies a !'experience 
personnelle plutOt qu'a 
Page. 

Pour firer des conclusions 
au sujet des niveaux de 
capacites observes a 
Pinterieur des differents 
pays ou des differentes 
regions d'un pays, il faut 
tenir compte de la 
repartition de ces capacites 
selon Page. 
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Les aspects demographiques ont egalement des effets sur l' elaboration de 
strategies utilisees pour ameliorer la litteratie. L'Irlande, par exemple, avait une 
population particulierement jeune en 1994 ; 18 pour cent de tous ses habitants 
etaient Ages de 5 a 14 ans, et 17.2 pour cent de 15 a 24 ans. L'Australie et la 
Nouvelle-Zelande ont egalement une population relativement jeune, les enfants et 
les jeunes representant environ 15 pour cent de la population totale. La reussite 
economique de ces pays dependra en grande partie de leur capacite d'offrir des 
emplois aux jeunes gens. Par contraste, en Allemagne, le groupe d'age des 5-14 ans 
ne represente que 11 pour cent de la population totale, et le groupe des 15-24 ans 
seulement 11.8 pour cent (OCDE, 1996b). L' Allemagne pourrait donc accorder une 
plus grande priorite a l'amelioration des competences des travailleurs plus ages. 

En general, parce que dans la plupart des pays, les savoirs fondamentaux des 
jeunes sont en moyenne superieurs a ceux des adultes Ages de 45 a 65 ans, le niveau 
de litteratie au sein de la population active devrait augmenter a mesure que le 
groupe des jeunes remplacera les travailleurs de la cohorte plus Agee au cours des 
dix prochaines annees. Cependant, dans la plupart des pays, seulement environ 
3 pour cent de la population active est remplacee annuellement ; it est donc peu 
probable que l'effet de « rajeunissement » sera suffisant en soi pour repondre a la 
demande croissante de travailleurs hautement qualifies dans les pays de l'OCDE. Ce 
point est discute plus en detail dans le chapitre 4. 

GRAPHIQUE 3.7A 

Rapport entre rage et les capacites de lecture et d'ecriture en Australie 

Rapport entre rage et les resultats obtenus sur l'echelle des textes suivis, ajuste et non ajuste 
selon le niveau de scolarite, 1994-1995 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

En Australie, les karts de 
scolarite expliquent en 
grande partie les 
differences qu'on observe 
dans les resultats en 
litteratie ; cependant, it y a 
certainement d'autres 
facteurs qui entrent en jeu, 
puisque les resultats 
diminuent avec l'age meme 
lorsqu'on tient compte des 
karts de scolarite. 

La ligne la plus epaisse 
indique les resultats 
moyens de cheque groupe 
d'age ; la ligne la plus fine 
represente les resultats 
des personnes de 16 a 
65 ans titulaires d'un 
diplorne d'etudes 
secondaires de 2e cycle. 
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GRAPHIQUE 3.7B 

Rapport entre l'age et les capacites de lecture et d'ecriture au Canada 

Rapport entre rage et les resultats obtenus sur rechelle des textes suivis, ajuste et non ajuste 
selon le niveau de scolarite, 1994-1995 
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Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994 - 1995. 

GRAPHIQUE 3.7C 

Rapport entre ('age et les capacites de lecture et d'ecriture aux Etats-Unis 

Rapport entre ('age et les resultats obtenus sur l'echelle des textes suivis, ajuste et non ajuste 
selon le niveau de scolarite, 1994-1995 

Resultats standardises sur rechelle des textes suivis 
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Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Une grande partie des 
differences observees dans 
les resultats en lecture 
obtenus dans les differents 
groupes d'age au Canada 
est attribuable aux karts 
de scolarite. Toutefois, 
meme lorsqu'il est tenu 
compte de ces karts, les 
Canadiens d'un certain age 
reussissent moins bien que 
leurs cadets. 

Aux Etats - Unis, on volt tres 
peu de differences dans les 
resultats de litteratie par 
age une fois qu'on a tenu 
compte des karts de 
scolarite. Ce graphique 
montre a quel point it est 
important de prendre en 
consideration le facteur 
scolarite lorsqu'on examine 
la relation entre rage et le 
rendement en lecture. 
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GRAPHIQUE 3.7D 

Rapport entre rage et les capacites de lecture et d'ecriture aux Pays-Bas 

Rapport entre rage et les resultats obtenus sur l'echelle des textes suivis, ajuste et non ajuste 
selon le niveau de scolarite, 1994-1995 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

GRAPHIQUE 3.7E 

Rapport entre rage et les capacites de lecture et d'ecriture au Royaume-Uni 

Rapport entre rage et les resultats obtenus sur l'echelle des textes suivis, ajuste et non ajuste 
selon le niveau de scolarite, 1994-1995 
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Source : Enquete internationale sur !'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Aux Pays-Bas, les resultats 
en lecture baissent de facon 
marquee apres l'age de 
40 ans. II semble que les 
differences dans les 
experiences de vie des 
individus contribuent 
davantage a cet etat de fait 
que les karts de scolarite. 

Le Royaume-Uni est un des 
rares pays ou les jeunes 
adultes reussissent moins 
bien que les personnes 
agees de 30 a 40 ans, meme 
lorsque les donnees sont 
ajustees selon le niveau de 
scolarite. On constate 
aussi une baisse marquee 
des resultats chez les 
adultes d'un certain age. 
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Litter a tie 
et societe du savoir 

En Suisse francophone 
comme en Suisse 
germanophone, les resultats 
moyens baissent de maniere 
constante et prononcee a 
mesure que les gens 
avancent en age, meme 
lorsqu'on neutralise la 
variable niveau de scolarite. 

GRAPHIQUE 3.7F 

Rapport entre rage et les capacites de lecture et d'ecriture en Suisse francophone 

Rapport entre rage et les resultats obtenus sur l'echelle des textes suivis, ajuste et non ajuste 
selon le niveau de scolaritO, 1994-1995 

GRAPHIQUE 3.7G 

Rapport entre rage et les capacites de lecture et d'ecriture en Suisse germanophone 

Rapport entre rage et les resultats obtenus sur l'echelle des textes suivis, ajuste et non ajuste 
selon le niveau de scolarite, 1994-1995 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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Littera tie 
et societe du savoir 

Le niveau de litteratie de la 
jeunesse d'un pays est 
revelateur des capacites des 
families, des ecoles et des 
collectivites a edifier la 
societe du savoir de 
demain.  

3.3  Savoirs fondamentaux et statut socio-
economique 

Le niveau de litteratie des jeunes, et l'ampleur de la disparite entre les savoirs 
fondamentaux des jeunes presentant des caracteristiques individuelles et des 
antecedents familiaux differents, sont des indicateurs de la maniere dont les 
investissements en materiel et en ressources socio-culturelles qui ont ete faits au 
cours des dernieres decennies se sont traduits en competences au sein de la 
generation qui arrive aujourd'hui a rage adulte ; ils indiquent la reussite des 
families, des ecoles et des collectivites dans la creation d'une societe sachant 
maitriser et utiliser ses capacites de lecture et d'ecriture. Ces indicateurs refletent 
egalement le capital socio-economique dont on dispose pour assurer la perennite du 
marche du travail au cours des prochaines decennies. Dans la mesure ou it existe un 
rapport entre reducation et le bien-titre physique , les indicateurs precites pourraient 
egalement predire la sante future d'une societe. 

La figure 3.8a montre le rapport entre les resultats obtenus par des jeunes ages 
de 16 a 25 ans au test de comprehension des textes schernatiques et le niveau de 
scolarite de leurs parents, dans chacun des pays etudies. Les figures 3.8b et 3.8c 
indiquent les gradients (voir encadre 3B) pour les adultes ages de 25 a 65 ans, tant 
pour la population totale que pour la population active dont les membres sont ages 
entre 25 et 65 ans. 

Encadre 3B Qu'est-ce qu'indiquent les gradients ? 

Les gradients sont des indicateurs de l'itendue des inegalites entre des groupes raciaux, ethniques 
ou socio-economiques, ou entre les hommes et les femmes. Ces gradients sont de plus en plus 
utilises dans les domaines de Piconomie, de reducation et de la sante publique pour indiquer la 
qualite de vie d'une societi. Le niveau d'instruction des parents est communement utilise en 
conjonction avec la mesure du revenu des families et du stand socio-economique, mais des donnees 
relatives a ties variables n'etaient pas disponibles pour tons les pays itudies. 

La relation entre la scolarite des parents et les capacites de lecture et 
d'ecriture n'est pas la meme dans tous les pays, comme l'indiquent les 
graphiques 3.8a-c. En Belgique (Flandre), au Canada et aux Etats-Unis, cette 
relation est plus marquee qu'en Suede ou au Royaume-Uni, pays ou la pente des 
gradients est plus faible. Dans les trois premiers pays, les ecoles semblent avoir une 
moins grande capacite pour transformer ou &passer les inegalites socio-
economiques des eleves et elles ont done tendance a les perpetuer au lieu de les 
ameliorer. 
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GRAPHIQUE 3.8A 

Gradients socio-economiques des resultats obtenus sur l'echelle des textes schematiques 

Relation entre les resultats des jeunes de 16-25 ans aux tests sur l'echelle des textes 
schernatiques et le niveau de scolarite de leurs parents. 1994-1995 

Source : Enquete internationale sur l'alphabdtisation des adultes, 1994-1995. 

II existe d'importantes 
differences entre les pays 
en ce qui a trait aux 
capacites de lecture et 
d'ecriture, meme lorsqu'on 
tient compte du niveau de 
scolarite des parents. Les 
pays qui ont obtenu des 
resultats eleves dans les 
capacites de lecture ont 
tendance a presenter des 
gradients peu profonds. 

Les lignes de gradient 
illustrent l'effet de chaque 
armee de scolarite des 
parents sur les niveaux de 
litteratie de chaque pays. 
La longueur des lignes 
recouvrent 90 pour cent des 
annees moyennes de 
scolarite des parents. 
L'importance de l'effet est la 
difference entre la moyenne 
et la cote, divisee par 
['kart-type de rechantillon. 
Dans ce graphique, les pays 
se distinguent par la pente 
du gradient (dans les pays 
Oil la pente est forte, chaque 
armee de scolarite supple-
mentaire des parents a plus 
d'incidence que dans les 
pays oil la pente est foible). 
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Litter a tie 
et societe du savoir 

Dans plusieurs pays — mais 
pas dans tous Ia pente 
des gradients pour les 
jeunes adultes est moins 
forte que celle des adultes 
plus ages. On constate donc 
que le lien entre le niveau 
de scolarite des parents et 
les capacites de lecture et 
d'ecriture est etroit pour Ia 
population plus agee, et 
tenu pour la population 
relativement jeune. 

Dans la plupart des pays, la pente des gradients chez les adultes plus ages 
(voir graphique 3.8b) est plus prononcee que chez les jeunes adultes (voir 
graphique 3.8a). C'est seulement en Allemagne, en Belgique (Flandre) et aux 
Etats-Unis que la relation entre la scolarite des parents et les capacites de lecture est 
plus marquee chez les jeunes adultes. Peut-titre est-ce parce que les ecoles 
parviennent davantage aujourd'hui a transmettre les connaissances de facon 
equitable, de sorte que, de nos jours, les capacites d'une personne dependent moins 
de la situation des parents et davantage de l'ecole. 11 se peut aussi que l'acquisition 
et la deperdition des capacites quand on est plus avance en age soient liees a 
l'influence des parents sur la pratique de la lecture. 

GRAPHIQUE 3.8B 

Gradients socio-economiques des resultats obtenus sur rechelle des textes schematiques 

Relation entre les resultats de ('ensemble de la population adulte de 26-65 ans aux tests sur 
l'echelle des textes schematiques et le niveau de scolarite de leurs parents. 1994-1995 

Source : Enquete Internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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GRAPHIQUE 3.8C 

Gradients socio-economiques des resultats obtenus sur l'echelle des textes schematiques 

Relation entre les resultats de la population active de 26-65 ans aux tests sur l'echelle des 
textes schematiques et le niveau de scolarite des parents. 1994-1995 
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Deux constatations decoulant de la presente analyse sont particulierement 
frappantes. Premierement, it existe d'importantes differences entre les pays en ce 
qui a trait aux savoirs fondamentaux, meme si l'on tient compte du niveau 
d' instruction des parents. En Pologne et aux Etats-Unis, par exemple, les jeunes 
dont les parents avaient tous deux terming en moyenne douze annees de scolarite 
ont realise un resultat inferieur d'environ 40 pour cent d'un ecart-type par rapport 
aux resultats obtenus par des jeunes comparables au Canada et en Allemagne. II 
s'agit la d'une tres grande difference : en moyenne, les jeunes ameliorent leurs 
resultats dans ce test d'environ 12 a 13 pour cent d'un ocart-type pour chaque annee 
d'etudes supplementaire. Ainsi, en Pologne ou aux Etats-Unis, les resultats obtenus 
dans les tests de litteratie par les jeunes qui avaient terming deux annees d'etudes 
postsecondaires etaient semblables a ceux realises par de jeunes Canadiens ou 
Allemands qui avaient terming une onzieme annee. Cependant, au Canada et en 
Allemagne, les jeunes arrivent derriere les Suedois avec un pourcentage presque 
egal (environ un tiers d'un ecart-type, soit requivalent d'un gain de litteratie associe 
a environ trois annees supplementaires de scolarite). 

La pente des gradients est 
moins forte pour les actifs 
occupes de 26 a 65 ans que 
pour ('ensemble de la 
population de ce groupe 
d'age. Pour la population 
active, ('incidence du 
niveau de scolarite des 
parents est plus elevee que 
pour ('ensemble de la 
population. 

Les gradients illustrent 
l'effet de chaque annee de 
scolarite des parents sur la 
litteratie de ('ensemble de la 
population du pays. 
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et societe du savoir 

Les resultats nous amenent 
A conclure que les capacites 
de lecture et d'ecriture des 
jeunes sont, en moyenne, 
comparables, voire sup& 
rieures, a celles des adultes 
qui ont terming leur 
scolarite dans les annees 70 
ou 80. Les employeurs ont 
tout inter& a faire bon 
usage des capacites que 
possedent ces jeunes. 

Le deuxieme aspect frappant de ces constations est que les pays qui ont realise 
des scores eleves en matiere de litteratie ont tendance a presenter des gradients peu 
profonds'. En Suede, par exemple, les jeunes dont les parents avaient terming 
seulement une huitierne armee ont obtenu en moyenne un resultat superieur 
d'environ 13 pour cent d'un ecart-type a la moyenne internationale, tandis que dans 
le cas des Etats-Unis, pays •A les inegalites sont les plus grandes, les jeunes 
possedant des antecedents familiaux similaires ont obtenus des resultats inferieurs 
de 60 pour cent d'un ecart-type a la moyenne internationale. Par contraste, la 
difference entre les pays est relativement faible dans le cas des jeunes dont les 
parents avaient tous deux terming des etudes de niveau tertiaire 2 . 

Une analyse fond& sur l'ensemble des donnees groupees sur tous les pays n'a 
montre aucune difference statistique significative entre les hommes et le femmes en 
ce qui a trait aux scores moyens obtenus dans les tests de litteratie. La Pologne et 
l'Allemagne constituaient des exceptions : en Allemagne, les hommes ont obtenu un 
score superieur d'environ 12 pour cent d'un ecart-type au score des femmes, tandis 
qu'en Pologne les femmes ont fait mieux que les hommes d'environ 16 pour cent 
d'un ecart-type. Dans le cas du Canada, on a observe un lien important entre le sexe 
des repondants et l'education parentale, ce qui indique une pente plus importante 
dans le cas des femmes que dans celui des hommes dans les gradients relatifs a 
l'education des parents 3 . 

Les inegalites apparaissent fres tot 
Les resultats present& dans les figures 3.8a-c semblent indiquer que les nivaux de 
litteratie des jeunes qui sont en train de terminer leurs etudes sont comparables, en 
moyenne, a ceux des adultes qui ont terming leur scolarite dans les annees 70 et 80. 
Parallelement a l'Enquete, on a recueilli au Canada une premiere vague de donnees 
pour l'Enquete nationale longitudinale sur les enfants et les jeunes, la premiere 
etude d'envergure de ce genre men& dans ce pays. Cette enquete comportait des 
entrevues approfondies des parents de 22 000 enfants constituant un echantillon 
representatil Durant les entrevues, on a demande a des enfants Ages de 4 a 5 ans 
d'effectuer le test de vocabulaire par l'image de Peabody (PPVT), un moyen de 
mesurer les savoirs fondamentaux initiaux et aussi un predicteur relativement fiable 
du succes scolaire ulterieur. Les analyses de ces donnees indiquent que des 
inegalites sont apparentes a l' age de 4 et 5 ans, et que le rendement est etroitement 
lie a reducation de la mere et au type de famille dans laquelle est eleve l'enfant 
(monoparentale ou biparentale) (Willms, 1996 ; voir aussi Harnqvist, 1989). 

Une constatation importante de cette enquete est qu'a rage de 4 et 5 ans, on a 
releve des differences importantes entre les dix provinces canadiennes en ce qui a 
trait au score moyen obtenu dans les tests de litteratie, et pourtant les inegalites 
socio-economiques etaient semblables dans toutes les provinces. Des donnees 
provenant de la Troisieme etude internationale de mathematiques et des sciences de 
l'IEA, qui ont ete recueillies egalement en 1994-1995, indiquent qu'au moment 4A 
les enfants atteignent la huitieme armee de scolarite, ii existe d'importantes 
differences entre le provinces quant aux inegalites touchant le statut socio-
economique (Willms, 1997a et b) . Les donnees de l'Enquete internationale sur les 

Dans Ia presente analyse, Ia correlation entre les niveaux et les gradients emit de -0.79. 
2 	11 est peu probable que les rapports observes resultent d'effets dits de plafonnement sur le test. Dans 

chacun des pays, une faible proportion de repondants a obtenu un score au niveau 5, soit le niveau le plus 
eleve du test de litteratie. 

Une pente de 0.12 dans le cas des femmes, comparativement A 0.08 dans le cas des hommes. 
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Litter a t ie 
et societe du savoir 

Pour faire naitre un climat 
d'apprentissage favorable, it 
est indispensable d'avoir un 
noyau de bons eleves qui 
ont des attentes elevees et 
qui sont motives pour 
apprendre. 

capacites de lecture et d'ecriture des adultes relatives aux jeunes ages de 16 a 25 ans 
revelent d'importantes differences interprovinciales concernant les inegalites socio-
economiques, et ce dans le cas des trois competences de base. Le modele observe 
est semblable a celui des inegalites internationales indiquees precedemment dans la 
figure 3.8a. La difference entre les provinces dans les scores obtenus dans les tests 
de litteratie est faible dans le cas des jeunes issus de milieux familiaux favorises, 
tandis qu'elle est importante dans le cas des jeunes provenant de families 
relativement defavorisees. 

Ces constatations semblent indiquer que les differences entre les profils de 
litteratie des societes sont deja apparentes dans la *lode prescolaire et qu'elles 
s'accentuent durant les annees de scolarite. Les societes riches en capital humain, 
qui est mesure d'apres le niveau de litteratie de la jeunesse, client cette richesse en 
permettant aux enfants issus de milieux defavorises d'atteindre un niveau de 
litteratie relativement eleve. Un aspect structure) important d'un systeme 
d'enseignement, qui contribue probablement a creer le rapport entre les savoirs 
fondamentaux et les antecedents sociaux, a trait a la maniere dont les eleves sont 
repartis dans les ecoles, les salles de classes et les groupes d'enseignement. Des 
travaux de recherche effectues aux Pays-Bas (van den Eeden, 1994), au Royaume-
Uni (Kerckhoff, 1986 ; Willms, 1986) et aux Etats-Unis (Gamoran and Berends, 
1987 ; Rumberger and Willms, 1992) ont montre que lorsque des eleves issus de 
milieux defavorises font l'objet d'une segregation, ils sont moins susceptibles 
d'atteindre un niveau de litteratie eleve. Les enseignants qui travaillent dans des 
salles de classe et des ecoles ou l'on applique une segregation eprouvent de la 
difficulte a etablir une atmosphere qui favorise l'apprentissage ; it y a generalement 
moins de soutien parental et davantage de problemes de discipline, et les 
enseignants ont du mal a garder le moral. En outre, l'etablissement d'un climat 
d'apprentissage positif depend de la presence d'un noyau de bons eleves qui ont des 
attentes elevees et qui sont motives. 

La plupart des systemes d'enseignement repartissent les enfants sur la base de 
« bassins de captage », et la segregation entre ecoles reflete dans une large mesure 
la segregation residentielle. Cependant, les limites geographiques de ces zones ne 
sont pas necessairement tracees de maniere a obtenir des groupes d'eleves 
comparables dans les diverses ecoles. En outre, certaines politiques nationales, 
scolaires et de district peuvent contribuer a la segregation, comme le soutien 
accorde aux ecoles privees par l'entremise de credits d'impot sur les frais de 
scolarite, la repartition des eleves en classes homogenes ou l'orientation des enfants 
vers differents programmes scolaires, ainsi que le placement des enfants dans des 
classes d'education specialisee et dans des groupes d'instruction au sein des classes. 
L'etude effectuee par Kerckhoff (1993) et portant sur la cohorte britannique nee en 
1958, intitulee Diverging Pathways, a montre que les regroupements en fonction des 
aptitudes, la repartition des enfants en classes homogenes et d'autres aspects 
structuraux du systeme d'enseignement anglais limitaient le rendement scolaire de 
certains enfants et avaient un effet cumulatif et negatif sur les chances dans la vie. 
Cette constatation reflete les resultats de travaux de recherche suedois qui ont ete 
effectues au debut des annees 60, avant et apres la mise en place d'un systeme 
d'enseignement complet et polyvalent dans ce pays (Hamqvist, 1960 ; Husen et 
Boalt, 1968). 
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Litter a tie 
et societe du savoir 

Les inegalites socio-
economiques vont persister 
si les gens qui possedent de 
faibles capacites de lecture 
ont moins souvent la 
chance que les personnes 
tres competentes d'evoluer 
dans des milieux qui font 
enormement appel aux 
capacites de lecture. 

3.4 Les facteurs qui renforcent la litteratie 
durant l'age adulte 

Il existe deux domaines de recherche qui peuvent aider a expliquer pourquoi le 
statut socio-economique a une incidence aussi importante sur les resultats des de 
l'apprentissage, et pourquoi cette incidence varie d'un pays a l'autre (Coleman, 
1988). Un de ces domaines met l'accent sur les actes pris independamment par les 
individus. Les parents prennent des decisions independantes afin d'atteindre ce 
qu'ils considerent etre le mieux pour leur famille (ce que les economistes appellent 
la « maximisation de l'utilite 0). Des niveaux de litteratie plus eleves sont atteints 
parce que les parents disposant d'un capital socio-economique plus important font 
les choses differemment : en moyenne, ils sont plus susceptibles que les parents 
disposant de moins de ressources de parler avec leurs enfants, de leur lire des textes, 
de leur acheter des jeux educatifs, bref de leur fournir un environnement plus 
enrichissant. Ces parents sont egalement plus susceptibles de participer aux activites 
de l'ecole que frequentent leurs enfants. Les niveaux de competences qui sont 
acquis durant les etudes sont renforces par la suite durant l'Age adulte par les 
activites de litteratie pratiquees a la maison et au travail. 

L'autre domaine de recherche, plus sociologique, souligne l'importance du 
contexte social dans la formation, la limitation et l'orientation des actes des 
individus. Par exemple, on s'attend a ce que la pratique d'activites liees a la lecture 
et a l'ecriture des adultes depende des normes de leur lieu de travail et de leur 
collectivite immediate, ainsi que du soutien social dont ils disposent. Les inegalites 
socio-economiques persisteront si les gens possedant des competences plus faibles 
n'ont pas l'occasion d'être dans des contextes ou la litteratie est importante, ou s'ils 
n'ont pas la possibilite de se perfectionner. 

Les activites de litteratie a la maison 
On a pose aux repondants un certain nombre de questions au sujet des activites 
culturelles et liees a la litteratie (voir encadre 3C) qu'ils pratiquent dans leur vie 
quotidienne, y compris les activites comme lire des journaux, des magazines et des 
livres, ecrire des lettres et regarder la television. La figure 3.9 montre la repartition 
des scores de chaque pays d'apres une echelle de pratique d'activites liees a la 
lecture et a l'ecriture a la maison, qui est un indicateur sommaire de la participation 
A ces activites. Les diagrammes montrent que les personnes qui pratiquent 
davantage des activites de litteratie a la maison obtiennent de meilleurs scores aux 
tests de litteratie. La pratique d'activites de lecture et le niveau de capacites ont l'un 
sur l'autre une influence favorable. En effet, plus on augmente la diversite et la 
frequence de ses lectures, plus on ameliore ses capacites, et plus on ameliore ses 
capacites, plus on peut diversifier ses lectures. On suppose que, lorsqu'on parvient 
a mieux comprendre ce qu'on lit, la lecture devient une activite plus agreable et on 
a probablement plus envie de s'y adonner. 

Encadre 3C Indice des activites de lecture et d'ecriture a la maison 
Les questions portant sur les activites de lecture a la maison ont servi a itablir des ichelles indignant 
la frequence a laquelle les gens s'adonnent a telle ou telle activite. Ces ichelles ont ensuite ete 
ramenies a une moyenne afin qu 'on puisse etablir un « indice d'actirite x. dont les valeurs varient 
de 0 a 5. 
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La figure 3.10a montre le rapport entre le niveau d'instruction des repondants 
et la lecture d'un livre effectuee au moins une fois par semaine. La figure 3.10b 
presente des constatations similaires liees a la redaction dune lettre (ou de tout texte 
de plus d'une page) effectuee au moins une fois par mois. Enfin, la figure 3.10c 
montre le rapport entre le niveau d'instruction et le nombre moyen d'heures par jour 
passees a regarder la television. 

GRAPHIQUE 3.9 

Activites de lecture et d'ecriture pratiquees a la maison 

Repartition des resultats selon un indice d'activites de lecture et d'ecriture 
pratiquees a la maison, par niveau de comprehension des textes suivis, 1994-1995 

Les pays sont classes par ordre croissant de l'utilisation des capacites de lecture et d'ecriture a la 
maison. 

Note: 	Les points extremes n'ont pas ete pris en compte pour produire ce graphique. 

Source : Enquele internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Les personnes qui lisent 
et ecrivent davantage a Ia 
maison obtiennent de 
meilleurs resultats dans 
les tests de compre-
hension. L'utilisation des 
capacites de lecture et 
d'ecriture varie beaucoup 
parmi les personnes qui 
ont un tres faible niveau 
de litteratie. 

Les resultats obtenus par 
rapport a l'utilisation des 
capacites de lecture et 
d'ecriture a Ia maison ont 
ete normalises pour que la 
moyenne soit egale a 0, et 
l'ecart-type a 1 dans tous les 
pays. Chaque diagramme 
renferme cinq statistiques 
differentes pour chaque 
groupe. Le partie gauche de 
la boite represente le 
25' centile des resultats de 
I'indice et la partie droite le 
75' centile. La ligne 
verticale au milieu de Ia 
boite represente Ia mediane. 
Les lignes horizontales 
prolongent la boite de 
1.5 fois sa taille vers les 
valeurs minimum et 
maximum, quelle que soit 
Ia plus petite. 
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Les personnes qui ont un 
niveau de scolarite eleve 
passent en general plus de 
temps a lire. La participa-
tion a des activites liees a la 
lecture est en relation 
etroite avec le niveau de 
litteratie. 

GRAPHIQUE 3.10A 

Lire et ecrire, ou regarder la television ? 

Pourcentage de la population qui lit un livre au moins une fois par semaine, selon le niveau 
de scolarite, 1 9 9 4-1 9 9 5 
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Les pays sont classes selon le pourcentage de la population titulaire d'un diplOme universitairt. 
qui lit un livre au moins une lois par semaine. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes. 1994-1995. 

87 



IJ Etudes primaires ou moins 

Etudes secondaires, 1" cycle 

Etudes secondaires, 2e cycle 

Etudes superieures non universitaires 

■ Etudes universitaires 

Australie 

Irlande 

Allemagne 

Nouvelle-Zelande 

Suisse (francophone) 

Suisse (germanophone) 

Royaume-Uni 

Pays-Bas 

Canada 

Suede 

Pologne 

Etats-Unis 

Belgique (Flandre) 

0 	10 	20 	30 	40 	50 	60 	70 	80 	90 	100 
Pourcentage 

Litter a t i e 
et societe du savoir 

Les personnes qui ont un 
niveau de scolarite eleve 
passent en general plus de 
temps a ecrire que celles 
dont le niveau est faible. 
C'est en Allemagne, en 
Australie et en Irlande qu'il 
est plus frequent d'ecrire 
une lettre au moins une fois 
par mois, et en Belgique 
(Flandre) et aux Pays-Bas 
que cette activite est Ia 
moins frequente. 

GRAPHIQUE 3.108 

Lire et ecrire, ou regarder Ia television ? 

Pourcentage de la population qui ecrit une lettre au moins une fois par mois, selon le niveau 
de scolarite, 1994-1995 

Les pays sont classes selon le pourcentage de la population titulaire d'un diplOme universitaire 
qui ecrit une lettre au moins une fois par mois. 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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II y a une correlation 
negative entre le nombre 
d'heures passees a regarder 
la television et le niveau de 
scolarite. Les personnes qui 
ont au mieux un niveau de 
scolarite de l'enseignement 
primaire la regarde le plus 
souvent, et celles qui sont 
titulaires d'un diplome 
universitaire le moins 
souvent. En Allemagne, aux 
Etats-Unis et au Royaume-
Uni, les adultes regardent 
plus la television que dans 
les autres pays. 

GRAPHIQUE 3.10C 

Lire et ecrire, ou regarder la television ? 

Nombre moyen d'heures passees quotidiennement a regarder la telAvision, selon le 
niveau de scolarite, 1994-1995 
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Les pays sont classes selon le nombre moyen d'heures passees quotidiennement a regarder la 
telelvision par les personnes ayant suivi des etudes primaires. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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Dans chaque pays, le modele est le meme : les personnes ayant un niveau 
d'instruction eleve lisent, en moyenne, plus de livres ou redigent plus de lettres. Le 
nombre d'heures passees a regarder la television est inversement lie au niveau 
d'instruction des repondants. Les resultats d'une analyse plus approfondie des 
donnees ont montre que les scores des repondants dans les tests de comprehension 
de textes suivis sont lies de facon positive a la pratique quotidienne de la lecture et 
lies de facon negative au nombre d'heures passees devant la television, meme en 
prenant en compte rage et le niveau d'instruction. 

Les activites de litteratie au travail 
De nouvelles theories portant sur la croissance economique pretendent que la 
production n'est pas simplement fonction du capital et de la main-d'oeuvre, mais 
egalement fonction du savoir et des idees. Ces theories mettent l' accent sur le fait 
qu'a tous les niveaux d'une entreprise ou d'une organisation, les 0 travailleurs du 
savoir » peuvent ameliorer la productivite de l'organisation en question (Romer, 
1993). Pour etre competitives, les entreprises ont besoin de travailleurs qui 
possedent les competences necessaires. Dans les pays de I'OCDE, en raison de 
l' importance croissante du secteur des services et des industries de haute 
technologie (et de la disparition d'un grand nombre d'emplois relativement peu 
specialises du secteur manufacturier), les travailleurs devront posseder des savoirs 
fondamentaux superieurs. Mais les entreprises doivent egalement faire le meilleur 
usage possible des competences des travailleurs qu'elles emploient déjà. Les 
employes peuvent necessiter une formation supplementaire qui leur permettra de 
mieux utiliser leurs competences, et certaines entreprises pourraient avoir a se 
structurer de maniere a offrir aux travailleurs de meilleures occasions de participer. 
Une question importante est donc la suivante : Dans quelle mesure les travailleurs 
utilisent-ils leur competences sur les lieux de travail ? Leur travail est-il 
suffisamment exigeant pour leur permettre d' utiliser toutes leurs competences de la 
meilleure fawn possible, et de les maintenir et les perfectionner ? 

Les repondants qui occupaient un emploi au moment de l'enquete devaient 
repondre a une serie de questions sur la frequence avec laquelle ils pratiquaient des 
activites de litteratie au travail ; les reponses obtenues ont ete utilisees pour etablir 
une echelle de 0 pratiques d' activites de litteratie au travail » (voir encadre 3D). Les 
activites en question comprenaient les Caches suivantes : lire et rediger des lettres, 
des notes de services, des rapports et des articles; remplir des formulaires et 
preparer des notes de frais, des factures et des budgets. La figure 3.11 montre la 
repartition des scores sur cette echelle, d'apres le niveau d'instruction s'appliquant 
A chaque pays. 

Encadre 3D Indice des activites de lecture et d'ecriture au travail 

On a pose aux repondants des questions concernant la frequence avec laquelle ils effectuaient 
neuf filches dans leur travail (lecture de lettres ou de notes de services ; lecture de journaux et de 
magazines ; lecture de manuels ou d'ouvrages de reference ; lecture de graphiques ou de schemas ; 
lecture de factures ou de budgets ; lecture de rapports ou d'articles ; lecture de devis estimatifs ou 
de cahiers des charges) et deux aches de calcul (mesurer ou estimer la faille ou le poids d'objets ; 
cakuler des prix ou des coats, et etablir des budgets). Pour chacune de ces aches, on a etabli une 
echelle qui indique combien de fois par semaine le repondant a effecteue la toche en question, en 
supposant une semaine de travail de cinq fours. Par la suite, on a etabli la moyenne des resultats 
pour chaque categoric ,  afin de disposer d'une « echelle de pratique » allant de 0 a 5. L'analyse des 
donnas a etc limit& aux repondants ages entre 16 et 65 ans qui travaillaient a temps plein. 
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La pratique d'activites de litteratie au travail resulte non seulement des efforts 
et de la motivation personnels d'un individu, mais egalement des exigences de 
l'emploi. A l'interieur de chaque pays, it y a un large eventail de resultats de 
litteratie a chaque niveau d'instruction (voir chapitre 1). Cela semble indiquer que 
le lien entre la pratique d'activites de litteratie et le niveau d'instruction n'est pas 
evident. La figure 3.11 montre que de nombreux travailleurs possedant un faible 
niveau d'instruction pratiquent intensement des activites de litteratie et que, 
reciproquement, un grand nombre de travailleurs ayant suivi des etudes superieures 
ont des competences sous-utilisees. 

GRAPHIQUE 3.11 

Activites de lecture et d'ecriture pratiquees au travail 

Repartition des resultats selon un indice d'activites de lecture et d'ecriture pratiquees au 
travail, par niveau de scolarite, 1994-1995 

Les branches d'activite sont classees par ordre croissant des resultats moyens obtenus aux 
Etats-Unis. 

Note : Les points extremes n'ont pas ete pris en compte pour produire ce graphique. 

Source : Enquete internationale sur les capacites de lecture et d'ecriture des adultes, 1994-1995. 

La pratique d'activites de 
lecture au travail depend 
non seulement de la 
motivation et des efforts 
personnels de l'individu, 
mais aussi, et de facon toute 
particuliere, des exigences 
de l'emploi a cet egard. Les 
employeurs jouent done un 
role de premier plan dans le 
maintien et ramelioration 
des capacites de lecture et 
d'ecriture. 

Le lien entre Ia pratique 
d'activites de lecture au 
travail et le niveau de 
scolarite est plutot tenu : 
bon nombre de travailleurs 
qui n'ont pas fait d'etudes 
secondaires du 2' cycle ont 
tres souvent ('occasion 
d'appliquer lours capacites 
de lecture au travail, alors 
que beaucoup de 
travailleurs qui ont au 
moins commence des 
etudes superieures ont fort 
peu souvent la possibilite 
de les utiliser. 

Les resultats obtenus par 
rapport a ('utilisation des 
capacites de lecture et 
d'ecriture au travail ont ete 
normalises pour que la 
moyenne soit egale a 0, et 
l'ecart-type a 1 dans tous 
les pays. Chaque 
diagramme renferme cinq 
statistiques differentes pour 
chaque groupe. Le partie 
gauche de Ia boite 
represente le 25' centile des 
resultats de l'indice et la 
partie droite le 75' centile. 
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GRAPHIQUE 3.12 

Application des capacites de lecture et d'ecriture dans differents secteurs du marche 
du travail 

Resultats selon l'indice de pratique d'activites de lecture et d'ecriture au travail, par branches 
d'activite, en Allemagne et aux Etats-Unis, 1994-1995 

Les branches d'activitE sont classees par ordre croissant des resultats moyens obtenus aux 
Etats-Unis. 

Note : Les points extremes n'ont pas ete pris en compte pour produire ce graphique. 

Source : Enquete internationale sur les capacites de lecture et d'ecriture des adultes, 1994-1995. 

La figure 3.11 montre egalement que le degre moyen de pratique d'activites 
de litteratie au travail ainsi que son rapport au niveau de scolarite varient 
considerablement d'un pays a l'autre. En Allemagne, par exemple, le degre de 
pratique des travailleurs est uniformement eleve, a tous les niveaux d'instruction, et 
it existe un rapport relativement faible entre cette pratique et le niveau de scolarite, 
ce qui n'est pas le cas pour la plupart des autres pays. En Suede, le degre de pratique 
se situe environ dans la moyenne et it existe un rapport assez etroit entre la pratique 

Le degre d'utilisation des 
capacites de lecture et 
d'ecriture au travail varie 
selon les secteurs 
d'emploi, mais egalement 
beaucoup a l'interieur de 
chaque secteur. C'est 
dans les secteurs de la 
fabrication et du 
commerce et de 
l'hotellerie qu'il y a les 
plus grands ecartsentre 
l'Allemagne et les Etats-
Unis. 

Les resultats obtenus par 
rapport a ('utilisation des 
capacites de lecture et 
d'ecriture au travail ont ete 
normalises pour que la 
moyenne soit egale a 0, et 
l'ecart-type a 1 dans tous les 
pays. 
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d'activites de litteratie et le niveau d'instruction. En Belgique (Flandre), au Canada, 
en Irlande, aux Pays-Bas et aux Etats-Unis, la pratique d'activites de litteratie au 
travail est faible dans le cas des travailleurs qui n'ont suivi aucun programme 
d'etudes postsecondaires. Cependant, les travailleurs qui ont eu une certaine 
experience de l'enseignement superieur presentent des degres de pratique 
comparables a ceux des travailleurs allemands. 

Le degre de pratique d'activites de litteratie vane egalement entre les divers 
secteurs du marche du travail. La figure 3.12 montre la repartition des scores pour 
six groupes industriels, dans le cas de l'Allemagne et des Etats-Unis. Dans le 
secteur agricole et de l'exploitation miniere, le niveau de pratique moyen est 
relativement faible dans les deux pays. Cependant, meme dans ce secteur, le degre 
de pratique vane considerablement entre les travailleurs. La plupart des travailleurs 
du batiment et des transports, tant en Allemagne qu'aux Etats-Unis, presentent des 
degres de pratique qui sont proches de la moyenne internationale. Les travailleurs 
du secteur des services aux personnes presentent des degres de pratique quelque peu 
superieurs a ceux du batiment et des transports, et les travailleurs des services 
financiers connaissent de loin le degre de pratique le plus eleve. La repartition des 
scores relatifs aux savoirs fondamentaux dans le cas des services aux personnes et 
de services financiers n'est pas la meme en Allemagne et aux Etats-Unis. 

Les differences les plus importantes entre les pays s'observent dans le secteur 
de la fabrication et dans le secteur du commerce et de l'hotellerie. Aux Etats-Unis, 
la plupart des travailleurs de ce secteur se trouvent au-dessous de la moyenne 
internationale sur l'echelle de pratique, tandis qu'en Allemagne, la majorite des 
travailleurs obtiennent un score superieur a la moyenne. Etant donne le role que joue 
la pratique d'activites de litteratie au travail dans le maintien et le developpement 
des savoirs fondamentaux durant rage adulte, l'existence de ces differences est un 
motif de preoccupation. 

3.5 Conclusions 
L' amelioration du profit de litteratie d'un pays requiert un changement dans la 
culture de ce pays. Quatre conclusions decoulant de la theorie et des analyses 
presentees dans ce chapitre viennent appuyer cette affirmation. Premierement, le 
developpement de la litteratie commence a la naissance ; ce fait est mis en evidence 
par plusieurs etudes portant sur le developpement de l'enfant, et les resultats 
present& ici montrent qu'il existe un lien etroit entre les resultats de litteratie des 
jeunes enfants et ceux des jeunes adultes. Deuxiemement, des parents plus instruits 
sont plus susceptibles d'elever des enfants possedant un niveau de litteratie plus 
eleve. Des analyses des interactions mere-enfant ont montre que le developpement 
du langage chez l'enfant depend fortement de la quantite et de la qualite du langage 
auxquel l'enfant est exposé. Le rapport etroit entre la litteratie et le niveau 
d' instruction des parents est evident tout au long de la periode de scolarite 
obligatoire, et jusqu'a rage adulte. Troisiemement, le niveau de litteratie atteint par 
une personne n'est pas entierement determine durant la petite enfance, ni meme a la 
fin des etudes. Bien que les periodes initiates soient importantes, les experiences et 
le milieu socio-economique d'une personne a l' Age adulte peuvent avoir une 
incidence spectaculaire sur ses savoirs fondamentaux. Les gens peuvent donc 
ameliorer leurs competences, mais celles-ci peuvent egalement se degrader si elles 
ne sont pas utilisees. Quatriemement, les pays dont le niveau moyen de litteratie est 
eleve presentent peu de difference entre les groupes sociaux en ce qui a trait au 
rendement. La reussite des gens issus de milieux favoris& a tendance a etre plus ou 
moins la mane dans tous les pays etudies. Ce qui differencie les pays sur le plan de 
la litteratie, c'est le rendement des personnes issues de milieux defavorises. 
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Les conclusions de l'etude 
font ressortir la necessite 
d'avoir une strategie 
d'ensemble pour ameliorer 
la litteratie, strategie qui 
devra obtenir l'appui de 
representants de tous les 
milieux. 

Ces conclusions laissent entendre qu'un faible niveau de litteratie n'est pas dO 
uniquement a un soutien inadequat de la part de la famille, a un enseignement 
scolaire de faible qualite, a un manque de programmes sur les lieux de travail ou 
n'importe quel autre facteur. En consequence, elles soulignent la necessite d'avoir 
une strategie d'ensemble pour le developpement de la litteratie qui requiert le 
soutien des gouvernements, des employeurs, des partenaires sociaux, des 
collectivites locales et des families. Le premier pas consiste a se mettre d'accord sur 
le fait que la litteratie est importante pour la productivite economique, pour la sante 
et le bien-titre et pour la cohesion sociale au sein d'une societe, qu'elle concern 
tout le monde et que la reduction de l'inegalite des chances est essentielle 
l'obtention de resultats eleves en matiere de litteratie. Le plus grand defi sur le plan 
de l'elaboration de politiques est pent-titre la constitution d'un vrai partenariat entre 
plusieurs secteurs decisionnels. 

La question immediate pour les gouvernements et les employeurs est de savoir 
comment ils peuvent le mieux investir leurs ressources limitees afin d'atteindre les 
buts fixes. Devraient-ils consacrer plus de ressources a des programmes cibles 
destines a des groupes en particulier (par exemple, les adultes possedant un faible 
niveau de litteratie) ? Ou devrait-on consacrer une plus grande partie des ressources 
A des programmes plus universels, comme les campagnes de publicite que l'on 
utilise avec un certain succes pour inciter les jeunes a ne pas fumer ou pour 
encourager l'activite physique chez les adultes ? Devrait-on depenser plus d'argent 
pour des infrastructures, comme des bibliotheques, ou pour le developpement de 
systemes de telecommunication qui permettraient de transmettre les connaissances 
de maniere plus efficace ? Ces investissements permettront-ils aux adultes ayant un 
faible niveau de litteratie d'être moins dependants de l'aide publique ? Les aideront-
ils a mieux s'occuper de leur sante ? Les donnees fournies par la presente enquete 
ne permettent pas de repondre directement a ces questions, car les reponses 
dependent du contexte socio-economique propre a chaque pays. Cependant, les 
constatations de cette enquete, conjointement avec d'autres travaux de recherche, 
offrent une orientation sur la meilleure facon d'investir les ressources. 

Premierement, it existe des mesures qui permettraient d'obtenir un rendement 
de « trois pour un » ou de 0 deux pour un », comparativement a d'autres types 
d'investissement. Par exemple, un programme qui mettrait l'accent sur la formation 
des parents pourrait avoir trois avantages : de meilleurs soins et un meilleur 
developpement de la litteratie pour les enfants des participants ; l'amelioration de la 
litteratie des participants, pouvant peut-titre mener a une plus grande autonomie et, 
A long terme, une reduction des depenses liees aux soins de sante et la reduction 
d'autres coots sociaux, tant pour les participants que pour leurs enfants. De la meme 
facon, un programme favorisant la litteratie et destine aux adultes d'un certain age, 
programme qui mettrait l'accent sur la sante et la bonne forme physique, pourrait 
avoir un rendement double. 

Deuxiernement, les employeurs ont un role essentiel a jouer dans le 
developpement de la litteratie. Les resultats montrent que dans tous les pays, les 
jeunes et les jeunes adultes possedent un niveau de litteratie relativement eleve. Les 
partenaires sociaux se devraient donc de collaborer avec les gouvernements pour 
elaborer des strategies novatrices afin de reduire le chomage chez les jeunes et 
d'eviter que de precieuses competences ne se degradent. Les constatations de la 
presente enquete indiquent que les efforts deploy& par les employeurs pour 
ameliorer la productivite pourraient etre canalises avec deux objectifs : ameliorer les 
savoirs fondamentaux des travailleurs moins scolarises et donner aux travailleurs la 
possibilite d'utiliser de la meilleure facon possible les competences qu'ils 
detiennent. De nombreux employeurs souhaiteraient investir dans reducation 
complementaire et la formation, mais ils ne savent pas tres bien dans quel genre de 
formation ils devraient investir, et quelles seraient les methodes les plus rentables. 

94 



Litter a tie 
et societe du savoir 

It est tres important d'avoir 
une solide infrastructure de 
recherche capable d'offrir 
la base de connaissances 
empiriques necessaires a la 
prise de decisions eclairees. 

Les gouvernements pourraient les aider en fixant des niveaux d'education et de 
formation parrainees par l'employeur, et en fournissant l'infrastructure necessaire 
pour offrir un enseignement de haute qualite. Les gouvernements doivent egalement 
accorder une attention particuliere aux besoins des petites entreprises. 

Troisiemement, de nombreux pays doivent se mobiliser afin de reduire les 
inegalites existant entre les groupes sociaux. Dans plusieurs pays, la majorite des 
repondants dont le score atteignait le niveau de litteratie le plus bas beneficiaient 
d' une assistance sociale. Un lien important entre la litteratie et le statut socio-
economique resulte de la segregation des groupes les plus demunis de la societe. 
Cette segregation restreint, pour certains enfants, l'acces a certains marches du 
travail et aux meilleures ecoles (London et Flanagan, 1976). Les effets de la 
segregation residentielle peuvent etre soit reduits, soit aggraves par des politiques 
gouvernementales et par les pratiques en entreprises qui determinent l'attribution 
des programmes d'education et de formation, et les personnes qui peuvent en 
beneficier. Les employeurs, les decideurs, les educateurs et d'autres responsables 
des collectivites doivent prendre conscience des aspects structuraux du systeme 
d'enseignement et du marche du travail qui entrainent des &arts importants de 
competences entre les groupes sociaux ; ils doivent egalement prendre des mesures 
pour faire en sorte que les enfants et les travailleurs issus de milieux differents aient 
les memes occasions d'acquerir une scolarite et une formation professionnelle de 
haute qualite. En outre, ils doivent s'assurer qu'il existe une variete d'orientations 
permettant aux jeunes et aux adultes de corriger des parcours educatifs inadequates. 

Enfin, les investissements dans la recherche constituent la base pour mettre en 
place des mesures concretes. Une solide infrastructure de recherche est essentielle 
A la prise de decisions fondees sur des preuves empiriques. Ainsi, on pourrait mieux 
utiliser les donnees internationales reunies par l'OCDE et ses partenaires dans 
l'etude des determinants de la litteratie a l'interieur des pays. Cependant, la 
recherche « terre-a-terre » est aussi necessaire afin d'etudier le lien existant entre 
l' acquisition des savoirs fondamentaux dans les ecoles et les programmes 
d'education destines aux adultes, ainsi que les besoins des employeurs. Cette 
recherche devrait aussi evaluer la rentabilite de divers types de programme de 
formation, ou produire des mesures affinees des niveaux de litteratie permettant 
d'evaluer les progres accomplis par des adultes qui s'efforcent d'ameliorer leurs 
savoirs fondamentaux (Tuijnman et al., 1997). Ce genre de recherche pourrait 
faciliter la prise de decisions eclairees concernant les investissements a effectuer, et 
contribuer aux succes de politiques gouvernementales et des decisions individuelles. 
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On ne saurait elaborer des 
strategies politiques 
coherentes d'education 
permanente si I'on ne 
comprend pas la motivation 
des adultes pour apprendre. 

Chapitre 4 

Desir des adultes de 
s'impliquer dans des 
activites d'apprentissage 

4.1 Introduction 
A l'occasion de la reunion du Comite de l' education de l'OCDE en 1996, les 
ministres qui composaient l'assemblee ont pris la decision de faire de 
l'apprentissage tout au long de la vie et pour tous une priorite des pays Membres au 
cours des cinq annees suivantes (voir OCDE, 1996). Cette decision propulse au 
premier rang des preoccupations inscrites au programme des politiques 
ministerielles la question du desk reel des adultes de s'investir dans des activites 
d'apprentissage. 

Aujourd'hui, cette question est examinee dans le contexte d'un nouvel 
imperatif economique qui met l'accent sur l'importance de ressources humaines 
hautement qualifiees et d'innovations technologiques. Ces deux aspects facilitent la 
restructuration economique et, au bout du compte, l'amelioration de la productivite. 
La vision neoclassique de l'innovation et du changement technologique est en voie 
de ceder le pas a une vision evolutive, oil le developpement economique s'apparente 
davantage a un processus d'apprentissage — tout comme, en fait, les changements 
technologiques, organisationnels et institutionnels (Hommen, 1997). Lundvall 
(1991) utilise l'expression « apprentissage par interaction » lorsqu'il explique que 
la creation de nouveaux produits est le resultat de l'interaction entre les clients et les 
fournisseurs par leurs reactions et commentaires. La perspective de l'apprentissage 
figure aussi au premier plan dans les theories de la restructuration industrielle et de 
la specialisation des Caches. Nonaka (1994) pretend que l'accent traditionnellement 
mis sur la sequence intrant-processus-extrant donne des organisations une vision 
statique qui n'accorde pas toute l'importance voulue a ce que produit l'organisation 
en matiere de connaissances et d' informations nouvelles. 

L'imperatif economique, bien que dominant, n'est pas la seule force a la base 
de l'interet que suscite l'education permanente. Les pays d'Europe de l'Est luttent 
pour edifier un nouveau systeme apres l'effondrement de l'ordre ancien. Dans la 
recherche d'une nouvelle identite, l'etablissement d'institutions democratiques et la 
reconstruction de la societe, l'apprentissage s'avere une necessite. Giddens (1994) 
fait remarquer que, dans l'ordre post-traditionnel, les individus, s'ils veulent 
survivre, doivent etablir des rapports avec un monde plus large : « L' information 
produite par les specialistes (y compris les connaissances scientifiques) ne peut plus 
etre reservee a des groupes restreints; les profanes interpretent cette information et 
y reagissent regulierement dans le cours de leurs actions quotidiennes » [traduction] 
(Giddens, 1994, p. 7). 

Les pays peuvent convenir de l'importance de l'apprentissage tout au long de 
la vie et pour tous, mais it reste que c'est un but difficile a atteindre. Pour etre 
capable d'elaborer une strategie coherente, it faut absolument comprendre ce qui 
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L'apprentissage de tous les 

jours sous la forme 
d'activites d'ecriture et de 
lecture, au travail comme 
dans la vie courante, est 
inegalement reparti dans la 
population. 

motive les adultes a s'engager dans des activites d'apprentissage et comprendre 
aussi pourquoi d'importants segments de la population sont exclus de la societe de 
l'apprentissage qui est en train de voir le jour. Malheureusement, la conclusion 
generale a laquelle en sont venus Johnstone et Rivera dans leur etude exhaustive 
(1965, p. 231) demeure tout aussi vraie aujourd'hui : « Une des constatations de 
l'etude qui revient le plus souvent est qu'il existe une grande disparite dans la 
participation a reducation continue entre les differentes couches sociales de la 
population » [traduction]. 

Dans cette citation, 0 education continue o s' applique a des formes organisees 
d'education des adultes. Par contraste, l'actuelle discussion sur 1'0 apprentissage 
vie o met l'accent sur la nature et la structure des experiences quotidiennes 
(Dohmen, 1996, p. 46) et leurs repercussions sur les competences, les fawns de 
penser et les processus d'apprentissage d'une personne. Les enjeux auxquels font 
aujourd'hui face les individus peuvent creer des possibilites, non seulement en ce 
qui concerne des formes limitees d'apprentissage destinees a produire un 
comportement bien précis, mais egalement du point de vue de l'apprentissage 
exploratoire, qui favorise de nouvelles fawns de penser et d'agir. Cette vision plus 
globale de l'education permanente est partagee par tous les membres de 
l'OCDE. Les ministres se sont entendus pour « se pencher sur la maniere de faire de 
l'apprentissage un processus ininterrompu, allant de la petite enfance a la retraite, et 
realise a l'ecole, au travail ou dans bien d'autres circonstanceso (OCDE, 1996, p. 3). 

Ainsi donc, ce processus met en cause le temps et le contexte. Le terme 
0 A vie » rend explicite l'element temps. II n'est plus possible desormais de voir la 
formation comme quelque chose qui se limite aux etudes scolaires ; l'education et 
le desk des adultes de s'engager dans des activites d'apprentissage doivent etre 
consideres dans le contexte d'une vie entiere. L'autre aspect — qui se rattache a la 
notion d'« apprentissage dans toute la gamme des experiences de la vie o — ne met 
plus l'accent sur les formes organisees d'education, mais plutot sur la somme des 
experiences d'apprentissage de la personne. I1 devient donc particulierement 
important d'observer la relation qui existe entre l'apprentissage de tous les jours et 
la participation a une formation et a une education structurees. Par exemple, est-ce 
que l'apprentissage de tous les jours fait augmenter ou diminuer les &arts de 
connaissances entre les groupes sociaux ? Le chapitre precedent a repondu en partie 
A cette question. Comme l'indiquent les graphiques 3.9 et 3.11, l'apprentissage de 
tous les jours sous la forme d'activites d'ecriture ou de lecture, au travail ou en 
dehors du travail, est inegalement reparti et vane en fonction du niveau de scolarite 
et de la situation socio-economique. Les personnes qui ont recu a l'origine une 
bonne instruction renforcent leurs capacites de lecture et d'ecriture en s'adonnant, 
au travail comme ailleurs, a une multitude d'activites qui font appel a ces capacites. 
Les personnes qui n'ont pas frequents l'ecole longtemps sont moins portees a 
pratiquer ce genre d'activites. 

Tout en reconnaissant la valeur de cette interpretation plus generale de 
l'apprentissage tout au long de l'existence, nous concentrerons principalement notre 
attention, dans le present chapitre, sur la participation a la formation et a l'education 
des adultes dans un milieu structure ainsi que sur les obstacles que doivent 
surmonter a l'heure actuelle les personnes defavorisees. 
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4.2 Desir de s'investir dans des activites 
d'apprentissage et niveau de litteratie 

Dans de nombreux pays de 1'OCDE, la participation a la formation et a l' education 
des adultes' devient un phenomene courant plutot qu'une exception (graphique 4.1). 
Les pays participants peuvent, en gros, etre repartis en deux grands groupes et ils 
presentent deux cas particuliers 2. La plupart des pays ont eu un taux de participation 
a la formation et a l' education des adultes d'environ 40 pour cent dans les douze 
mois qui ont precede l'Enquete. L'Irlande et la Belgique (Flandre) forment le 
deuxieme groupe, avec des taux de participation legerement au-dessus de 20 pour 
cent. La Suede est un cas particulier car elle s'ecarte de la valeur moyenne vers le 
haut (taux de participation legerement superieur a 50 pour cent ) ; le deuxieme, 
l'autre extremite, est la Pologne, avec un taux de participation de 14 pour cent. 
Ainsi, dans chaque pays, d'importants groupes sont exclus de la societe de 
l'apprentissage qui est en train de naitre ; or ces groupes sont souvent ceux qui ont 
le plus besoin d'ameliorer leurs competences. 

GRAPHIQUE 4.1 

Litteratie et participation a des formations pour adultes 

Pourcentage des personnes de 16 a 65 ans inscrites a reducation ou a la formation 
des adultes au cours de l'annee precedant l'enguete, selon le niveau de comprehension 
des textes schematiques. 1994-1995 

Les pays sont classes selon le taux global de participation. 

Source : Enquete intemationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Dans les analyses statistiques, l'age des adultes vane de 16 a 65 ans. Les etudiants a temps plein ages de 
moins de 25 ans qui ne faisaient pas partie de la population active et qui se qualifiaient eux-memes 
d'. itudiants » ne sont pas pris en compte. 

2 	L'Allemagne n'est pas comprise dans les analyses de ce chapitre, les questions posees dans le 
questionnaire de reference de ce pays portant sur la formation professionnelle continue plutfit que sur 
reducation des adultes, dont la definition est plus large. En consequence, les donnees de I'Allemagne ne 
peuvent etre comparies aux estimations obtenues pour les autres pays. 

Les adultes qui participent 
a des formations sont ceux 
qui ont le plus haut niveau 
de litteratie. 

Le graphique montre les 
karts des taux de 
participation des adultes se 
situant en bas et en haut de 
l'echelle de competence. 
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Le graphique 4.1 montre que les taux de participation a la formation et a 
l' education des adultes augmentent graduellement a mesure qu'augmentent les 
niveaux de litteratie. Le niveau d'inegalite, meme s' it est eleve partout, est 
comparativement faible en Suede et en Suisse romande. La disparite est attribuable 
A de nombreux facteurs, mais elle a ses origins dans la forte « emprise 0 de la famille. 

Le desk de s'investir dans des activites d'apprentissage 
et « I'emprise » exercee par la famille 
Comme le revele le chapitre precedent, un lien important existe entre le niveau de 
capacites d'une personne et la culture &rite de la famille au sein de laquelle elle a 
grandi. Si les fondements ont ete poses pendant l'enfance, c'est durant la scolarite 
que nait et se developpe la maturite necessaire pour apprendre. Les facteurs 
culturels et sociaux qui sous-tendent la relation entre des capacites de lecture et 
d'ecriture precoces et les antecedents familiaux expliquent aussi les &arts observes 
quant au niveau de scolarite et aux habitudes de lecture et d'ecriture dans les 
differents groupes socio-economiques. L'influence de la famille va encore plus loin 
par la facon dont le milieu determine en grande partie l'entree sur le marche du 
travail et l'exercice d'une profession (chapitre 2). Deux point importants ressortent 
de l'Enquete : 

• Pour etre realiste, une politique visant l'apprentissage a vie pour tous 
devrait tenir compte du fait qu'a l'heure actuelle tous les adultes ne sont 
pas prets a saisir les occasions existantes de formation et d'education. 

• Un milieu qui offre peu de possibilites de lecture et d'ecriture pendant 
l'enfance n'est pas necessairement lie a une experience scolaire negative. 
Des etudes longitudinales revelent que les antecedents sociaux sont un 
meilleur indicateur du desk de s'investir dans des cours de formation ou 
d'education des adultes que les experiences de scolarisation (Rubenson, 
1975 Hammarstrom, 1996). Ainsi, la non-participation a moins a voir 
avec les mauvais souvenirs du temps passé sur les bancs d'ecole qu'avec 
le fait d'avoir ete amen a penser, par un reflexe conditionne, que l'ecole, 
« ce n'est pas pour moi ». 

L'emprise de la famille transparait aussi dans la relation qui existe entre le 
niveau de scolarite et le desk des adultes de s'engager dans des activites organisees 
d'education et de formation. Le graphique 4.2 montre que la participation a 
reducation et a la formation des adultes croft avec le niveau de scolarite 
initialement atteint : plus le niveau est eleve, plus une personne est susceptible de 
participer. Aux Etats-Unis, par exemple, seulement 10 pour cent des personnes qui 
ont fait des etudes primaires ou moins participent a ce genre d'activites, contre 
64 pour cent chez celles qui ont un bagage universitaire. Les pourcentages 
equivalents pour l'Irlande sont de 9 et de 51 pour cent. Le taux de participation 
parmi les personnes qui ont un faible niveau de scolarite initial est comparativement 
eleve en Suede et au Royaume-Uni. L'education structuree des adultes n'est donc 
pas destinee a tout le monde, mais aux personnes qui ont déjà recu une bonne 
instruction. Le graphique 4.2 indique egalement une difference marquee entre les 
personnes qui ont termine le deuxieme cycle d'enseignement secondaire et celles 
qui n'ont pas atteint ce niveau. Il y a aussi une distinction fres nette selon que les 
personnes ont suivi ou non des etudes superieures. Au Canada, par exemple, le taux 
de participation passe de 34 pour cent chez les personnes qui ont termine leurs 
etudes secondaires a 52 pour cent chez celles qui ont suivi des etudes superieures 
non universitaires. Cependant, dans la plupart des pays, les &arts entre les 
personnes qui ont suivi des etudes superieures universitaires et celles qui ont suivi 
des etudes superieures non universitaires sont faibles. Cette constatation est 
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particulierement vraie dans le cas des pays oil le secteur non universitaire est fort et 
tres respect& comme en Suisse. Par contraste, la difference entre les secteurs est tres 
marquee en Australie, aux Etats-Unis, en Nouvelle-Zelande et au Royaume-Uni. 

GRAPHIQUE 4.2 

Prevision de la participation selon le niveau de scolarite 

Pourcentage de la population de 16 a 65 ans qui a pris part a des programmes d'education 
ou de formation des adultes pendant l'annee ayant precede l'enquete selon le niveau de 
scolarite, 1994-1995 
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Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Encadre 4A Utilisation du quotient de probabilite 
Les differences s'expriment en fonction de' la probahilite de participation de divers groupes. Un 
quotient de I represente un rapport de chances egal que les repondants beneficient ou non de 
programmes de formation ou d'education des adultes. Les coefficients dont les valetas sont 
inferieures a 1 indiquent qu'il y a moins de chances de beneficier de tels programmes, Landis que 
les coefficients superieurs a 1 reprisentent des chances plus grandes (Hosmer et Lemeshow, 1989). 
Aux fins de l'analyse present& dans le graphique 4.3, le quotient de probabiliti pour les personnes 
qui ont le niveau de scolarite plus faible a ete fixi a 1 pour tons les pays. 

Le graphique 4.3 presente les resultats d'une analyse des rapports entre le 
niveau de scolarite et la participation a reducation des adultes effectuee a l'aide 
d'une regression logistique. Cette methode permet d'obtenir des estimations 
comparables meme si les taux de participation varient d'un pays a l'autre. Les 
resultats indiquent que l'emprise de la famille — que refletent les rapports entre les 
antecedents sociaux, le niveau de scolarite et la participation a l' education des 
adultes — est un phenomene tres visible dans tous les pays, quoique de fawn 

La plupart des formes 
structurees d'education des 
adultes s'adressent a des 
personnes qui ont déjà un 
niveau de scolarite eleve. 

Le graphique illustre les 
karts dans le taux de 
participation des adultes 
n'ayant pas le meme niveau 
de scolarite. 
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variable. La probabilite qu'un Suisse alemanique ayant un diplome universitaire 
participe a une forme quelconque de formation ou d'education des adultes est 
24 fois plus elevee que pour un Suisse alemanique qui n'a pas &passe le primaire. 
En Nouvelle-Zelande, cette probabilite est 22 fois plus elevee et aux Etats-Unis 16 
fois plus elevee. Ces pays ont des taux de participation globaux relativement eleves, 
tandis que c'est l'oppose en Pologne et en Belgique (Flandre) oil les personnes qui 
ont rep une faible formation initiale ont 17 fois plus de chances de ne pas participer 
a l' education des adultes. 

GRAPHIQUE 4.3 

Participation a des formations selon le niveau de scolarite atteint 

Quotient de probabilite ajuste montrant les chances de participation des personnes de 
16 a 65 ans a des programmes d'education ou de formation des adultes pendant l'annee 
precedant l'enguete, selon le niveau de scolarite, 1994-1995 

Les pays sont classes selon les differences dans les probabilites. 

Source : Enquete Internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Dans certains pays, l'ecart est moms prononce. Aux Pays-Bas, les personnes 
qui ont recu une faible formation initiale ont « seulement » cinq fois plus de chances 
de ne pas beneficie d'une formation que celles titulaires d'un diplome universitaire. 
En Suede, cette probabilite est de six fois, et de sept fois en Suisse francophone, au 
Royaume-Uni et en Allemagne. En Suede, le niveau eleve de participation et le 
degre d'inegalite quelque peu inferieur pourraient s'expliquer par le fait que, dans 
ce pays, l'education des adultes existe de longue date. Parmi d'autres facteurs 
importants, mentionnons un secteur benevole fort, subventionne par l'Etat, et des 
fonds specialement affect& au recrutement de groupes peu enclins a participer. Ces 

La probabilite de participa-
tion a des programmes de 
formation des adultes des 
Suisses allemands titulaires 
d'un diplome universitaire 
est 24 fois plus elevee que 
celles de leurs compatriotes 
n'ayant pas &passe l'ecole 
primaire. 

Le quotient de probabilite 
est ajuste selon rage et le 
sexe. II montre Ia 
probabilite de participation 
de chaque groupe, en 
comparant ses chances a 
celles des per-sonnes qui 
n'ont pas depasse le niveau 
primaire (personnes pour 
qui Ia probabilite a ete 
fixee a 1). 
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Dans la plupart des pays, 
le faux de participation 
aux activites structurees 
d'education et de formation 
diminue de facon marquee 
quand on depasse un 
certain age.  

sommes comprennent des fonds consacres a des activites de participation au travail 
et dans la collectivite ainsi qu'une aide aux etudes dans le cas de programmes de 
courte ou de longue duree. Aux Pays-Bas, on a essay& au cours des dernieres 
annees, de renforcer le secteur de l'education des adultes et de trouver de nouvelles 
facons de combiner les initiatives publiques et privees, grace a la participation 
resolue d'employeurs et des partenaires sociaux. Ainsi, les donnees portent a croire 
que la politique gouvernementale peut etre sensiblement efficace pour reduire les 
inegalites de participation chez des personnes ayant des antecedents scolaires 
differents. 

4.3 Desk de s'investir dans des activites 
d'apprentissage tout au long de la vie 

Le desk reel de participer a des formes organisees d'apprentissage varie selon les 
periodes de l'existence. Le graphique 4.4 montre que, dans la plupart des pays, le 
taux de participation diminue de facon constante a mesure que l'age progresse. Ce 
n'est qu'en Suede et, dans une moindre mesure, en Suisse alemanique, en Nouvelle-
Mande et aux Etats-Unis qu'on trouve un taux de participation eleve chez les 
56 a 65 ans, les taux depassant 25 pour cent. Une diminution marquee survient 
apres l'age de 55 ans dans tous les pays participants. Le taux de participation global 
eleve en Suede s'explique en partie par le nombre eleve d' inscriptions chez les 
personnes de 46 ans et plus. Chez les Suedois plus ages, l'acces a des cercles 
d'etude subventionnes mis sur pied par des associations benevoles joue un role 
important. 

Bien entendu, male lorsque les etudiants a plein temps sont exclus, la duree 
des etudes est de loin la plus longue chez les jeunes adultes, c'est-A-dire les 
personnes agees de 25 ans et moins (graphique 4.5). Apres cette periode 
d'apprentissage de base suit une diminution — d'abord marquee, puis graduelle — du 
temps et des efforts consacres a des activites structurees d'apprentissage. Peut-etre 
cette baisse traduit-elle l' absence d' invitations a poursuivre des etudes structurees. 
Les personnes agees de 36 ans et plus sont plutot attirees par des formations de 
courte duree qui se rattachent soit au travail, soit aux centres d'interet de la 
personne. En ce qui concerne le temps total consacre aux etudes, les repondants au 
Canada et en Irlande suivent des cours de plus longue duree que ceux des autres 
pays. C'est en Nouvelle-Zelande, suivie par l'Irlande et les Pays-Bas, que, chez les 
26-35 ans, l'intensite des etudes, mesuree par la duree, est la plus forte. Les pays ou 
les taux de participation globaux sont faibles ont tendance a avoir une plus faible 
intensite d'etudes — l'Irlande exceptee. 

Les differences entre les sexes en ce qui a trait a la participation totale sont 
plutot faibles dans la plupart des pays. Toutefois, l'analyse de la formation parrainee 
par l'employeur revele que les femmes sont plus defavorisees que ne le laissent 
croire ces comparaisons globales 3 . Les hommes occupent une place beaucoup plus 
importante dans l'ensemble des formations financees par les employeurs que les 
femmes en Australie, Belgique (Flandre), Irlande, aux Pays-Bas, au Royaume-Uni 
et en Suisse (francophone et germanophone). En revanche, les femmes participent 
de facon plus importante aux formations qui ne sont pas financees par l'employeur 
dans tous les pays participants (voir tableau 4.6 dans l' annexe C). 

3 	Pour une analyse plus detaillee des rapports entre le niveau de scolarite, l'age, le sexe et la participation, 
voir Leuven (1997). 
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GRAPHIQUE 4.4 

Participation a des formations pour adultes et age 

Pourcentage de la population de 16 a 65 ans qui a pris part a des programmes d'Oducation 
ou de formation des adultes pendant l'annee qui a precede l'enquete, par tranche d'age 
de dix ans. 1994-1995 

Les pays sont classes selon le faux de participation moyen des repondants ages de 46 a 65 ans. 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Dans la plupart des pays, 
le taux de participation 
diminue de facon constante 
a mesure que l'age pro-
gresse. Une diminution 
marquee survient apres 
l'age de 55 ans dans tous 
les pays. 

Le graphique montre le taux 
de participation pour 
chaque groupe d'Age. 
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GRAPHIQUE 4.5 

Duree des etudes selon rage 

Nombre moyen d'heures d'etudes par groupe d'age, chez les 26-35 ans et les 
46-55 ans, 1994-1995 

Les pays sont calsses selon le nombre moyen d'heures consacrees aux etudes par les repondants 
de 46 a 55 ans. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Le desir de s'investir dans des activites d'apprentissage 
et « I'emprise » du travail 
Les faits observes a propos des comportements d'apprentissage quotidien des 
adultes confirment une influence qu'on pourrait appeler, a juste titre, l'« emprise » 
du travail ; cette influence denote l' importance accrue de la formation et de 
l'education des adultes comme investissement. L'accroissement des activites 
d'apprentissage financees par l'employeur signale un changement spectaculaire qui 
a modifie de facon radicale le visage de l'education des adultes depuis le debut des 
annees 80 (Rubenson, 1996 ; Skaalvik et Engesbak, 1996 ; Belanger et Tuijnman, 
1997). L'essor de l'education permanente lice au travail explique en grande partie 
la hausse des taux de participation totaux depuis cette periode. 

Le graphique 4.6 indique que pros ou plus de la moitie des participants a la 
formation et a l'education des adultes, dans tous les pays, prennent part a une 
activite financee par l'employeur. Le role des employeurs dans la formation est 
particulierement important au Royaume-Uni et en Suede. Les employeurs sont 
relativement moins engages a regard de la formation au Canada, en Irlande et en 
Suisse. Bien que l'education parrainee par l'employeur s'adresse a un grand nombre 
de personnes, les activites d'apprentissage ont tendance a etre d'une duree plus 
courte par rapport aux activites educatives non financees par l'employeur, 
notamment dans les pays ou l'on trouve un nombre eleve de jeunes adultes inscrits 
dans des programmes d'enseignement a temps partiel, comme c'est le cas en 
Australie, au Canada, en Nouvelle-Zelande, au Royaume-Uni et en Suisse 
(germanophone) (voir tableau 4.4, annexe C). 

Dans Ia plupart des pays, 
Ia duree de Ia formation 
diminue de maniere 
prononcee a mesure que les 
Bens avancent en age. 

Le graphique illustre le 
nombre moyen d'heures 
consacrees aux etudes par 
les repondants qui ont pris 
part a des programmes 
d'education ou de 
formation des adultes 
pendant Vann& ayant 
precede renquete. 
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GRAPHIQUE 4.6 

Importance du rifle joue par les employeurs dans le financement de programmes 
d'education et de formation 

Pourcentage des cours finances par les employeurs parmi l'ensemble des programmes 
d'education et de formation offerts aux adultes, population active occupee et population 
adulte totale Agee de 16 a 65 ans, 1994-1995 
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Les pays sont classes selon le pourcentage des programmes de tormation finances par l'employeur 
parmi l'ensemble des programmes offerts a la population totale ogee de 16 a 65 ans. 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Dans tous les pays, les femmes beneficient moins souvent que les hommes 
d'un soutien de l'employeur pour leur formation ; plus que les hommes, elles 
doivent en grande partie compter sur d'autres sources — l'autofinancement &ant la 
premiere, comme l'indique le graphique 4.7. Ce desequilibre entre les sexes est lie 
aux differences dans les taux d'activite de la population active mais it subsiste 
encore des differences entre les employes. Aux Pays-Bas, une plus forte proportion 
d'hommes actifs beneficient de l'aide de leur employeur que ce n'est le cas pour les 
femmes ; par contre, les femmes sont financierement soutenues plus longuement 
que les hommes. En Irlande, la formation offerte aux femmes dure en moyenne plus 
longtemps que la formation offerte aux hommes. Toutefois, la situation opposee est 
plus courante dans les autres pays. 

Les donnees presentees dans le graphique 4.7 confirment donc que le travail 
est un facteur determinant dans la participation a l'education des adultes. En Suisse 
francophone et germanophone, la participation est en grande partie autofinancee, 
quoique des employeurs jouent egalement un role important. Au Canada et en 
Nouvelle-Zelande, une grande proportion des femmes qui ont repondu ont obtenu 
des subventions de sources gouvernementales, ce qui n'a pas ete le cas dans la 
plupart des autres pays. L'Etat joue un role modeste dans le financement en Pologne 
et aux Etats-Unis, oiu moins de 5 pour cent des hommes ont obtenu un tel soutien. 

Pres de, ou plus de la 
moitie de tous les repon-
dants beneficient de cours 
finances par l'employeur. 
La contribution des emplo-
yeurs est particulierement 
importante en Suede et au 
Royaume-Uni. 

Le graphique indique le 
pourcentage des pro-
grammes d'education et de 
formation des adultes 
finances par les employeurs 
dans chacun des pays. 
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GRAPHIQUE 4.7 

Sources de financement des programmes d'education et de formation des adultes 

A. Pourcentage d'hommes inscrits a des activites d'education ou de formation des adultes 
qui obtiennent leur financement de sources diverses, population totale Agee de 16 a 
65 ans, 1994-1995 

Etats-Unis 

Royaume-Uni 

Nouvelle-Zelande 

Pologne 

Suisse (germanophone) 

Canada 

Australie 

Suisse (francophone) 

Belgique (Flandre) 

Pays-Bas 

Irlande 

 

0 	5 	10 	15 	20 	25 	30 	35 	40 

B. Pourcentage de femmes inscrites a des activites d'education ou de formation des 
adultes qui obtiennent leur financement de sources diverses, population totale 'Agee de 
16 a 65 ans. 1994-1995 

Les pays sont classes selon l'apport des employeurs au financement des etudes des femmes. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Les hommes sont prin-
cipalement finances par 
I'employeur 

mais partout, sauf au 
Royaume-Uni et aux 
Etats-Unis, les femmes 
doivent surtout compter sur 
elles-memes. 

Le graphique illustre 
l'apport des individus, des 
gouvernements et des 
employeurs dans le 
financement des activites 
d'education et de formation 
des adultes. 
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Le graphique 4.8 indique que la forte influence du milieu professionnel est 
egalement evidente dans les motifs qui poussent les gens a suivre des cours ou une 
formation. Les repondants dont les cours ou les stages sont pay& par l'employeur 
mentionnent presque invariablement des motifs lies au travail. Une grande 
proportion des repondants non finances par leur employeur declarent tout de meme 
qu'ils participent a des programmes d'education ou de formation pour des raisons 
liees a l'emploi et a la carriere. C'est particulierement le cas dans les pays 
anglophones et en Pologne, tandis que les raisons sont plus diversifiees dans les 
Pays-Bas et en Suisse romande et alemanique. II est etonnant de voir que les raisons 
liees a l'emploi sont celles qui sont le plus souvent invo9uees chez les personnes 
Ages de 46 a 55 ans et, dans le cas du Canada et des Etats-Unis, chez les 56 a 
65 ans (Rubenson, 1997). En fait, seulement 14 pour cent des adultes les plus ages 
aux Etats-Unis participent a des activites d'apprentissage structurees pour des 
motifs qui n'ont rien a voir avec leur emploi. 

GRAPHIQUE 4.8 

Motifs invoques pour prendre part a des activites d'education ou de formation des adultes 

Pourcentage des cours finances par l'employeur ou d'autres parties suivis par les repondants 
pour des motifs lies a leur emploi. adultes de 16 a 65 ans. 1994-1995 

Les pays sont classes selon la proportion des activites d'apprentissage tinancees par cl autres 
parties que l'employeur auxquelles les gens s'inscrivent pour des motifs lies au travail. 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Etant donne que l'education des adultes est tres etroitement liee au travail, les 
strategies favorisant l'education permanente pour tous doivent reconnaitre le role 
vital des employeurs. Il importe aussi de voir comment le milieu professionnel 
determine la nature et la qualite de l'apprentissage quotidien. En outre, les analyses 
statistiques montrent que les chances pour qu'un travailleur beneficie d'un soutien 
quelconque de son employeur pour suivre des cours ou une formation dependent de 

La forte emprise du monde 
du travail transparait 
nettement dans les motifs 
qui poussent les gens a 
s'inscrire dans des pro-
grammes d'education ou de 
formation des adultes. Les 
raisons qui incitent les gens 
a s'inscrire a des cours 
finances par l'employeur 
sont, dans presque tous les 
cas, bees a l'emploi. Une 
grande partie des cours 
pour adultes payes par 
d'autres parties que 
l'employeur ont aussi 
rapport a l'emploi et a la 
carriere. 

Le graphique montre la part 
des formations liees 
l'emploi dans le total des 
formations. 
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II existe un lien fres fort 
entre le soutien donne par 
l'employeur au titre de la 
formation et le niveau de 
litteratie requis pour 
l'emploi. 

la taille de l'entreprise, de la nature du travail et du secteur d'emploi. La demande 
de capacites de lecture et d'ecriture au travail est un autre facteur qui entre en jeu. 
Parmi les autres conclusions tirees des donnees de l'Enquete, mentionnons : 

• Le haut degre de structuration de la formation et de l' education des 
adultes dans les grandes entreprises par rapport aux petites et moyennes 
entreprises se traduit par des taux de formation plus eleves dans la 
premiere categorie. Les differences dans les taux de formation sont 
particulierement importantes en Australie et au Royaume-Uni, oii les 
personnes qui travaillent dans des entreprises comptant plus de 
500 employes ont sept fois plus de chances de beneficier d'un appui que 
celles qui travaillent dans des entreprises en comptant moins de 20 (voir 
tableau 4.9, annexe C). 

• Comme le font observer les auteurs de l'etude Enterprise Training in 
Australia, les petites entreprises, a cause de la taille reduite de leurs 
marches du travail internes, sont moins pretes que les grandes entreprises 
A supporter les coots lies a l'acquisition ou au perfectionnement de 
competences transferables. Leurs exigences en matiere de formation sont 
egalement differentes de celles des grandes societes. On devra tenir 
compte de ces differences dans la reforme des politiques de formation et 
d'enseignement professionnels (Australian National Training Authority, 
1996). 

• Il y a un rapport evident entre la profession d'un individu et le soutien 
offert par l'employeur au titre de la formation et de l' education des 
adultes. Dans tous les pays, les cadres, les techniciens et, dans certains 
cas, les gestionnaires sont les personnes qui en tirent le plus grand profit, 
tandis que les ouvriers restent les parents pauvres. Au Royaume-Uni, 
62 pour cent des cadres beneficient d'une forme ou d'une autre de 
soutien, par rapport a 18 pour cent des ouvriers. Meme si l'on neutralise 
les differences par rapport a la branche d'activite, a la taille de l'entreprise 
et a la participation a des activites de lecture au travail, les cadres ont plus 
de chances de beneficier du soutien de leur employeur en matiere de 
formation et d'education que les ouvriers (voir tableau 4.10). En revanche, 
en Irlande, en Pologne et aux Etats-Unis, les employes de bureau s'en 
tirent relativement bien en comparaison des ouvriers et des employes du 
secteur des services dans les autres pays. 

La taille de l'entreprise, la branche d'activite et la profession sont des 
indicateurs sur les milieux professionnels qui influent sur les decisions en matiere 
de formation. Toutefois, ces facteurs ne revelent pas la nature du travail et des 
besoins en matiere de formation qui y sont associes. Il est donc interessant de 
noter — en comparant les reponses des personnes qui recoivent et ne recoivent pas de 
leur employeur un soutien au titre de l' education — a quel point les personnes 
estiment que les Caches qu'elles ont a accomplir les encouragent a utiliser leurs 
capacites de lecture et d'ecriture 4 . 

Le graphique 4.9 revele un lien tres fort entre le soutien donne par 
l'employeur au titre de la formation et le niveau de litteratie requis pour l'emploi. 
Plus la demande des capacites de lecture et d'ecriture sera forte, plus it est probable 
que les employeurs investiront dans le perfectionnement des travailleurs. Au 
Royaume-Uni, pres de deux travailleurs sur trois qui occupent des emplois 
necessitant une utilisation poussee des capacites de lecture et d'ecriture beneficient 
du soutien de leur employeur au titre de la formation et de reducation, contre 
seulement 13 pour cent de ceux qui occupent des emplois exigeant une faible 

4 	Voir au chapitre 3 la description de l'indice utilise pour decrire les applications des capacites de lecture 
et d'ecriture au travail. 
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Plus la demande de 
capacites de lecture et 
d'ecriture au travail est 
importante, plus 
l'employeur aura de 
chances d'investir dans 
('education et la formation 
des adultes. 

utilisation de ces capacites. Meme si l'on garde fixes les variables que sont la 
profession, la taille de l'entreprise et la branche d'activite, les travailleurs de Suisse 
(germanophone), du Royaume-Uni et des Etats-Unis qui se servent beaucoup de 
leurs capacites de lecture et d'ecriture au travail ont plus de six fois plus de chances 
de participer a une formation financee par l'employeur que ceux qui les utilisent au 
minimum (graphique 4.9). Les chances d'obtenir l'aide de l'employeur au titre de la 
formation sont un peu plus egalement reparties en Australie, en Irlande, en 
Nouvelle-Zelande, en Pologne et en Suede. 

GRAPHIQUE 4.9 

Probabilite de participation selon ('utilisation des capacites de lecture et d'ecriture 
au travail 

Probabilite ajustee de participation a des programmes d'Oducation ou de formation 
pour les adultes de 16 a 65 ans qui ont un emploi, selon le degre d'utilisation des capacites 
de lecture et d'ecriture au travail, 1994-1995 
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L'indice de pratique d'activites de lecture et d'ecriture au travail a ete etabli selon la frequence de 
neuf taches de lecture et d'ecriture : lecture de magazines ou de journaux ; lecture de manuels ou 
d'ouvrages de reference ; lecture de graphiques ou de schemas ; lecture d'articles ou de rapports 
et de comptes rendus ; lecture ou redaction de lettres ou de notes de service ; lecture ou redaction 
de factures ou de budgets ; redaction d'articles ou de rapports et de comptes rendus ; lecture ou 
redaction de devis estimatifs ou de cahiers des charges ; calcul de prix, de coats et de budgets. Le 
premier quartile represente les travailleurs qui utilisent le moins leurs capacites de lecture et 
d'ecriture au travail, et le quatrieme ceux qui les utilisent le plus. 

La probabilite est ajustee selon la branche d'activite, les emplois a temps plein ou a temps partiel, 
la taille de l'entreprise et Ia situation professionnelle. Elle illustre les chances de participation de 
chaque groupe, en les comparant a celles des personnes qui utilisent tres peu leurs capacites de 
lecture et d'ecriture au travail (1 er quartile), et dont Ia probabilite a ete fixee a 1. 

Les pays sont classes selon 'Wart dans les probabilites. 

Note : Le tableau 4.11 de l'annexe C presente les donnees sur lesquelles se fonde ce graphique. 

Source : Enquete internationale sur !'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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Au lieu des barrieres de 
casts et de temps, ce sont 
probablement les diffe-
rences dans /es avantages 
escomptes qui expliquent 
pourquoi certaines per-
sonnes choisissent de 
participer et d'autres pas. 

Ces constatations changent toute l'orientation du debat concernant 
l'elaboration de strategies visant l'apprentissage pour tous, &bat qui, au lieu d'etre 
limite a une question d'offre, doit maintenant etre axe davantage sur la demande. 
Tant l'empressement de l'employeur a soutenir financierement l'apprentissage 
pratique d'une personne que la motivation de cette personne a investir dans son 
apprentissage sont largement determines par les possibilites d'utiliser ses capacites 
de lecture et d'ecriture au travail. Les personnes qui ne font pas partie de la 
population active ou qui occupent des emplois peu exigeants se retrouvent de toute 
evidence dans une impasse aussi bien vis-à-vis de leur engagement dans des 
activites d' apprentissage que de leur desk de s' investir dans de telles activites. Une 
strategie visant a faire de l'apprentissage tout au long de la vie une realite pour tous 
doit en tenir compte, ainsi que du fait que meme reducation permanente 
subventionnee est de plus en plus orient& vers le travail et tributaire de l'appui 
financier de l'employeur. 

Les decideurs devraient egalement prendre en compte les nouvelles 
constatations faites par des chercheurs au sujet des obstacles a la participation'. 
Dans le cadre de l'Enquete, on a demande aux gens s'il y avait une formation ou des 
cours qu'ils auraient voulu suivre pour leur travail ou d'autres motifs, mais que pour 
une raison ou une autre, ils n'ont pas suivis. Les personnes qui ont repondu oui 
avaient alors le choix d'une serie de raisons pour ne pas s'etre inscrites. Le meme 
profil est apparu pour tous les pays (Rubenson, 1997). Les repondants ont 
mentionne plus souvent des obstacles situationnels que des obstacles institutionnels, 
en particulier lorsqu'il s'agissait de cours non lies au travail. Pour ce qui est des 
obstacles personnels, le manque de temps en general etait de loin la principale 
raison pour ne pas avoir suivi la formation necessaire ou desiree. Au Canada, aux 
Etats-Unis et aux Pays-Bas, environ 60 pour cent des repondants ont invoque cette 
raison comme motif principal. Les repondants ont moins souvent evoque des 
situations precises, comme d'être trop occupe par leur travail ou leurs 
responsabilites familiales. Les inegalites entre les sexes quant aux responsabilites 
familiales sont evidentes. Entre 10 et 15 pour cent des femmes invoquent les 
responsabilites familiales pour expliquer leur non-participation a un programme 
d'education permanente. Dans la plupart des pays, ce sont 3 pour cent des hommes 
qui ont invoque ce motif. Parmi tous les obstacles institutionnels, le manque 
d' argent est, de loin, celui qui a ete mentionne le plus souvent. L' absence d' aide de 
la part de l'employeur a ete mentionnee peu frequemment. 

En fin de compte, le 0 manque de temps » est une reponse subjective. 11 est 
vrai que le temps n'est pas une ressource inepuisable, mais les gens doivent faire 
des choix. Certaines personnes, pour des raisons familiales ou professionnelles, 
n'ont sans doute meme pas cette chance. Quoi qu'il en soit, en invoquant le 

manque de temps », bien des gens expriment implicitement leur opinion sur la 
valeur qu'ils attribuent a une activite donnee — en l'occurrence la formation et 
reducation —, et sur les fruits qu'ils pensent en firer. Une chose est frappante : les 
personnes inscrites a des activites d'education ou de formation et les personnes non 
inscrites ont mentionne des obstacles situationnels, tel le 0 manque de temps *, 
peu pres dans la meme proportion — les premieres ont invoque ce genre d'obstacles 
pour dire qu'elles avaient renonce a suivre d'autres cours auxquels elles auraient 
bien aime s'inscrire. En outre, les personnes inscrites dans des programmes 
d'education ou de formation ont fait mention d'obstacles institutionnels un petit peu 
plus souvent que les personnes non engagees dans de tels programmes. De meme, 
Jonsson et Willer (1995) ont constate que les obstacles situationnels (handicaps, 

5 	Voir Belanger et Tuijnman (1997) pour d'autres constatations relatives aux obstacles a la participation a 
reducation des adultes. 
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L'apprentissage tout au long 
de la vie et pour tous ne 
peut se mettre en place que 
dans une societe qui 
favorise le developpement 
des capacites de lecture et 
d'ecriture. 

enfants en bas age, heures de travail, etc.) etaient repartis egalement entre les 
personnes inscrites a un programme quelconque d'education aux adultes et celles 
qui ne l'etaient pas. Les auteurs en sont, par consequent, venus a la conclusion 
qu'au lieu des barrieres de cc:out ou de temps, ce sont probablement les differences 
dans les recompenses escomptees qui expliquent pourquoi certaines personnes 
choisissent de participer a des formations et d'autres pas (Jonsson et Gahler, 1995, 
p. 38). 11 semblerait donc que le principal obstacle a une meilleure preparation 
mentale et intellectuelle vis-à-vis de l' education permanente soit l'emprise du 
travail et de la famille. 

4.4 Conclusions 
Il ressort des analyses statistiques contenues dans ce chapitre quelques messages 
clairs sur le desk des adultes de s'investir dans des activites d'apprentissage et sur 
les occasions qui s'offrent a eux a cet egard : 

• La scolarite des parents et l'experience scolaire des repondants influent 
enormement sur le degre de preparation des adultes a s'engager dans des 
activites d'apprentissage ; 

• S'ils veulent parvenir a aplanir les reticences des adultes a regard des 
activites d'apprentissage, les decideurs doivent reconnetre l'influence 
cruciale du milieu de travail ; 

• Lorsqu'il s'agit de renforcer les capacites de lecture et d'ecriture, 
l'apprentissage quotidien ne saurait compenser des programmes 
structures d'education des adultes, les deux formes d'apprentissage etant 
intimement liees ; 

• Une ligne de conduite precise a son importance. Les faits invitent a croire 
qu'une politique coordonnee pourrait avoir une incidence sur le nombre 
de formations proposees aux adultes et faire en sorte qu'elles soient 
reparties equitablement. 

Tous les pays qui ont participe a l'Enquete feront face a de grandes difficult& 
pour arriver a faire profiter les personnes les moms qualifiees des bienfaits de 
l' education permanente. Parce que les capacites de lecture et d'ecriture prennent de 
plus en plus d'importance dans les pratiques de recrutement et de selection, les 
adultes — jeunes et vieux — qui ont un tres faible bagage a cet egard risquent 
davantage d'être exclus. Or, les faits revelent que ces personnes participent rarement 
A la formation et a reducation des adultes et consacrent peu de temps a la lecture 
quotidienne, que ce soit au travail ou ailleurs. En outre, ces groupes se retrouvent 
souvent dans des circonstances qui ne sont guere stimulantes pour insuffler le gout 
de l'apprentissage. 

On ne parviendra a l'apprentissage tout au long de la vie et pour tous que dans 
une societe qui s'engage activement et qui se montre exigeante quant aux capacites 
de lecture et d'ecriture de tous ses citoyens. Pour cela, it faudra cependant que la vie 
professionnelle soit organisee de maniere a promouvoir l'apprentissage. En 
consequence, l'approche a suivre dans l'elaboration de strategies visant 
l'apprentissage continu doit etre generale et tirer parti des efforts de differents 
milieux. De toute evidence, it n'existe pas de formule universelle ; chaque pays doit, 
en fonction de ses structures, de son histoire et de sa culture, trouver l'approche la 
plus appropriee a l'elaboration d'une strategic coordonnee destinee a promouvoir 
l'education permanente pour tous. 
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L'education permanente n'est pas la responsabilite exclusive de l'Etat et du 
secteur public ; les employeurs ont aussi un role important A jouer. La majorite des 
gens inscrits A des programmes d'education des adultes dans les pays participants 
disent l'avoir fait pour des motifs lies au travail. Meme si une strategie 
d'apprentissage continu pour tous doit tenir compte de ce qui semble motiver une 
personne A apprendre, cela ne veut pas dire que tous les programmes d'education 
des adultes doivent forcement etre axes sur la formation professionnelle. Bien au 
contraire, les personnes dont les capacites de lecture et d'ecriture sont limitees ont 
besoin d'un enseignement general, qui leur donnera de meilleurs outils pour 
s'adapter aux circonstances de la vie professionnelle et de la vie de tous les jours. 
Les employeurs investissent beaucoup dans reducation et la formation, mais les 
efforts sont ordinairement de courte duree et sont moins souvent destines aux 
personnes dont les capacites de lecture et d'ecriture sont insuffisantes. Par 
consequent, it est necessaire de chercher des approches capables de favoriser 
l'amelioration des connaissances generales tout en renforcant les rapports avec le 
monde du travail. 

L'enonce des ministres A regard de l'apprentissage continu pour tous (OCDE, 
1996) confirme que l'education des adultes ne peut plus etre trait& comme une 
activite marginale. Elle doit plutot devenir un element central dans un &entail de 
politiques visant l'apprentissage continu. Apres avoir montre l'incidence du travail 
et de la famille — et leur influence sur l'apprentissage quotidien et la participation A 
des formes organisees de formation et d'education — ce chapitre prend fin sur la 
conclusion suivante : les pays doivent trouver de nouvelles approches pour stimuler 
le desk d'apprendre des adultes et la litteratie en est la cle. 
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Conclusion 

D ans  l' ensemble, les constatations de l'Enquete internationale sur les 
capacites de lecture et d' ecriture des adultes donnent a penser que les 
politiques exercent une influence sur le developpement de la litteratie et 

le profil des competences de la population. L'effet de la politique d' immigration 
selective du Canada sur les resultats de ce pays en matiere de litteratie en est sans 
doute un des exemples les plus frappants. Bien qu' au Canada, les mesures visant a 
reunir les families et a offrir une terre d'asile aux refugies aient notablement accru 
la population qui se situe au niveau 1, le grand nombre d' immigrants ayant un 
niveau de litteratie tres eleve qui ont ete admis dans le pays du fait qu'on privilegiait 
l' entree de personnes autonomes et de specialistes a bel et bien releve la moyenne 
nationale. 

Sachant cela, it est interessant de se pencher sur les nombreux secteurs d' interet 
public qui influent sur la litteratie. Les politiques exercent parfois une influence 
indirecte plutOt que &fiber& sur l'acquisition et l'application des capacites de 
lecture et d'ecriture. Il suffit de penser aux consequences que pourrait entrainer 
l'imposition de droits de prets d'ouvrages dans les bibliotheques : pareil droit pourrait 
nuire a l'exercice des competences de lecture et d' ecriture. Les constatations de 
l'Enquete encouragent l'etablissement de conditions propices a la litteratie et a 
l'acquisition de connaissances a la maison, au travail et dans la communaute. Les 
politiques fiscales elles-memes peuvent avoir un impact sur la litteratie par le 
truchement, par exemple, de l'imposition (ou de l'exoneration) d'une taxe sur les 
imprimes. 

Quoique les decisions decoulant d'autres politiques puissent avoir une 
influence directe ou indirecte sur la litteratie, cette derniere peut aussi jouer un role 
dans l'elaboration d'une politique judicieuse dans d'autres secteurs. Les resultats 
de l'Enquete soulignent notamment l'importance de la litteratie dans la prosperite 
d'un individu et donc, globalement, d'un pays. De toute evidence, it existe des 
implications au niveau des ressources humaines, du marche du travail, de l'emploi 
ainsi que des politiques sur l' education et la formation, implications que doivent 
identifier le gouvernement, le secteur prive, la collectivite et les organisations non 
gouvernementales. 

La litteratie a egalement des implications en politique sociale. Il suffit de 
penser a l' administration de la justice : la plupart des personnes incarcerees aux 
Etats-Unis n'atteignent que le niveau 1 de comprehension. On peut en conclure que 
la litteratie a un role a jouer dans la prevention du crime et la rehabilitation des 
contrevenants. Des capacites reduites de lecture et d' ecriture ont egalement des 
repercussions sur les politiques en matiere de sante car elles entravent par exemple 
l'acces a l' information sur la nutrition. 
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En bref, la litteratie exerce une influence sur les politiques ou subit l' influence 
de celles-ci dans maints domaines qui touchent de pr .& ou de loin a la litteratie. La 
justice et la sante n' en sont que deux exemples ; on peut egalement citer la jeunesse 
et le troisieme age, la langue et la culture, la securite sociale, le developpement 
rural, les migrations et les groupes defavorises. 

Etant donne les multiples facettes de la litteratie et les nombreux domaines 
concernes, une politique nationale, regionale ou locale sur la litteratie ne sera efficace 
que si elk ne se limite pas a une seule dimension. Le faible niveau de litteratie qui 
affecte au moins 25 a 50 pour cent de la population dans les douze pays etudies, 
ainsi qu'on a pu le voir dans ce rapport, montre qu' il est urgent de trouver des 
solutions. Cependant, les problemes de litteratie exigent plus que des politiques 
appropriees, malgre l' importance de ces dernieres. Le developpement, l'amelioration 
et le maintien des competences de lecture et d'ecriture doivent aussi etre consider& 
comme une preoccupation fondamentale au moment de l'elaboration d'autres 
politiques d' interet public. Ce n'est que lorsque les politiques sociales, economiques 
et educatives convergeront dans l'attention qu'elles pretent au probleme de la 
litteratie que les pays reussiront a se doter d'une culture ou it sera vraiment possible 
pour chacun d'apprendre a tout age. 
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Annexe A 

Definitions du rendement 
lie aux capacites de 
lecture et d'ecriture selon 
trois echelles 

L es resultats de l'Enquete internationale sur ralphabetisation des adultes de 
1994-1995 a regard du rendement lie aux capacites de lecture et d'ecriture 
ont ete communiqués sur trois echelles de comprehension — textes suivis, 

textes schematiques, textes au contenu quantitatif — plutot que sur une seule echelle. 
L' intervalle de chaque echelle va de 0 a 500 points. Les resultats obtenus sur les 
echelles ont ensuite ete repartis entre cinq niveaux. Comme on le montre dans 
l' introduction, chacun de ces niveaux indique la capacite d'accomplir un sous-
groupe de Caches de lecture. Cette annexe explique en detail comment interpreter ces 
donnees en decrivant les echelles et le genre de Caches utilisees dans ce test ainsi que 
les niveaux de capacites qui ont ete adoptesi. 

Les echelles de capacites de lecture et d'ecriture permettent certes de 
comparer les competences de diverses populations a regard de textes suivis, de 
textes schematiques et de textes au contenu quantitatif et d'etudier la relation qui 
existe entre les competences liees aux capacites de lecture et d'ecriture et divers 
facteurs ; mais les resultats des echelles ont, en soi, peu ou pas de signification. En 
d'autres termes, bien que la plupart des gens comprennent ce que signifie une 
temperature exterieure de 10°C, nous ne savons pas exactement ce que signifie 
qu'un groupe particulier se situe a 287 sur rechelle de comprehension de textes 
suivis, a 250 sur celle des textes schematiques ou au niveau 2 sur celle des textes au 
contenu quantitatif. 

Pour bien saisir ce que signifie un niveau donne sur rechelle de capacites de 
lecture et d'ecriture, on peut notamment definir un ensemble de variables qui 
expliquent le rendement obtenu a regard des aches. Prises ensemble, ces variables 
constituent un cadre permettant de comprendre ce que mesure une evaluation 
particuliere ainsi que les connaissances et les competences que traduisent differents 
niveaux de capacites. 

A cette fin, la presente section explique comment les resultats sur les echelles 
ont ete definis. On y presente des descriptions detaillees des echelles de 
comprehension de textes suivis, de textes schematiques et de textes au contenu 
quantitatif ainsi qu'une definition des cinq niveaux. Un echantillon des tAches est 
fourni pour illustrer les types de textes et les exigences qui caracterisent les niveaux. 

Ce texte est tire en panic du chapitre 2 de Litteracie. Economie et Societe (OCDE et Statistique Canada, 
1995.) 

Cette annexe explique 
comment les resultats des 
tests de litteratie peuvent 
etre interpretes. 

Quelques taches sont 
presentees pour illustrer 
les types d'exigence qui 
caracterisent !es cinq 
niveaux de chaque echelle. 
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Les personnes qu'on estime 
se situer a un niveau précis 
de l'echelle executeront les 
(aches qui se situent a cet 
endroit de (*belle avec un 
taux de probabilite de 
bonne reponse de 80 pour 
cent. 

Definition des niveaux de litteratie 
Les methodes servant a elaborer les echelles pour appuyer la theorie de la reponse 
par item (TRI) qui a ete utilisee dans l'Enquete constituent une solution statistique 
au defi de creer une ou plusieurs echelles pour un ensemble de aches dont le degre 
de difficulte est essentiellement le mem'. Les Caches sont d'abord placees en ordre 
sur l'echelle selon la facilite avec laquelle les repondants les accomplissent. Chaque 
repondant se voit ensuite attribuer un resultat selon son rendement dans diverses 
tkhes de niveaux de difficulte differents. 

Le niveau de capacites attribue a chaque ache est celui auquel it est probable 
que les personnes repondent correctement. Dans cette enquete, on a utilise un taux 
de probabilite de bonne reponse de 80 pour cent. Cela signifie que les personnes 
qu'on estime se situer a un niveau précis de l'echelle realiseront les aches pour 
lesquelles elles ont une probabilite de reussite de 80 pour cent. Cela signifie 
egalement que la probabilite qu'elles executent les aches situees a un niveau de 
capacites plus faible sur l'echelle est superieure a 80 pour cent, mais pas que les 
personnes possedant certaines competences donnees ne pourront jamais effectuer 
des (Aches dont le niveau de difficulte est plus eleve ; elles pourraient reussir de 
temps a autre. Cela signifie que la probabilite de succes est « relativement » faible, 
c'est-a-dire, plus le degre de difficulte de la ache est eleve par rapport a leur niveau 
de capacites, plus la probabilite de bonne reponse est faible. 

Une analogie peut aider a expliquer ce point. La relation qui existe entre la 
difficulte de la Cache et la competence de la personne est comparable a l'epreuve du 
saut en hauteur dans une competition d'athletisme :''athlete essaie de sauter par-
dessus une barre placee de plus en plus haut. Chaque athlete est competent a une 
hauteur particuliere. A cette hauteur, la probabilite de reussite est elevee et it peut 
sauter presque tout le temps par-dessus la barre placee a des niveaux plus bas. 
Cependant, lorsque la barre est placee a un niveau plus eleve que celui oii l'athlete 
est competent, on ne s'attend pas a ce qu'il puisse reussir de maniere constante. 

Lorsqu'on place les aches de lecture et d'ecriture le long de chaque echelle 
en utilisant le critere de 80 pour cent, it est possible de voir jusqu'a quel point les 
interactions entre les caracteristiques des diverses aches refletent la situation des 
Caches le long des echelles. L'analyse des caracteristiques des Caches, dont les 
documents consult& et les questions posees au sujet de ces documents, revelent 
qu'il faut faire appel a des ensembles ordonnes de competences de traitement de 
l'information pour realiser avec succes les diverses Caches presentees sur chaque 
echelle (Kirsch et Mosenthal, 1993). 

A cette fin, chaque echelle est divisee en cinq niveaux pour refleter la 
progression empirique des competences et des strategies de traitement de 
l'information . Meme si certaines aches se trouvent au bas de l'echelle et d'autres 
tout au haut, l'intervalle de la plupart des aches est de 200 a 400. II est important de 
reconnaitre que ces niveaux n'ont pas ete choisis en raison des proprietes 
statistiques des echelles, mais plutot a cause des changements de competences et de 
strategies necessaires pour reussir les diverses Caches placees le long des echelles, 
lesquelles varient de simples a complexes. 

Le reste de cette annexe decrit chaque echelle en fonction de la nature des 
exigences pour chacun des cinq niveaux. Des echantillons de Caches sont present& 
et les facteurs augmentant le degre de difficulte sont expliques. La presente annexe 
a pour but de faciliter 'Interpretation des resultats ainsi que des analyses de donnees 
presentees dans le corps du rapport. 

Cf. Murray, Kirsch et Jenkins (1997) pour une description exhaustive des procedures utilisees dans cette 
evaluation. 
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Interpretation des niveaux de litteratie 

Les (aches exigent que les 
repondants utilisent trois 
types de capacites de traite-
ment de l'information : 
le reperage, 'Integration et 
la formulation. 

Comprehension de textes suivis 
La capacite de comprendre et d' utiliser l'information contenue dans divers types de 
textes constitue un aspect important de la litteratie. L'etude comporte donc un 
&entail de textes suivis tires de journaux, de revues, de brochures et de depliants. 
Les textes choisis sont de longueur, de densite et de contenu varies, et renferment 
des particularites graphiques comme des en-tetes, des enumerations et des 
caracteres speciaux. Tous les textes choisis ont ete reproduits en entier selon la 
meme disposition et la meme typographie que le texte original. 

Chaque texte &ail accompagne d'une ou de plusieurs questions ou directives 
demandant au lecteur d'executer des tithes precises. Ces aches representent trois 
aspects principaux du traitement de l'information : le reperage, l' integration et la 
formulation. Les Caches de reperage exigent du lecteur qu'il trouve des 
renseignements dans le texte a partir de conditions ou de caracteristiques precisees 
dans la question ou la directive. L'adequation entre la question et la reponse peut 
etre litterale ou synonymique, et le lecteur peut devoir faire des deductions pour 
repondre adequatement. Les aches d' integration amenent le lecteur a relier dans le 
texte deux elements d'information ou plus. L' information peut se trouver dans un 
seul paragraphe ou dans des sections ou des paragraphes differents. Pour les Caches 
de formulation, le lecteur doit elaborer une reponse &rite en traitant l'information 
contenue dans le texte et en faisant des deductions a partir du texte meme ou de ses 
propres connaissances. 

Dans l'ensemble, l'echelle des capacites de lecture et d'ecriture pour la 
comprehension de textes suivis comporte 34 aches dont le degre de difficulte vane 
de 188 a 377. Ces taches sont reparties entre les niveaux suivants : niveau 1, 
5 Caches ; niveau 2, 9 aches ; niveau 3, 14 Caches ; niveau 4, 5 Caches ; et 
niveau 5, 1 Cache. II est important de se rappeler que les Caches pour lesquelles le 
lecteur doit reperer, integrer et elaborer une reponse couvrent differents degres de 
difficulte du fait qu'elles conjuguent d'autres variables, par exemple : 

• le nombre de categories ou de caracteristiques d' information que le 
lecteur doit traiter ; 

• la mesure dans laquelle les renseignements fournis dans la question ou la 
directive sont clairement lies aux donnees contenues dans le texte ; 

• la quantite et l'emplacement des renseignements dans le texte, dont 
certaines caracteristiques sont les memes que celles des renseignements 
demand& et qui semblent applicables, mais qui en fait ne repondent pas 
entierement a la question (ceux-ci sont appeles « elements de 
distraction ») ; 

• la longueur et la densite du texte. 

Les cinq niveaux de comprehension de textes suivis sont &finis comme suit. 

Niveau 1 de comprehension de textes suivis 	Intervalle de resultats : 0 a 225 

La plupart des tdches de ce niveau exigent du lecteur qu'il repere un element d'information contenu 
dans le texte qui est identique ou synonymique a l'information donnee dans la directive. Si une 
reponse incorrecte, mais plausible, est presente dans le texte, elle est habituellement loin de la 
bonne information. 
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INDICATIONS THERAPEUTIQUES : Maux de tete, douleurs musculaires et rhumatismales, 
maux de dents et d'oreilles. SOULAGE LES SYMPTOMES COMMUNS DU RHUME. 

POSOLOGIE : ORALE. Prendre 1 ou 2 comprimes toutes les 6 heures, de preference en 
mangeant, pendant au plus 7 jours. Conserver en un endroit frail et sec. 

MISE EN GARDE : Ne pas prendre en cas de gastrite ou d'ulcere gastro-duodenal. 
Eviter de prendre en meme temps qu'un anticoagulant, ou en cas de maladie du foie 
ou d'asthme bronchique grave. Si ce medicament est pris a grosse dose pendant une 
periode prolongee, it peut affecter les reins. Avant d'administrer a un enfant atteint 
de varicelle ou de grippe, consulter un medecin au sujet du syndrome de Reyes, 
maladie rare mais grave. Les femmes enceintes et celles qui allaitent doivent consulter 
leur medecin avant d'utiliser ce produit, surtout durant le troisieme trimestre de la 
grossesse. En cas de symptOmes persistants ou de surdose accidentelle, consulter 
un medecin. Garder hors de la portee des enfants. 

INGREDIENTS : Chaque comprime contient 
500 mg d'acide acetylsalicylique. 
Excipient c.b.p. 	1 comprime. 
N° d'enreg. 88246 

Fabrique au Canada par STERLING PRODUCTS, INC. 

1600, boul. Industriel, Montreal (Quebec) H9J 3P1 9 1107 67736 
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Un proportion importante 
des adultes de chaque pays 
eprouve des difficultes 
comprendre les instructions 
figurant sur ('etiquette d'un 
medicament. 

D'ordinaire, l'adequation entre la tache et le texte est litterale bien qu'un 
faible niveau de deduction puisse parfois etre necessaire. Le texte est habituellement 
court ou comporte des signes qui suggerent au lecteur ou chercher pour trouver 
l'information. Le mot ou la phrase recherches n'apparaissent generalement qu'une 
seule foil dans le texte. 

La Cache la plus simple de niveau 1 (valeur de difficulte de 188) demande au 
repondant de lire une etiquette de medicaments pour determiner le nombre maximal 
de jours de prise du medicament. L'etiquette ne fait qu'une seule reference au 
nombre de jours, et ce renseignement est situe sous la rubrique « POSOLOGIE ». 
Le lecteur doit se reporter a cette partie de l'etiquette et reperer la phrase « pendant 
au plus 7 jours ». 

Reproduit avec autorisation 

Niveau 2 de comprehension de textes suivis 	Intervalle de resultats : 226 a 275 

A ce niveau, les filches exigent habituellement du lecteur qu'il repere un ou plusieurs elements 
d'information dans le texte ; ce dernier peut contenir plusieurs aliments de distraction, ou le 
lecteur peut devoir faire des deductions de faible niveau. Les (fiches de ce niveau commencent 
aussi a demander au lecteur d'intigrer deux elements d'information ou plus ou de comparer des 
donnies et de les mettre en opposition. 

Comme pour le niveau 1, la plupart des Caches de niveau 2 amenent le lecteur 
a reperer de l'information. Les demander sont cependant plus variees : on lui 
demande plus d'une reponse, ou le texte contient des elements de distraction. Par 
exemple, une Cache fondee sur un article concernant les plantes nominees 

impatientes » consiste a demander au lecteur ce qui arrive si elles sont exposees a 
des temperatures de 14 °C ou moins. Sous la rubrique o Soins generaux », on peut 
lire : « Si la plante est expos& a des temperatures de 12-14 °C, elle perd ses feuilles 
et cesse de fleurir 0. On a attribue a la tache une valeur de difficulte de 230, ce qui 
la situe dans l'intervalle du niveau 2. Cette Cache a ete jugee un peu plus difficile 
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LES IMPATIENTES 

Comme beaucoup d'autres plantes cultivees, les impatientes ont 

une longue histoire. L'une des especes les plus anciennes se 

retrouvait sCirement sur le rebord de fenetre de grand-mere. De nos 

fours, des especes hybrides enjolivent de bien des manieres 

l'interieur des maisons comme les jardins. 

Origine: Les ancetres des 
impatientes. soit celles du Sultan 
de Zanzibar et de Holst, se 
retrouvent probablement encore 
dans les forets tropicales des 
montagnes de l'Afrique de l'Est et 
dans les Iles cOtieres, notamment 
au Zanzibar. L'espece cultivee en 
Europe a recu ('appellation 
d' Impatiens walleriana. 

Apparence: II s agit d'une plante 
herbacee touffue qui atteint 30 a 
40 cm de hauteur. Les tiges, 
epaisses et charnues, sont 
ramifiees et tres juteuses, ce qui, 
en raison de l'origine tropicale de 
cette plante, la rend tits fragile au 
froid. Les feuilles, de couleur vert 
pale ou tachetees de blanc, sont 
lanceolees et ovales et ont les bords 
legerement denteles. La surface 
lisse des feuilles et Ia nature des 
tiges montrent que cette plante a 
grand besoin d'eau. 

Floraison: Les fleurs, qui prennent 
toutes les teintes de rouge, sont 
abondantestoutau long de l'annee, 
sauf durant les mois sombres; elles 
sortent de "bourgeons» (situes a 
al'aisselle» des tiges). 

Varietes: Certaines especes 
forment des plantes compactes et 
basses, d'environ 20 a 25 cm de 
hauteur, qui se pretent bien a la 
culture en pot. Diverses hybrides 
peuvent ainsi etre cultivees en pots, 
ou dans des jardiniéres de fenetre 
ou en plates-bandes. D'autres 
varietes a tiges plus longues ajoutent 
des coloris superbes aux plates-
bandes. 

Soins generaux: En ete, it est 
preferable de proteger cette plante 
contre les rayons directs du soleil 
en la placant a l'ombre et. pendant 
l'automne et l'hiver, de Ia planter 
dans un endroit semi-ombrage. Si 
elle est placee dans un endroit bien 
eclairs pendant l'hiver, elle a besoin 
d'une temperature minimale de 
20 °C, tandis que si elle est dans 
un endroit plus sombre, une 
temperature de 15 °C suffira. Si la 
plante est exposee a des 
temperatures de 12-14 °C, elle perd 
ses feuilles et cesse de fleurir. En 
terrain humide, les tiges pourrissent. 

Arrosage: Plus la plante est dans 
un endroit chaud et bien eclaire, 
plus elle a besoin d'eau. Toujours 

arroserd'eau ne contenant pas trop 
de sels mineraux. On ne sait trop 
bien si Ia plante a besoin d'air 
humide. A tout evenement, ne pas 
vaporiser d'eau directement sur les 
feuilles, car cela les tache. 

Engrais: Administrer un engrais 
chaque semaine durant la periode 
de croissance, de mars a 
septembre. 

Rempotage: Au besoin, rempoter 
au printemps ou a l'ete dans une 
terre legere contenant de ('humus 
(terreau preemballe). II est 
preferable de jeter les vieilles plantes 
et d'en cultiver de nouvelles. 

Propagation: Pratiquer des 
boutures ou semer de nouvelles 
plantes. Les semences germent 
en dix jours. 

Maladies: Une surabondance de 
soleil en ete rend la plante ligneuse. 
Si fair est trop sec, des aphides, ou 
petites mouches blanches. peuvent 
faire leur apparition. 

Litteratie 
et societe du savoir 

que celle du niveau 1 parce que la phrase precedente du texte contient des 
renseignements sur les besoins des impatiences a di fferents degres de 
temperature. Ces renseignements peuvent avoir distrait certains lecteurs et 
complique legerement la tache. 

Une tache similaire faisant appel au meme texte consiste a demander au 
lecteur « ce qu' it peut deduire de la surface lisse des feuilles et des tiges de cette 
plante ». Le deuxieme paragraphe de l'article s'intitule « Apparence » et contient la 
phrase suivante : « les tiges sont ramifiees et tres juteuses, ce qui, en raison de 
l'origine tropicale de cette plante, la rend tres fragile au froid ». Cette phrase distrait 
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AU MOINS 2 cm 

GRANDEUR 
DU CADRE 

LONGUEUR 
DE JAMBE 

DU CYCLISTE 
430mm 
460mm 
480mm 
530mm 
560mm 
580mm 
635mm 

660mm-760mm 
690mm-790mm 
710mm-790mm 
760mm-840mm 
790mm-860mm 
810mm-890mm 
860mm-940mm 

GRANDEUR APPROPRIEE 
DE LA BICYCLE FIE 

Litte r a t i e 
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le lecteur de la derniere phrase du meme paragraphe : « La surface lisse des feuilles 
et les tiges montrent que cette plante a besoin de beaucoup d'eau ». La valeur de 
difficulte attribuee a cette Oche est 254, ce qui la place au milieu de l'intervalle du 
niveau 2. 

Niveau 3 de comprehension de textes suivis 	Intervalle de resultats : 276 a 325 

Les kiches de ce niveau exigent habituellement du lecteur qu'il trouve des renseignements en 
faisant des deductions de faible niveau ou en respectant des conditions precises. On demande 
parfois au lecteur de reperer plusieurs elements d'information situes dans des phrases on des 
paragraphes differents plutot que dans une seule phrase. On peat egalement demander au lecteur 
d'intigrer ou de comparer et de mettre en opposition des renseignements trouves dans des 
paragraphes ou des sections de texte. 

CHOIX D'UN CADRE APPROPRIE 

LE CYCLISTE DOIT POUVOIR ENFOURCHER SA BICYCLETTE 
ET, EN POSITION DEBOUT, AVOIR AU MOINS 2 cm DE JEU 
AU-DESSUS DE LA TIGE HORIZONTALE. 

AU MOINS 2 cm 

NOTA : Pour les femmes, determiner la mesure a partir d'un modele pour hommes. 

RESPONSABILITES DU PROPRIETAIRE 

1. Choix et achat de la bicyclette : Voir si la bicyclette convient 
au futur proprietaire. Les bicyclettes sont de grosseur variable. Pour 
assurer une securite et un confort optimaux, la selle et les guidons 
doivent etre ajustes. Comme les bicyclettes sont dotees d'une 
grande variete d'equipement et d'accessoires 	faut veiller a ce 
que le cycliste sache comment s'en servir. 
2. Assemblage : Suivre attentivement les directives d' assemblage. 
Veiller a ce que tous les ecrous, boulons et vis soient bien serres. 
3. Reglage de la bicyclette : Pour que le cycliste puisse rouler en 
toute securite et de facon confortable, la bicyclette doit etre bien 
ajustee. La hauteur de la selle doit etre reglee de maniere que, 
lorsqu' it a le pied pose a plat sur la pedale au plus bas de sa course, 
le cycliste ait le genou legerement plie. 
Nota : Le tableau de gauche permet de determiner la grandeur de 
cadre appropriee. 
Le fabricant n'est pas responsable des defaillances, blessures ou 
dommages causes par un assemblage incomplet ou par un mauvais 
entretien apres expedition. 
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Niveau 4 de comprehension de textes suivis Intervalle de resultats : 326 a 375 

Ces filches demandent au lecteur d'effectuer radequation de plusieurs caracteristiques ou de fournir 
plusieurs reponses pour lesquelles it est nicessaire de faire des deductions a partir du texte. A cc 
niveau, les tdches peuvent egalement amener le lecteur a integrer ou a mettre en opposition des 
elements d'information parfois presentis dans des textes relativement longs. Ces textes contiennent 
habituellement plus d'elements de distraction et l'information demand& est plus abstraite. 

Littera tie 
et societe du savoir 

11 est plus facile de trouver 
des similitudes dans un 
texte que des differences. 

Une tache de niveau 3 (dont la valeur de difficulte est de 281) reporte le 
lecteur a une page d' un manuel de bicyclette et lui demande de trouver comment 
s'assurer que le siege est dans la bonne position. Le lecteur doit reperer la section 
intitulee « Reglage de la bicyclette » et trouver et resumer l'information par ecrit en 
s'assurant que les conditions enoncees sont contenues dans son résumé. 

Une deuxieme tache de niveau 3, dont la valeur de difficulte est de 310, 
demande au lecteur de lire quatre critiques de film et de trouver la moins favorable. 
Certaines critiques evaluent les films en fonction du nombre de points ou d'etoiles, 
ces critiques ne contiennent pas d'indicateurs semblables. Le lecteur doit parcourir 
le texte de chaque critique pour comparer ce qu'on dit afin de determiner quel film 
a rep la cote la moins favorable. 

Une autre question de niveau 3 porte sur un article concernant les couches en 
coton. On demande au lecteur d'ecrire trois raisons pour lesquelles l'auteur prefere 
les couches de coton aux couches jetables. La tache est relativement difficile (318) 
en raison de plusieurs variables. D'abord, le lecteur doit donner plusieurs reponses 
en faisant des deductions a partir du texte. L'auteur ne dit nulle part dans le texte : 
« Je prefere les couches de coton parce que... ». Les deductions sont un peu plus 
difficiles parce que le type d'information demand& est une 0 raison » plutot qu'une 
reponse plus concrete comme une date ou une personne. Finalement, le texte 
contient aussi de l'information pouvant distraire le lecteur. 

Une Cache se situant au milieu du niveau 4 (338) exige du lecteur qu'il utilise 
l'information contenue dans un &pliant sur les entrevues d'emploi et qu'il « &rive 
dans ses mots une difference entre l'entrevue par jury et l'entrevue en groupe ». On 
presente ici au lecteur une breve description de chaque type d'entrevue ; ensuite, au 
lieu de simplement reperer un fait concernant chaque type ou d'etablir des 
similitudes, it doit integrer ce qu'il a lu pour trouver une caracteristique qui 
differencie les deux types d'entrevues. L'experience retenue d'autres evaluations a 
grande echelle revele que les taches demandant au lecteur de mettre des elements 
d'information en opposition sont plus difficiles, en moyenne, que les taches pour 
lesquelles on lui demande de trouver des similitudes. 
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L'entrevue d'emploi 
Avant I'entrevue 

Essayez de bien vous renseigner sur l'entreprise. Quels 
produits fabrique-t-elle ou quels services offre-t-elle? Quelles 
methodes ou procedes utilise-t-elle? Ces renseignements peuvent 
Otre trouves dans des annuaires professionnels, des repertoires de 
chambre de commerce ou d'industrie, ou a votre bureau d'emploi 
local. 

Renseignez-vous aussi sur le poste. S'agit-il de remplacer 
une personne ou de combler un poste nouvellement cree? Dans 
quels services ou ateliers travailleriez-vous? Vous pouvez obtenir 
de la plupart des bureaux d'emploi locaux des conventions collec-
tives qui decrivent divers postes et fonctions uniformises. Vous 
pouvez aussi communiquer avec ('organisation syndicate appropriee. 

A I'entrevue 

Posez des questions au sujet du poste et de l'entreprise. 
Repondez clairement et avec precision a toutes les questions qui 
vous sont posees. Apportez un bloc-notes ainsi que vos documents 
de travail et de formation. 

Les genres d'entrevue les plus courants 

Individuelle : Se passe d'explication. 
Par jury : Un certain nombre de personnes vous posent des 

questions et comparent ensuite leurs opinions sur votre canditature. 
En groupe : Apres avoir ecoute un exposé sur le poste et 

les fonctions en compagnie d'autres candidats, vous participez a une 
discussion en groupe. 

Apres I'entrevue 

Notez les principaux points qui ont ete discutes. Comparez 
les questions qui vous ont cause des difficultes et celles qui vous ont 
permis de faire valoir vos points forts. Une telle revue vous aidera a 
vous preparer a de futures entrevues. Si vous le desirez, vous 
pouvez en discuter avec ('agent de placement ou l'orienteur 
professionnel de votre bureau d'emploi local. 
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Comprendre des textes 
schematiques devient de 
plus en plus important dans 
les economies et les 
societes axees sur les 

connaissances. 

Niveau 5 de comprehension de textes suivis 	Intervalle de resultats : 376 a 500 

Certaines (aches de ce niveau exigent habituellement du lecteur qu'il recherche de l'information 
dans un texte dense qui contient un certain nombre d'elements de distraction plausibles. D'autres 
exigent du lecteur qu'il fasse des deductions de haut niveau ou qu'il se serve de connaissances 
spicialisies. 

Cette evaluation compte une tache de niveau 5, dont la valeur de difficulte est 
de 377. On demande au lecteur de lire une annonce faite par un service du personnel 
et de « citer deux facons dont le CMIE (un groupe d'appui des salaries d'une 
entreprise) peut aider les personnes qui perdront leur emploi par suite d'une 
restructuration de leur service 0. Pour trouver la bonne reponse, le lecteur dolt 
parcourir tout le texte pour reperer la phrase suivante, cachet dans le corps du texte : 

Le CMIE joue un role de mediateur aupres des employes qui risquent de perdre 
leur emploi par suite d'une restructuration et it les aide au besoin a trouver de 
nouveaux poster Cette Cache est difficile parce que l'annonce est cent& sur des 
renseignements qui sont differents de ceux demand& dans la question. Ainsi, bien 
que les renseignements corrects se situent dans une seule phrase, l'information est 
each& sous une sale de rubriques decrivant les activites du CMIE pour les 
employes a la recherche d' un autre emploi. Cette liste de rubriques represente un 
excellent element de distraction pour le lecteur qui ne cherche pas ou ne repere pas 
la phrase contenant l'information conditionnelle &lone& dans la directive, c'est-A-
dire la phrase concernant ceux qui perdent leur emploi en raison d'une 
reorganisation de leur service. 

Comprehension de textes schematiques 
Les adultes doivent souvent lire du materiel comme des listes, des diagrammes, des 
graphiques, des cartes et des formulaires, a la maison, au travail ou lorsqu'ils 
voyagent. Les connaissances et les competences necessaires pour traiter 
l'information contenue dans ces documents constituent donc un aspect important de 
la litteratie dans une societe modeme. La capacite de traiter des documents semble 
dependre, en partie du moins, de la capacite de reperer de l'information sous 
diverses formes de presentation et de l' utiliser de diverses manieres. Il faut parfois 
posseder une connaissance des procedes pour transferer de l'information d'une 
source a une autre, comme c'est le cas pour remplir des formulaires de demande ou 
des bons de commande. 

Trente-quatre fiches ont ete reparties le long de l'echelle de comprehension 
de textes schematiques dans l'intervalle allant de 182 a 408, d'apres les reponses 
fournies par les adultes de chacun des pays participants. Ces taches sont reparties de 
la facon suivante : niveau 1, 6 Caches ; niveau 2, 12 fiches ; niveau 3, 14 Caches ; 
niveau 4, 1 Cache ; et niveau 5, 1 tache. En etudiant les Caches associees a chacun des 
niveaux de capacites, on peut determiner les caracteristiques susceptibles de rendre 
les Caches relatives a un document donne plus ou moins difficiles. II y a 
essentiellement quatre types de questions associees aux diverses Caches de 
comprehension de textes schematiques : le reperage, le regroupement des 
caracteristiques, l' integration et la formulation. Pour les Caches de reperage, le 
lecteur dolt apparier un ou plusieurs elements d' information &ones dans la 
question a des renseignements identiques ou synonymiques presents dans le 
document. Les Caches de regroupement des caracteristiques invitent le lecteur 
reperer et a apparier un ou plusieurs elements d' information ; elles different 
cependant des Caches de reperage du fait que le lecteur dolt apparier une sale de 
caracteristiques pour satisfaire aux conditions enoncees dans la question. Les Caches 
d' integration demandent habituellement au lecteur de comparer et de mettre en 
opposition des renseignements contenus dans des parties adjacentes du document. 
Pour les &hes de formulation, le lecteur doit fournir une reponse &rite en traitant 
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COCAN - COMPAGNIE DE FABRICATION 
SERVICE DU PERSONNEL COCAN 

CENTRE DE LA MOBILITE INTERNE ET EXTERNE 

Qu'est-ce que le CMIE? 
Le CMIE est le Centre de la mobilite interne et 
externe, qui a ete cite par le Service du person-
nel. Un certain nombre d'employes de ce 
service travaillent au CMIE, en compagnie 
d'employes d'autres services et d'orienteurs 
profesionnels de l'exterieur. 

Le CMIE est a la disposition des employes pour 
les aider a trouver un autre emploi a l'interieur 
ou a l'exterieur de la Compagnie de fabrication 
Cocan. 

Que fait le CMIE? 
Le CMIE vient en aide aux employes qui 
songent serieusement a changer d'emploi par les 
moyens suivants : 
• Banque de donnas sur l'emploi 
Apres une entrevue avec ''employe, les 
renseignements a son sujet sont entres dans une 
banque de donnees sur les chercheurs d'emploi 
et les postes vacants a la Cocan et dans d'autres 
compagnies de fabrication. 
• Orientation 
Les possibilites de ''employe sont examinees au 
cours d'une séance d' orientation professionnelle. 
• Cours 
Des cours sont en voie d'être organises (en 
collaboration avec le Service de ''information et 
de la formation) sur la recherche d'emploi et la 
planification de carriere. 
• Projets de reorientation de carriere 
Le CMIE appuie et coordonne des projets pour 
preparer les employes a de nouvelles carrieres et 
A de nouveaux debouches. 
• Mediation 
Le CMIE joue un role de mediateur aupres des 
employes qui risquent de perdre leur emploi par 
suite d'une restructuration et it les aide au besoin 
A trouver un nouveau poste. 

Combien coate le CMIE? 

Le montant des frais est determine en 
consulation avec le service sA vous travaillez. 
Certains services offerts par le CMIE sont 
gratuits. II se peut aussi qu'on vous demande de 
payer un certain montant en especes ou en 
temps. 

Comment fonctionne le CMIE? 

Le CMIE aide les employes qui songent 
serieusement a trouver un autre emploi a 
l'interieur ou a l'exterieur de la compagnie. 

La premiere demarche consiste a presenter une 
demande. Il peut aussi etre utile de discuter 
avec un conseiller en personnel. II est evident 
que vous devez d'abord parler au conseiller de 
ce que vous cherchez et de vos possibilites de 
carriere a 'Interne. Le conseiller connait vos 
aptitudes et it est au courant des changements 
survenus au sein de votre service. 

De toute facon, le contact avec le CMIE se fait 
par l'intermediaire du conseiller en personnel. 
Ce dernier se charge de traiter votre demande; 
vous serez ensuite invite(e) a rencontrer un 
representant du CMIE. 

Renseignements supplementaires 
Le Service du personnel peut vous fournir de 
plus amples renseignements. 
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l'information trouvee dans le document et en faisant des deductions a partir du texte 
ou de ses propres connaissances. 

Comme pour les aches relatives a revaluation de la comprehension d'un texte 
suivi, chaque type de question couvre un intervalle de difficulte important en raison 
de la multiplication d'autres variables : 

• le nombre de categories ou d'elements d'information dans la question que 
le lecteur doit traiter ou apparier ; 

• le nombre de categories ou d'elements d'information dans le document 
qui semblent plausibles ou exacts parce qu'ils partagent avec la bonne 
reponse certaines caracteristiques ; 

• la mesure dans laquelle l' information demand& dans les questions est 
clairement lice a l'information enoncee dans le document ; 

• la structure et le contenu du document. 
Dans les pages suivantes, on examine plus en detail les cinq niveaux de 

comprehension de textes schematiques. 

Niveau 1 de comprehension de textes schematiques 	Intervalle de resultats : 0 a 225 

La plupart des aches de ce niveau exigent du lecteur qu'il repere un element d'information en 
fonction d'une adequation litterale. Les dements de distraction, s'il y en a, soft habituellement 
eloignes de la bonne reponse. Certaines tliches peuvent amener le lecteur a inscrire des 
renseignements personnels sur le formulaire. 

Une des Caches de ce niveau, a laquelle on a accorde une valeur de difficulte 
de 188, demande au lecteur de determiner, a partir d'un diagramme, le pourcentage 
d'enseignants en Grece qui sont des femmes. Le diagramme presente le pourcentage 
d'enseignantes de differents pays. Sur le diagramme, un seul chiffre correspond a 
chacun des pays. 

LES HOLLANDAISES PEU NOMBREUSES AU TABLEAU 

Le pourcentage de femmes dans l'enseignement est faible aux Pays-Bas 
comparativement aux autres pays. Dans la plupart des autres pays, la majorite des 
enseignants sont de sexe feminin. Cependant, si l'on tient compte des directeurs de 
l'enseignement et des ecoles, la proportion diminue considerablement et les 
femmes se retrouvent en minorite partout. 

Luxem- Italie France Irlande Royaume- Es- Belgique Grece Dane- Pays-
bourg 	 Uni 	pagne 	 mark Bas 

Pourcentage de femmes dans l'enseignement (maternelle et niveaux primaire et secondaire). 
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Une tache similaire porte sur le diagramme d'un journal presentant la quantite 
prevue de (Whets radioactifs par pays. Cette tache, dont la valeur de difficulte est 
de 218, exige du lecteur qu'il trouve le pays dans lequel on prevoit la plus faible 
quantite de dechets d'ici l'an 2000. Ici encore, un seul pourcentage est associe a 
chaque pays ; cependant, le lecteur doit d'abord determiner le pourcentage associe 
a la plus petite quantite de cloches puis l'apparier au pays. 

Niveau 2 de comprehension de textes schematiques Intervalle de risultats : 226 a 275 

Les Inches relatives a la comprehension de textes schematiques de ce niveau sort un pen plus 
variees. Bien que certaines exigent encore que le lecteur apparie une seule caracteristique, il pent 
y avoir des elements d'information plus distrayants ou l'appariement pent exiger une deduction de 
faible niveau. Certaines taches a ce niveau exigent du lecteur qu'il inscrive des renseignements 
sur un formulaire on regroupe des caracteristiques a partir de l'information contenue dans un 
document. 

Une des taches du niveau 2 presentee sur l'echelle de comprehension de textes 
schematiques (242) demande au lecteur de consulter un diagramme pour determiner 
l'annee durant laquelle on a enregistre le plus petit nombre de personnes qui ont ete 
blessees par des feux d'artifice aux Pays-Bas. La tache est un peu plus difficile que 
celles du niveau 1 parce qu'il y a deux diagrammes au lieu d'un seul. L'un d'eux, 
intitule « Feux d'artifice aux Pays-Bas », indique les annees et les sommes 
depensees en millions de dollars canadiens tandis que l'autre, intitule « Victimes 
d'accidents de feux d'artifice », presente sur une courbe le nombre de personnes 
traitees dans les h8pitaux. Il vaut la peine de noter que dans la deuxieme version de 
cette evaluation, ce label a ete change pour 0 Nombre de blesses ». 

Feux d'artifice aux Pays-Bas Victimes d'accidents 
de feux d'artifice 

Plusieurs taches du niveau 2 demandent au lecteur d' utiliser les 
renseignements fournis pour remplir un formulaire. Dans un cas, on lui demande de 
remplir un bon de commande pour acheter des billets pour assister a une piece de 
theatre devant avoir lieu a une date et a une heure precises. Dans un autre, on lui 
demande de remplir la section de disponibilite d'un formulaire de demande 
d'emploi a partir de l'information fournie qui comprend : le nombre total d'heures 
durant lesquelles il est pret a travailler, les heures durant lesquelles il est disponible, 
comment il a entendu parler de l'emploi, et le transport utilise. 
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Niveau 3 de comprehension de textes schematiques Intervalle de resuhats : 276 a 325 

Les filches de ce niveau sont plus variees. Certaines exigent du lecteur qu'il effectue des adequations 
litterales ou synonymiques ; en general, cependant, le lecteur doll tenir compte de renseignements 
conditionnels ou effectuer des appariements en se basant sur de multiples elements d'information. 
Certaines filches exigent du lecteur qu'il integre Pinformation contenue dans un ou plusieurs 
documents d'information. D'autres exigent qu'il parcoure un document en entier pour fournir 
des reponses multiples. 

Une tache dont la difficulte se situe environ au milieu du niveau 3, dont la 
valeur de difficulte attribuee est de 295, porte sur le diagramme des feux d'artifice 
presente plus tot (voir Niveau 2 des textes schematiques). Cette tache demande au 
lecteur de rediger une breve description du lien qui existe entre les ventes et les 
blessures a partir de l' information fournie dans les deux diagrammes. Une deuxieme 
tache, dont la valeur de difficulte se situe a l'extremite superieure du niveau 3 (321), 
comporte Putilisation d'un formulaire de demande de travaux d'impression que l'on 
peut trouver dans un milieu de travail. Cette tache demande au lecteur de dire si le 
centre de copie rapide peut faire 300 copies d'un texte de 105 pages. En reponse a 
cette directive, le lecteur doit determiner si les conditions enoncees dans la question 
satisfont celles prevues dans la demande d' impression. 

Demande de travaux d'impression - COPIE RAPIDE 	PRIERE DE FOURNIR TOUS LES RENSEIGNEMENTS DEMANDES 

DIRECTIVES : La presente demande sert a commander 	■ FEUILLE SIMPLE IMPRIMEE RECTO OU RECTO-VERSO - 2 000 copies maximum 
uniquement des documents a imprimer a I'ENCRE ■ PLUS DUNE FEUILLE ET JUSQU'A 100 PAGE - 400 copies maximum 
NOIRE et selon les quantites indiquees a droite. 	PLUS DE 100 PAGES - 200 copies maximum 

1. TRAVAIL A FACTURER : 
2. DATE 

4. DATE DE 
3. TITRE OU DESCRIPTION 	 LIVRAISON 

5. 111 III 
X = 

NOMBRE 	 NOMBRE DE COPIES 	 NOMBRE TOTAL 
D'ORIGINAUX 	 A IMPRIMER 	 D'IMPRESSIONS 

6. NOMBRE DE FACES A IMPRIMER 	1 ❑ 	2 	❑ 

(Cochez une seule case) 	 Recto soul. 	RECTO-VERSO 

7. COULEUR DE PAPIER AUTORISATION ET LIVRAISON 
AUTRE 	blanc) (Seulement si 	que 

8. FORMAT DE PAPIER 
(Seulement si AUTRE que 8 1/2 x 11) 

10. Responsable du projet 
(nom en lettres moulees) 

9. Veuillez cocher s'il y a lieu : 

❑ ASSEMBLAGE 

RELIURE : 	 0 Une agrafe. angle supeneur gauche 

❑ Deux agrafes en marge gauche 

❑ BIND-FAST: 	❑ noir 

❑ brun 

0 3 PERFORATIONS 

❑ Autres instructions 

11. Demandeur 
(votre nom et n° be tel.) 

Poste 
12. Cochez une seule case : 	 DEPOT DE 

COURRIER 
❑ Le demandeur 	 INTERNE 

PRENDRA livraison. 
NUMERO 

❑ Priere de poster a : 	 DE PIECE 
Nom et numete de piece at depot de court*. Male, 

13. VEUILLEZ CONSERVER LA 	 en =adores ciorprimene 

COPIE ROSE 	au moins pendant 
trois mois. Pour tout renseignement, 
veuillez mentionner le numero de 

demande qui suit : 

1 4 0 4 6 8 
D1320-03116 • 000000 • 000000 
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Utilisation du parole aux Etats-Unis, 1970 et 1989 

Services 
d'electricite 

6.3% 
Secteurs residentiel 
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Industrie 

1970 
	25.9% 

Services 
d'electricite Secteurs residentiel 

4.3% 	et commercial 
8.1% 

Industrie 
24.7% 

1989 
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II n'est pas facile de 
comparer les larifs de 
plusieurs radio-reveils. 

Niveau 4 de comprehension de textes schematiques Intervalle de resultats : 326 a 375 

Les Inches de ce niveau, comme celles des niveaux precedents, amenent le lecteur a effectuer des 
appariements en se basant sur de multiples elements d'information, a parcourir des documents et 
a integrer de !'information ; ii arrive frequemment cependant que ces filches demandent au lecteur 
de faire des deductions plus poussies pour trouver la bonne reponse. Parfois, des renseignements 
conditionnels contenus dans le document doivent etre pris en compte par le lecteur. 

Une des deux Caches de ce niveau (341) demande au lecteur d'examiner deux 
diagrammes circulaires illustrant l'utilisation du petrole en 1970 et en 1989. On 
demande au lecteur de resumer comment les pourcentages de parole consommé a 
differentes fins ont change au cours de la *lode precisee. Le lecteur doit passer 
d'un diagramme a l'autre en comparant les pourcentages de chacune des quatre 
utilisations et en donnant un avis qui reflete ces changements. 

Niveau 5 de comprehension de textes schematiques Intervalle de resultats : 376 a 500 

Les Inches de ce niveau exigent du lecteur qu'il examine des documents d'information complexes 
contenant de multiples elements de distraction, fasse des deductions de haul niveau et trade des 
renseignements conditionnels on fasse appel a des connaissances specialisies. 

La seule Cache du niveau 5 dans cette evaluation internationale (dont la valeur 
de difficulte est de 408) porte sur une page tiree d' une revue pour consommateurs 
dans laquelle on evalue les radios-reveils. On demande au lecteur de donner le prix 
moyen annonce pour le radio-reveil de base ayant obtenu la meilleure cote globale. 
Cette ache demande au lecteur de traiter deux types de renseignements 
conditionnels. Premierement, it doit trouver la radio ayant obtenu la cote globale la 
plus elevee en choisissant parmi les trois types de radios-reveils evalues : ceux 
possedant toutes les caracteristiques, ceux de base et ceux avec lecteur de cassettes. 
Deuxiemement, it doit reperer un prix. En faisant cet appariement final, it doit 
constater que deux prix sont fournis : le prix de detail suggere, suivi du prix moyen 
annonce. 
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EVALUATIONS 

  

0 

,AtIllete • 	 

    

• 

       

          

Radios-reveils 

         

Presentes par categories et, a l'interieur de 
chacune, par ordre de cote globale. Les ecarls de 
4 points ou moins au niveau de la cote ont ate 
juges negligeables. 

El Marque et modtle. Si vous ne pouvez trouver un 
modele donne, priere d'appeler le tabricant. Les numeros 
detetephone desfabricantsfigurent ala page 736. 

El Prix. Prix de vente conseille par le fabncant ou 
prix de detail approximatif suivi du prix de vente moyen 
WOW! 

Dimensions. Au centimetre pies. 

la Cote globale. Reflete les resultals de sous les 
tests et evaluations. Une radio "parfaite" aurait une 
cotede 100 points. 

▪ Commodite. L'evaluation de cot aspect complexe 
tient cornpte cfelementstels la lisibilite de l'affichage, la lacilitede 
syntonisation el de *lag°, ainsi gue la posence ou l'absencede 
caracterisbquesuttas 

6 Random'. Appreciation globale refletant les resultats 
des tests de sensibilite et de selectivite, de la facilite de 
syntonisation: du taux de captage : capacite de recevoir la 
station gui a la plus grande puissance de diffusion entre deux 
qi emettent a la meme f reguence, du rejet d'image capacite 
d'ecar1er les signaux provenant de la bande voisine. et  de la 
resistance aux interferences provenant de signaux reflechs 
par des aeronefs ou par ct res  

▪ %Bib fite . Quake de la tcepticricf une mOme station, par 
toutes les radios, sanstrop d'interference. 

8 
	

Selectivite. Qualite de la reception, par toutes les 
radios, dune station fable, voisine d'unelocte sur la bande. 

9 Qualite du sat. Fondee prircipalernent sur Fanalyse 
mformatique des sons prockits par le haut-parteur et sur des 
tests decoute de musigue enregistee surdisgues compacts 
Aucun modele n'a donne de sons haute-fidekte 

10 Reglage par avanceourecul.Cettecaracteristique 
facilite le reglage de l'hortoge et du reveit car si on va 
trop loin. it sutfit de reculer. 

III Double sormerie. Permet de selectionner deux 
heures de reveildistinctes 

0 9` ∎  9, 0 
O l 0  0 Cs 

9, 0 
1, GO 

5  0  d 0 ■ 
0 GOO 0 
0 CAP 0 0 

AN. e, 0  e, 
o ,) 0 GO 0 • • • G 

In Marque  et modele 	

▪ 	

4  

▪ 

 6  El 8 

Radios reveils possedant toutes les caracteristiques 
RCA RP-352 
	

50S/405 8x25x 18 86 

Sony ICF-C303 50/45 

Panasonic RC-X220 50/45 

Realistic 272 50/30 

Magnavox AJ3900 65/— 

Emerson AK2745 39/20 

Soundesign 3753 20/20 

Radios-reveils de base 
Realistic 263 28/18 

Soundesign 3622 12/10 

Panasonic RC-6064 18/15 

General Electric 7-4612 13/10 

Lloyds CR001 20/15 

Sony ICF-C240 15/13 

Emerson AK2720 19/10 

Gran Prix D507 15/10 

Radios-reveils avec lecteur de cassettes 
General Electric 7-4965 
	

60/50 

Pansonic RC-X250 
Sony ICF-CS650 
Soundesign 3844MGY 	40/30 

10 

✓ 12 A,B,D,H,J,L,O,T,U A 

✓ 12 C,E,F, I, N ,T C 

✓ 12 A, G,K, M,O, S,T, U b,c A 

✓ 3 A,G,H,K,O,T 

✓ 3 D,G,K,M,O,R,T b,g B 

✓ 3 G,0 g K 

✓ 3 J,Q d,h J 

— 3 A, D, H 2 O,R,U 

— 3 U d L 

— 12 - b,c — 

- 12 A,D a.g 

— 3 U 

— 12 f,g — 

— 3 0,T e K 

— 3 d — 

✓ ✓ 12 A,D,G,H.K.0,S,T B,E 

✓ ✓ 12 A,G,K,O,R,U b,c A,H 

✓ ✓ 12 G , R,T,U c,f,i A,F,H 

— — 3 G,K,J,S,U F,G,I,M 

5x20x 15 84 

10x28x13 82 

5x28x 15 79 

15x38x 13 78 

8x28x 15 70 

8x23x 13 62 

10x20x 10 74 

5x20x13 

5x20x13 

5x20x13 

5x18x13 

5x18x15 

5x20x13 

5x18x10 

68 

67 

66 

64 

63 

61 

54 

75/65 

10x30x15 85 

10x33x13 76 

15x28x15 74 

13x30x13 62 

Discontinue et remplace par RC-X260, prix courant de 79 S et prix de vente moyen annonce de 60 S. 

caracteristiques communes 
A rows • Permet de sommeiller environ 8 mot • Conserve les 
heures memorisees pendant les panes de courant de courte 
duree. 
Saul indication contratte, sous ont • Une alimentation de 
secours pour la memoire de la pendule et du roved • 
Afbchage en rouge de chrtfres de 1 cm de haul • Penode 
maxtmale de 60 non de musique pour vous endorrnir, avec 
art* autornabque • Rappel de sonnerie. 

I egende des avantages 
A-Fonctionnement du reveil memo en cas de panne de 
courant 
8-Atfiche rheure et deux heures disbnctes de roved 
C-Captage possible dune station ditterente a chacune des 
deux heures de revel .  
D•Sonnerie a volume reglable 

E-Memoire ne necessitant pas de pile. 
F-Syntonisateur numenque avec pre , reglage de stations. 
G-Pout captor en stereo la bande MF. 
Hindicateur de puissance dos piles 
I-Cadran de syntonisabon illumine 
J.Agudles lumtneuses 
K-Prise decouteur 

L-Chronometre de siesta 
M-Entree audio pour lecteur de cassettes ou de DC 
NI-Altichage de la date et de rheum 
0-Atlichage a deux intensites lumineuses .  
P-Atlichage a &litres plus gros que la plupart des radios 
0-Veileuse atustable suivant la clarte de la ewe 
R-Renforcement des graves 
S-Rentorcement des argus 
T.Syntontsabon plus tattle que la plupart 
U-Rejet d'image meilleur que la plupart .  

Legende des inconvenients 
a-Possible de changer l'heure par accident 
b-Les boutons de reglage de rheure ou le rheostat sont 
places a des endrods peu commodes en-dessous ou 
l'arriere 
c-Atfichage plus table que la plupart dans une piece a 
eclairage intense. 
d-Le volume dolt etre au plus bas pour que le timbre so lasso 
entendre 

7-5 

e-Sans timbre: la radio est le soul reveti 
f-Sans voyant de sonnene 
g Pas de rappel de sonnerie 
h-Pas do recut (epode pour le reglage de l'heure 
i-Pas d'avance lento ni de recut rapide pour le reglage de 
rheum 

Legende des observations 
A-Athchage des chitties en vent 
8-Attichage des chatfres en bleu 
C-Alfichage a cristaux 
aBorne d'antenne exterieure 
E-Egalisateur graphtque a trots positions 
F-Le lecteur de cassettes ne permet pas d'enregistrer 
G Le lecteur de cassettes ne permet pas de rebobiner 
H-Raved possible par le lecteur de cassettes 
lie lecteur de cassettes pleura et sontille plus quo la plupart. 
ii-Frais de manutention de 3 $ pour les reparations garanties. 
K-Frais de rnanutention de 3,50 S pour les reparations 
garanties 
L.Frms de manutenhon de 6 S pour les reparations garannes 
M-Frats de rnanutentton de 10 $ pour les reparations 
garanbes 
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Savoir manier les chiffres et 
les operations 
arithmetiques de base est 
une competence essentielle. 

On utilise le meme document pour effectuer une deuxieme Cache 
considerablement plus facile se situant a l'extremite inferieure du niveau 4 (327). 
On demande au lecteur de determiner 0 quel radio-reveil possedant toutes les 
caracteristiques est le mieux cote a regard du rendement 0. Une fois de plus, it faut 
reperer la bonne categorie de radio-reveil, mais le lecteur doit traiter un moins grand 
nombre de conditions. 11 suffit de distinguer entre la « cote globale » et le 
« rendement ». Il est possible que certains adultes notent l'element de distraction 

cote globale » plutot que le critere precise dans la question, 0 rendement le plus 
eleve ». Un autre facteur qui pourrait contribuer a la difficulte de cette tfiche est que 
la « cote globale » est donnee selon une valeur numerique, tandis que les autres 
caracteristiques sont cotees au moyen d' un symbole. De plus, it se peut que certains 
adultes trouvent la bonne categorie (0 rendement »), mais qu'ils choisissent le 
premier radio-reveil enumere sous pretexte qu'il doit donner le meilleur rendement. 
Le texte accompagnant ce tableau indique que les radios sont cotees dans la 
categorie selon une cote globale. Il est facile d' imaginer que, pour certaines 
personnes, « cote globale » correspond a « rendement global ». 

Comprehension de textes au contenu quantitatif 
Comme les adultes sont souvent appeles a effectuer des operations arithmetiques 
dans la vie de tous les jours, la capacite d'accomplir des Caches liees a la 
comprehension de textes au contenu quantitatif constitue un autre aspect important 
de la litteratie. Les competences peuvent sembler a prime abord fondamentalement 
differentes des types de connaissances et de capacites associees a la comprehension 
de textes suivis et schematiques et peuvent sembler pousser le concept de litteratie 
au-dela des limites habituelles. L'experience de l'Amerique du Nord faite au moyen 
d'evaluations a grande echelle chez les adultes indique que le traitement 
d'information imprimee joue un role important dans la determination de la difficulte 
des Caches le long de l'echelle quantitative (Montigny et al., 1991 ; Kirsch 
et al., 1993). 

En general, un grand nombre de personnes semblent pouvoir effectuer des 
operations arithmetiques simples lorsque les nombres et les operations sont tous 
deux explicites. Cependant, lorsque les nombres a utiliser doivent etre reperes et 
extraits de differents types de documents contenant d'autres renseignements 
semblables mais non pertinents, lorsque les operations a utiliser doivent etre 
deduites a partir de directives imprimees et lorsque de multiples operations doivent 
etre executees, les Caches deviennent d'autant plus difficiles. 

L'echelle de comprehension de textes au contenu quantitatif de l'Enquete 
comporte 33 aches dont l'intervalle de difficulte vane de 229 a 408. Ces aches sont 
reparties de la facon suivante : niveau 1, 1 Cache ; niveau 2, 9 Caches ; niveau 3, 
15 Caches ; niveau 4, 6 Caches ; et niveau 5, 2 taches. La difficulte de ces aches et 
leur situation sur l'echelle semblent etre fonction de plusieurs facteurs, dont : 

• l'operation arithmetique particuliere requise par la ache ; 
• le nombre d'operations necessaires pour reussir la Cache ; 
• la mesure dans laquelle les nombres sont « caches 0 dans les documents 

imprimes ; 
• la mesure dans laquelle une deduction doit etre faite pour trouver le type 

d' operation a effectuer. 
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II semble qu'il soil plus 
difficile de soustraire des 
chiffres que de les 
additionner. 

On presente en detail ci-dessous les cinq niveaux de comprehension de textes 
au contenu quantitatif. 

Niveau 1 de comprehension de 	 Intervalle de resultats : 0 a 225 

textes au content, quantitatif 

Bien qu'aucune tache de comprehension de textes au content, quantitatif utilisee dans revaluation 

ne comporte une cote de moins de 225, /'experience porte a croire que de (elks (aches exigent do 

lecteur qu'il effectue one operation unique relativement simple (habituellement one addition) pour 

laquelle soil les nombres et l'operation requise dans le document, soil les nombres son( fOurnis it 

roperation n'oblige pas le lecteur a les chercher. 

La tache la plus facile concernant la comprehension de textes au contenu 
quantitatif (225) demande au lecteur de remplir un bon de commande. La derniere 
ligne de la formule se lit : 0 Total avec manutention 0. La ligne au-dessus se lit : 
« Frais de manutention 2.00 $ 0. Le lecteur n'a qu'a additionner les 2.00 $ aux 
50.00 $ inscrits sur la ligne precedente pour indiquer le coot des billets. Dans cette 
tache, un des chiffres etait fourni et it etait facile de determiner l'operation a partir 
du mot 0 Total » ; en outre, le lecteur n'avait pas besoin d'effectuer la fonction 

d'emprunt » ou de 0 report » de !'addition. De plus, le format meme du formulaire 
se presentait sous forme de colonne simple, ce qui facilitait d'autant la Cache du 
lecteur. 

Niveau 2 de comprehension de 	 Intervalle de resultats : 226 a 275 
textes au content, quantitatif 

Les taches de ce niveau exigent habituellement du lecteur qu'il effectue one operation arithmetique 

simple (souvent one addition no one soustraction) en utilisant des nombres facilement reperables 

dans le texte no le document. L'operation a executer pent etre deduite facilement d'apres la question 

ou le fin-mat du document (par exemple, on formulaire de depot hancaire ou on bon de commande). 

Une Cache type du niveau 2 sur l'echelle de comprehension de textes au 
contenu quantitatif amene le lecteur a utiliser le tableau de temperature d'un journal 
pour determiner de combien de degres la temperature du jour sera plus elevee 
Bangkok qu'a Seoul. Le lecteur doit ici parcourir le tableau pour trouver les deux 
temperatures et les soustraire l'une de l'autre pour obtenir la difference. On a 
attribue a la Cache une valeur de difficulte de 255. 

135 



Previsions pour vendredi jusqu'a dimanche 

  

1.0.001°Y 

t- 

	 4-21"144-:  

Courant-jet 

Froid pour 

' la saison 

Chaud pour 

la salson 

Fortes 

plums Neqe  abondant, 

Arnerique du Nord 

tie due :t 

 

or [e nont-est des Etats-

Unis vendredi et toute la fin de 

semaine. En depit du troid qui 

sevira 6 Chicago. a Toronto et 

New York, le temps sera sec. Des 

percees de soled baigneront Los 

Angeles sous les lours at la 

temperature y sera nor -male pour 

la sawn 

Europe 
Une vague de temps doux atteinclra 

rouest et le centre de l'Europe 

vendredi et persistera toute la fin de 

semaine Londres et Paris 

connaitront un temps sec et 

quelques percees de soleil de 
vendredi a dimanche La pluie 

conanuen darroser le sud-ouest de 

la Norvege II negera sur la region 
srtuee entre Minsk et Moscou .  

Asia 
Le Typhon Elsie continuera 

probablement de hanter rest des Phil-

ippines et le sud du Japon dans la 

journee de vendredi et durant toute la 

fin de semaine. Risque d'averses et 

memo dun peu de verglas ou de nege 

a Seoul. Un courant hold envahira 

Beijing. dou pm...banes de nege A 

Hong Kong. le debut de la fin de 

semaine sera chaud 

Moyen-Orient 

Au}ourd'hul Demain 

Amerique latine 

Aujourd'hui Demain 

Max. MM. T Max. MM. 	T Max_ Min. T Max. Min. 	T 

`C 'C C C C C C C 

Beyrouth 28 19 np 29 20 	e Buenos Aires 23 11 np 26 13 	e 

Le Cane 29 20 rip 28 19 	rip Caracas 29 20 a 31 18 	e 

Damas 24 12 e 26 14 	e Lima 23 17 n 23 16 	n 

Jerusalem 27 15 e 26 14 	e Mexico 23 11 a 23 12 	np 

Rryad 34 13 e 32 13 	e Rio de Janiero 32 22 e 28 21 	a 
Santiago 24 4 e 22 6 	np 

Legends 	 np-nebulostte parhelle, n-nuageux. a-averses o-orages. 	rn-rafales de nege. 

v-verglas. T-temp Cartes. previsions et donnees fournies par Accu-Weather. Inc. C 1992 
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BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Europe  

Aujourd'hui 

	

Max. Min. 	T 
C 	"C 

Max. 
C 

Demain 
Min. T 

C 
Algarve 19 7 e 21 48 
Amsterdam 11 6 np 12 44 
Ankara 17 7 np 19 46 
Athenes 22 15 np 23 57 np 

Barcelona 16 8 e 14 48 
Belgrade 14 6 np 10 34 
Berlin 8 2 n 6 34 
Bruxelles 11 6 np 14 44 np 

Budapest 9 1 np 9 35 
Copenhague 7 1 a 6 35 
Costa del Sol 21 8 e 21 50 
Dublin 10 6 np 13 46 np 

Edrmbourg 10 6 n 10 43 
Florence 11 5 e 14 43 
Frankfort 12 6 np 13 39 np 
Geneve 9 2 e 12 39 
Helsinki -1 -7 rn -3 15 nc 
Istanbul 17 10 np 15 48 
Las Palmas 26 18 np 27 64 np 

Lisbon. 19 9 e 19 50 
Londres 12 5 np 13 44 op 
Madrid 17 3 e 18 39 
Milan 9 3 e 13 43 
Moscou 1 -3 a -3 13 rn 
Munich 11 3 np 12 43 np 
Nice 14 7 e 15 46 
Oslo 4 -4 n 5 29 
Paris 12 6 np 13 43 PP 
Prague 11 1 np 8 35 
Reykjavik 4 2 p 6 31 
Rome 20 12 e 20 50 
Saint. 
Petersbourg -1 -7 rn -4 11 np 
Stockholm 1 -5 .2 20 n 
Strasbourg 12 5 np 15 44 np 
Tallinn -1 -7 rn .4 15 np 
Venise 10 3 11 39 e 
Vienne 9 -1 np 10 35 n 
Varsovie 8 2 a 6 34 
Zurich 0 9 34 np 

Oceanie 

Auckland 20 14 e 17 11 a 
Sydney 27 17 np 25 16 np 

Asle 
Aujourd'hui 

	

Max. Min. 	T 
C 	C 

Max. 
C 

Domain 
Min. T 

C 
Bangkok 32 22 np 30 23 e 
Belting 11 0 e 8 2 np 
Hong Kong 30 23 e 29 22 np 
Manilla 31 25 e 31 25 a 
New Delhi 31 13 e 32 16 e 
Seoul 14 6 np 14 4 np 
Shanghai 22 10 np 24 12 e 
Singapour 31 24 np 28 23 a 
Taipei 26 21 np 26 19 np 
Tokyo 18 9 np 17 7 np 

Afrique 

Alger 27 14 26 13 
Le Cap 20 11 a 18 11 np 
Casablanca 20 14 21 11 np 
Harare 34 17 32 18 np 
Lagos 30 24 op 29 24 np 
Nairobi 27 12 np 26 13 np 
Tunis 27 17 np 17 14 np 

Amerique du Nord 

Anchorage 0 -2 3 a 
Atlanta 14 4 np 8 2 np 
Boston 15 4 9 -1 np 
Chicago 2 -5 .2 -8 np 
Denver 8 -3 np 4 -6 
Detroit 4 -2 4 -5 np 
Honolulu 31 20 31 21 np 
Houston 15 3 np 12 6 np 
Los Angeles 28 14 24 13 
Warn 30 22 np 29 21 np 

Minneapolis -1 -8 1 -7 np 

Montreal 7 -2 rn 4 -3 
Nassau 31 22 op 28 21 a 
New Ybrk 14 4 10 2 np 
Phoenix 23 11 np 22 8 
San Fran .  20 11 np 21 8 
Seattle 11 6 np 15 7 p 
Toronto 6 •3 3 -3 
Washington 14 6 11 4 np 

Une tache semblable, mais legerement plus difficile (268), demande au lecteur 
d'utiliser le diagramme sur les femmes enseignantes qui est presents au niveau 1 
pour 1' echelle de comprehension de textes schematiques. Cette tache demande au 
lecteur de calculer le pourcentage d'hommes enseignants en Italie. Cette tache ainsi 
que celle mentionnee precedemment exigent qu'on calcule la difference entre deux 
nombres ; dans le premier cas, cependant, les deux temperatures pouvaient etre 
reperees dans le tableau du journal. Dans le cas de la tache portant sur les hommes 
enseignants en Italie, le lecteur doit deduire que le pourcentage est egal a 100 pour 
cent moins le pourcentage de femmes enseignantes. 

.Viveau 3 de comprehension de 	 Intervalle de resultats : 276 a 325 

textes au contenu quantitatif 

Les taches de ce niveau amenent hahituellement le lecteur a executer une operation unique. 
Cependant, les operations deviennent plus variees : on Iron ire quelques multiplications et divisions. 
l'arfois le lecteur dolt reperer deux nombres ou plus quelque part dans le document, et ces nombres 
sont souvent caches dans une presentation complexe. Bien qu'on utilise souvent des termites de 
relation simantique comme n combien a ou « calculer la difference a, certaines de ces taches exigent 
que le lecteur Passe des deductions plus poussies pour trouver Poperation appropriee. 
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Principaux producteurs mondiaux d'energie primaire, 1990 
U.R.S.S. 67.64 

Etats-Unis 67.47 
Chine 30.23 

Arabie Saoudite 15.88 
Canada 13.15 

Royaume-Uni 8.66 
Iran 7.65 

Mexique 7..36 
Inde OM 6;75  

6.13 Norvege 

Allemagne de l'Ouest OM 5.77 
Indonesie 4.92 

0 	10 	20 	30 	40 	50 	60 	70 	80 	90 

SOURCE: Energy Information Administration: International Energy Annual 1990 : en quadrillions (10 15) de BTU 

Principaux consommateurs mondiaux d'energie primaire, 1990 
Etats-Unis 81.17 

U.R.S.S. 57.15 
Chine 	 28.85 
Japon 	 18.18 = 

Allemagne de l'Ouest 	12.47 s  

Canada 	10.79 
Royaume-Uni 	9.13 

France 	8.69 
Inde 	7.99 

Bresil 	5.65 
Mexique 	4.94 

Pays-Bas 	3.39 
0 	10 	20 	30 	40 	50 	60 	70 	80 	90 

SOURCE: Energy Information Administration; International Energy Annual 1990  :  en quadrillions (10') de BTU 

Une ache qui se situe a 302 sur l'echelle exige du lecteur qu'il regarde deux 
graphiques comportant des renseignements sur les consommateurs et les 
producteurs d'energie primaire. On demande au lecteur de calculer combien 
d'energie le Canada produit de plus qu'il n'en consomme. Ici, l'operation n'est pas 
facilitee par le format du document ; le lecteur doit reperer l'information en utilisant 
les deux diagrammes en batons. Une autre Cache portant sur ce document demande 
au lecteur de calculer la quantite totale d'energie en quadrillions (10' 5) de BTU 
(British Thermal Units) qui est consommee au Canada, au Mexique et aux Etats-
Unis. Cette tache, qui se situe a 300 sur l'echelle, amene le lecteur a additionner 
trois nombres. La presence de deux graphiques contribue vraisemblablement a la 
difficulte de la Cache ; certains repondants peuvent effectuer le calcul approprie pour 
les trois pays precis& en utilisant le graphique de production d'energie plutot que le 
graphique de consommation d'energie. 
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Une autre tache de ce niveau fait appel au diagramme sur les feux d'artifice 
presente anterieurement pour l'echelle de comprehension de textes schematiques. 
On demande au lecteur de calculer combien de personnes de plus ont etc blessees 
en 1989 comparativement a 1988. On a attribue a cette tache une valeur de difficulte 
de 293 parce que l'un des nombres n'etait pas donne dans le diagramme. Le lecteur 
doit interpoler le nombre a partir des donnees fournies sur l'axe vertical. 

Une Cache situ& a 280 sur l'echelle demande au lecteur de lire une recette 
d'ceufs brouilles aux tomates. La recette donne les ingredients pour quatre portions : 
3 cuillerees a table d'huile, 1 gousse d'ail, 1 cuilleree a the de sucre, 500 g de 
tomates rouges fraIches et 6 ceufs. On demande au lecteur de determiner le nombre 
d'oeufs necessaires pour faire la recette pour six personnes. I1 doit ici savoir 
comment calculer ou determiner le rapport necessaire. Cette tache est relativement 
plus facile qu'on pourrait s'y attendre comparativement a d'autres de meme niveau 
du fait que les gens sont probablement habitués a suivre des recettes et a les adapter 
A des situations particulieres. 

Une autre question portant sur la meme recette demande au lecteur de 
determiner la quantite d'huile necessaire pour deux portions. On a attribue a cette 
tache la valeur 253 sur l'echelle. Un fort pourcentage de repondants a trouve plus 
facile de couper un ingredient de moitie que de l'augmenter de 50 pour cent. On ne 
s'explique pas tres bien pourquoi. Il se peut que certains repondants aient un 
algorithme pour repondre a certaines Caches familieres qui ne necessite pas 
l'application de principes arithmetiques generaux. 

Niveau 4 de comprehension de 	 Intervalle de resultats : 326 a 375 

textes au content, quantitatif 

A une exception pres, les filches de ce niveau exigent du lecteur qu'il effectue one operation 
arith ►etique unique ou les quantiies ou les operations sont habituellement difficiles a determiner. 
Cela sign:fie que, pour la plupart des filches de ce niveau, la question on la directive ne comporte 
pas de termes de relation semantique, comme « combien H ou « calculer la difference N, pour aider 
le lecteur. 

Une Cache a ce niveau porte sur un tableau d'interets composes. On demande 
au lecteur de « calculer le montant total d' argent qu'il aura s' it place 100 $ a un taux 
de 6 pour cent pendant 10 ans ». On a attribue a cette Cache la valeur de difficulte 
de 348, en partie parce qu'un grand nombre de personnes ont traite cette Cache 
comme une Cache de comprehension d'un texte schematique plutot que de 
comprehension d'un texte au contenu quantitatif et ont simplement recherché le 
montant d'interet qui serait gagne. Its ont vraisemblablement oublie d'ajouter 
l'interet a leur placement de 100 $. 
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Tableau d'interets 
Composes annuellement 

Capital 	Periode 	 4 % 5 % 6 % 7 % 8 % 9 % 10 % 12 % 14 % 16 % 

100 $ 	1 journee 	 0,011 0,014 0,016 0,019 0,022 0,025 0,027 0,033 0,038 0,044 
1 semaine 	 0,077 0.096 0.115 0.134 0,153 0,173 0.192 0,230 0.268 0,307 
6 mois 	 2.00 2.50 3.00 3.50 4,00 4.50 5.00 6.00 7,00 8,00 
1 an 	  4.00 5,00 6.00 7.00 8.00 9.00 10.00 12,00 14,00 16,00 
2 ans 	  8,16 10,25 12,36 14,49 16.64 18,81 21,00 25,44 29,96 34,56 
3 ans 	  12.49 15,76 19,10 22,50 25.97 29,50 33.10 40,49 48,15 56,09 
4 ans 	  16.99 21,55 26.25 31.08 36.05 41.16 46.41 57.35 68.90 81,06 
5 ans 	  21.67 27,63 33.82 40.26 46,93 53.86 61.05 76.23 92,54 110,03 
6 ans 	  26.53 34,01 41.85 50.07 58,69 67,71 77.16 97,38 119,50 143,64 
7 ans 	  31,59 40,71 50,36 60,58 71,38 82.80 94,87 121,07 150,23 182,62 
8 ans 	  36.86 47,75 59.38 71.82 85,09 99.26 114.36 147.60 185.26 227,84 
9 ans 	  42.33 55.13 68.95 83.85 99.90 117,19 135.79 177,31 225,19 280.30 
10 ans 	 48.02 62.89 79.08 96.72 115.89 136.74 159,37 210,58 270,72 341.14 
12 ans 	 60,10 79,59 101.22 125,22 151,82 181,27 213,84 289,60 381,79 493,60 
15 ans 	 80,09 107,89 139.66 175.90 217.22 264,25 317,72 447.36 613,79 826.55 
20 ans 	 119.11 165,33 220.71 286.97 366.10 460.44 572.75 864,63 	1 274.35 	1 846.08 

Une autre Cache de ce niveau demande au lecteur de lire un article de journal 
decrivant les resultats d'une recherche associant les allergies a une mutation 
genetique particuliere. La question demande au lecteur de calculer le nombre de 
personnes chez qui on a decele un gene mutant. Pour repondre a la question 
correctement, le lecteur doit savoir comment convertir le terme « 64 pour cent » en 
un nombre decimal et le multiplier par le nombre de patients soumis a l'etude (400). 
Le texte n'offre pas d'indice sur la facon de poser le probleme. 

Une troisieme Cache fait appel a un tableau de distances. On demande au 
lecteur de 0 calculer le nombre total de kilometres parcourus pour voyager de 
Guadalajara a Tecoman, et ensuite a Zamora o. II y a ici un terme de relation 
semantique, mais la presentation de l' information est complexe et les quantites ne 
sont pas faciles a determiner. On a donc attribue a cette tfiche une valeur de difficulte 
de 335. Dans une ache de niveau 3 portant sur le meme tableau, on demande aux 
repondants de determiner de combien de kilometres la distance entre Guadalajara et 
Tecoman est plus courte que celle entre Guadalajara et Puerto Vallarta. Dans cette 
Cache (308), les quantites sont relativement simples a reperer. 
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322 

371 273 340 

45 269 62 330 

171 244 342 515 289 

224 

98 

Niveau 5 de comprehension de 
	

Intervalle de risultats : 376 a 500 
textes au contenu quantitatif 

Ces taches exigent du lecteur qu'il effectue de multiples operations en sequence, puis repere les 
caracteristiques du probleme dans le document found ou s'appuie sur ses propres connaissances 
pour determiner les quantites on les operations requises. 
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TABLEAU DE DISTANCES APPROXIMATIVES (en kilometres) 

L'une des aches les plus difficiles sur l'echelle de comprehension de textes au 
contenu quantitatif (381) demande au lecteur de consulter un tableau d'analyse de la 
valeur nutritive des aliments puis, a l'aide de l'information fournie, de determiner le 
pourcentage de calories dans un Big Macmd qui proviennent des matieres grasses 
totales. Pour repondre a cette question, le lecteur doit d'abord realiser que les 
renseignements concernant les matieres grasses totales sont donnes en grammes. 
Dans la question, on lui dit qu'un gramme de gras correspond a 9 calories. Ainsi, it 
doit convertir le nombre de grammes de gras en calories. Il doit ensuite calculer le 
nombre de calories selon le pourcentage du nombre total de calories donne pour un 
Big Macmd. Une cote plus elevee a ete attribuee a un seul autre aliment dans cette 
echelle. 
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Analyse de la valeur nutritive 
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Sandwichs 

Hamburger 102 g 255 12 30 9 5 1 3 37 490 

Cheeseburger 116 g 305 15 30 13 7 1 5 50 725 

Quart de livre' 166 g 410 23 34 20 11 1 8 85 645 

Quart de livre 	avec fromage 194 g 510 28 34 28 16 1 11 115 1110 

McD legerTM 206 g 320 22 35 10 5 1 4 60 670 

McD IegerTM avec fromage 219 g 370 24 35 14 8 1 5 75 890 

Big Mac' 215 g 500 25 42 26 16 1 9 100 890 

Filets de poisson 141 g 370 14 38 18 8 6 4 50 730 

Mac Poulet 187 g 415 19 39 19 9 7 4 50 830 

Frites 

Petit 68 g 220 3 26 12 8 1 2.5 0 110 

Moyen 97 g 320 4 36 17 12 1.5 3.5 0 150 

Gros 122 g 400 6 46 22 15 2 5 0 200 

Salades 

Salade du chef 265 g 170 17 8 9 4 1 4 111 400 

Salade du jardin 189 g 50 4 6 2 1 0.4 0.6 65 70 

Salade avec morceaux de poulet 255 g 150 25 7 4 2 1 1 78 230 

Salade individuelle 106 g 30 2 4 1 0.5 0.2 0.3 33 35 

CroOtons 11 g 50 1 7 2 1.3 0.1 0.5 0 140 

Miettes de bacon 3 g  15 1 0 1 0.3 0.2 _ 	0.5 1 95 

Boissons gazeuses 
Coca-Cola Classique -  

Petit 	Moyen 	Gros 	Geant 

Coke  d i e te ' 

Petit 	Moyen 	Gros 	Geant 

Sprite 

Petit 	Moyen 	Gros 	Geant 

Calories 140 	190 	260 	380 1 	1 	2 	3 140 	190 	260 	380 

Glucides ( g ) 38 	50 	70 	101 0.3 	0.4 	0.5 	0.6 36 	48 	66 	96 

Sodium (mg) 15 	20 	25 	40 30 	40 	60 	80 15 	20 	25 	40 
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Estimation du rendement du repondant 
dans ('ensemble des niveaux 
Les niveaux de capacites de lecture et d'ecriture non seulement offrent un moyen 
d'analyser la progression des exigences a l' egard du traitement de l'information 
dans chacune des echelles, mais peuvent egalement etre utilises pour expliquer 
comment les capacites demontrees par les personnes supposent qu'elles repondront 
correctement a une vaste gamme de Caches utilisees dans cette evaluation ainsi qu'a 
toute tache comportant les memes caracteristiques. En pratique, cela signifie que les 
personnes dont le rendement est de 250 sur chacune des echelles devraient pouvoir 
accomplir les taches moyennes des niveaux 1 et 2 avec un niveau de capacites eleve, 
c'est-A-dire avec une probabilite moyenne de 80 pour cent ou plus. Cela ne signifie 
pas qu'il leur sera impossible d'accomplir des aches de niveau 3 ou plus. On 
s'attendrait a ce qu'elles puissent en accomplir quelques-unes, mais pas de fawn 
constante. 

Les tableaux A.1 a A.3 presentent la probabilite que des personnes dont le 
rendement se situe a des degres choisis sur chacune des echelles donnent une bonne 
reponse a des tfiches de difficult& variees. Par exemple, un lecteur dont le niveau de 
comprehension de textes suivis se situe a 150 presente moins de 50 pour cent de 
probabilite de donner une bonne reponse aux tAches de niveau 1. Par ailleurs, les 
personnes dont le niveau de capacites se situe a 200 ont 80 pour cent de probabilite 
environ de repondre correctement a ces Caches. 

Pour ce qui touche les exigences relatives a la Cache, on peut deduire que les 
adultes qui ont un niveau de rendement de 200 sur l'echelle de comprehension de 
textes suivis pourront vraisemblablement reperer un element d' information dans un 
texte court lorsqu' il n'y a pas d'element de distraction ou si des renseignements 
plausibles mais incorrects sont presents et eloignes de la bonne reponse. Cependant, 
ces personnes eprouveront vraisemblablement beaucoup plus de difficulte avec des 
Caches de niveaux 2 a 5. Par exemple, la probabilite qu'elles accomplissent une 
ache de niveau 2 correctement ne serait que de 40 pour cent, la probabilite qu'elles 
reussissent les aches de niveau 3 serait de 18 pour cent et de 7 pour cent ou moins 
pour les Caches de niveaux 4 et 5. 

TABLEAU A.1 

Probabilite de reussite , echelle de comprehension de textes suivis 

Niveau 
comprehension 

de 	 Certains resultats de rendement 

de textes suivis 	 150 	200 250 300 350 

Pourcentage 
1 48 	 81 95 99 100 
2 14 	 40 76 94 99 
3 6 	 18 46 78 93 
4 2 	 7 21 50 80 
5* 2 	 6 18 40 68 

* Les probabilites sont fondees sur une seule Cache. 
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Le niveau 3 est considers 
par les experts comme un 
minimum souhaitable pour 
faire face aux informations 
complexes produites dans la 
societe de la connaissance. 

TABLEAU A.2 

Probabilite de reussite, echelle de comprehension de textes schematiques 

Niveau de 
	

Certains resultats de rendement 
comprehension 
de textes schematiques 	150 	200 

	
250 	300 	350 

Pourcentage 
1 
	

40 	 72 	 94 
	

99 
	

100 
2 
	

20 	 51 	 82 
	

95 
	

99 
3 
	

7 	 21 	 50 
	

80 
	

94 
4 
	

4 	 13 	 34 
	

64 
	

85 
5* 
	

<1 	 1 	 3 
	

13 
	

41 

Les probabilites sont fondles sur une seule tiche. 

TABLEAU A.3 

Probabilite de reussite, echelle de comprehension de textes au contenu quantitatif 

Certains resultats de rendement 

250 	300 	350 

1* 
2 
3 
4 
5 

34 
21 

7 
1 
1 

Pourcentage 
67 
	

89 
	

97 
	

99 
47 
	

76 
	

92 
	

98 
21 
	

51 
	

81 
	

94 
6 
	

22 
	

57 
	

86 
2 
	

7 
	

20 
	

53 

Les probabilites soot fondles sur une seule cache. 

Par opposition, le repondant demontrant un niveau de capacites de 300 sur 
l'echelle de comprehension de textes suivis presente une probabilite de 80 pour cent 
ou plus de reussir les aches des niveaux 1, 2 et 3. Cela signifie qu'il reussit des 
taches l'amenant a faire des deductions de faible niveau et a prendre en compte 
certains renseignements conditionnels. Il peut egalement integrer ou comparer et 
mettre en opposition de l'information facilement reparable dans un texte. Par 
ailleurs, it eprouve vraisemblablement une certaine difficulte avec des Caches oil it 
doit effectuer des deductions plus complexes ou traiter un type d'information plus 
abstrait. Ces Caches plus difficiles peuvent egalement l'amener a faire appel a des 
connaissances plus specialisees ou qu' it possede moins bien et qui ne sont pas 
contenues dans le texte. En moyenne, it presente une probabilite de 50 pour cent de 
reussir les aches de niveau 4 ; pour les taches de niveau 5, la probabilite qu'il 
reponde correctement tombe a 40 pour cent. 

On peut effectuer des interpretations semblables a l'aide de l'information 
presentee pour les echelles de comprehension de textes suivis et de textes au 
contenu quantitatif. Par exemple, une personne qui se situe a 200 sur l'echelle de 
comprehension de textes au contenu quantitatif presente en moyenne une probabilite 
de 67 pour cent de repondre correctement aux aches de niveau 1. La probabilite 
qu'elle reponde correctement tombe a 47 pour cent pour les aches de niveau 2, a 
21 pour cent pour les aches de niveau 3, a 6 pour cent pour les aches de niveau 4 et 
A 2 pour cent seulement pour les taches de niveau 5. De la meme facon, le lecteur 
qui se situe a 300 sur l'echelle de comprehension de textes au contenu quantitatif 
presenterait une probabilite de 92 pour cent ou plus de repondre correctement aux 
aches de niveaux 1 et 2. Cette probabilite moyenne tomberait a 81 pour cent pour 
les taches de niveau 3, a 57 pour cent pour les aches de niveau 4 et a 20 pour cent 
pour les aches de niveau 5. 

Niveau de com-
prehension de textes 
au contenu quantitatif 	 150 	200 
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Estimation de la variabilite des taches de 
lecture dans les pays participants 
L'un des buts vises par les enquetes internationales est de comparer les populations 
en fonction d'echelles communes. Dans le cadre de la presente etude, trois echelles 
des capacites de lecture et d'ecriture ont ete utilisees pour comparer a la fois la 
repartition des capacites et les rapports entre ces capacites et un eventail de 
variables sociales, educatives et d'activite sur le marche du travail. Chacune des 
echelles des capacites de lecture comportait plus de 30 Caches de lecture auxquelles 
on attribuait des parametres d'items definissant la difficulte de la tache et dans 
quelle mesure celle-ci permettait de faire des distinctions entre les populations 
adultes. Ces parametres etaient determines en fonction de la maniere dont les 
adultes s'acquittaient de chaque tache par rapport aux autres adultes de leur pays et 
aux autres pays participants. 

D'apres les hypotheses types de la theorie de reponse par item (TRI), les 
parametres des items sont censes etre invariables parmi les repondants et les pays de 
meme que parmi les sous-groupes de chaque pays. Toutefois, on a decouvert en 
effectuant des evaluations a grande echelle que cette hypothese ne se verifiait pas 
toujours. Yamamoto (1997) signale que certaines populations par langue ou pays 
reagissent differenament a un sous-ensemble de taches de lecture. Tel qu'il est decrit 
dans le rapport technique de l'Enquete Internationale sur les capacites de lecture et 
d'ecriture des adultes (Murray et al., 1997), des items individuels etaient enleves de 
revaluation si au moins Sept des populations par langue ou pays sur le nombre 
initial de dix montraient qu'elles n'utilisaient pas les memes parametres des items 
— c'est-A-dire si les donnees de reponse pour un item particulier indiquaient une 
mauvaise correspondance par rapport aux parametres des items communs au reste 
des populations par langue ou pays. En outre, si a regard de certains items on 
enregistrait une difference seulement dans un, deux ou trois pays, ces pays 
pouvaient utiliser des parametres uniques pour cet item particulier. Il en est resulte 
qu' au total 13 items ont ete elimines de revaluation et que 31 items ont ete dotes 
d'un parametre unique pour une population par langue ou pays, 16 pour deux 
populations par langue ou par pays et six pour trois populations par langue ou par 
pays. II existe une autre facon d'envisager cela, a savoir de prendre un total de 
1 010 jeux de contraintes (114 items moins les 13 qui ont ete amines multiplie par 
10 echantillons de langue). De ce nombre, on a demande ou permis l'attribution de 
parametres des items uniques dans 81 cas, ce qui signifie que 92 pour cent des jeux 
de contraintes relevent d'une echelle commune au sein des dix populations par 
langue ou pays initiales. 

Ces &arts etaient attribuables dans une large mesure aux differences de 
traduction au sein des pays ou aux differences dans r interpretation des resultats 
pour les items individuels. La performance differente pour certains items se refletait 
aussi dans la variation de langue et de culture bien qu'aucune raison evidente ou 
particuliere n'ait pu etre identifiee. Le fait que tous les items n'aient pas eu de 
parametres d'items identiques a entraine des variations de deux types. 
Premierement, ces differences pouvaient influencer la repartition des resultats 
concernant les niveaux de competence pour un groupe par langue ou pays, meme 
dans une faible mesure. Des analyses ont indique que la consequence de l'utilisation 
d'un ensemble de parametres des items differents sur la repartition des competences 
pour une population donnee etait minime. Pour une population, lorsqu'on estimait 
que la repartition des competences etait fond& soit sur un ensemble d'items qui 
comprenaient ceux qui etaient communs a tous les pays aussi bien que ceux qui 
etaient propres a un seul pays donne, ou encore sur un ensemble d'items qui etaient 
optimaux pour une population differente, la moyenne et recart-type des 
competences estimees differaient de moins de la moitie d'une erreur-type. 
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Habituellement, les erreurs-types d'estimation se situaient entre 1 et 3 points sur les 
echelles de 500 points, selon la population par langue ou pays etudiee. 

Le deuxieme type de variation qui resulte du choix d'un petit ensemble 
d'items dotes de parametres uniques se retrouve dans le placement des Caches 
particulieres sur les echelles en fonction d'une probabilite de reponse de 80 pour 
cent (PR80). Au debut de la presente annexe, it a ete mentionne qu'un critere de 
80 pour cent avait ete utilise, ce qui signifie que les Caches placees sur une echelle 
ins& sur la probabilite qu'une personne possedant ce niveau de competence a 
80 pour cent de chances de reussir cette Cache et d'autres semblables. Le fait qu'un 
petit sous-ensemble de &hes ait des parametres uniques pour certains groupes par 
pays ou par langue a pour consequence que certaines aches se situent a differents 
points sur chaque echelle. Etant donne que la presente annexe vise a decrire ce que 
signifie le fait de se situer a un point particulier sur une echelle des capacites de 
lecture et qu'elle utilise des &hes exemplaires pour etayer son explication, it 
semble important de tenter de decrire retendue de cette variation. 

Afin d'evaluer la variabilite des PR80 pour chaque population par langue ou 
pays, on a examine recart des PR80 par rapport a la PR80 commune. 11 est 
important de souligner qu'aucun pays n'a recu tous les parametres des items 
communs. C'est-A-dire qu'au moins un item pour chaque pays a rect.' un ensemble 
unique de parametres. Toutefois, au moins sept des populations par langue ou pays 
initiales ont rect.' des parametres communs pour chacun des 101 items. Au total, it y 
a 15 groupes par langue ou pays pour lesquels it existe des donnees pour 
l'estimation de cette variation. Neuf de ces groupes proviennent de la premiere 
evaluation et six proviennent de revaluation qui vient tout juste de se terminer. II y 
a eu au total 101 exercices de lecture, cela signifie qu'il y avait une possibilite 
d'enregistrer 1 515 &arts (101 fois 15). L'ecart moyen des PR80 etait de 4.7, tandis 
que recart-type etait de 14.1. Cela signifie que la variation moyenne au sein des 
PR80 pour les &hes de lecture se situait a 4.7 points sur une echelle de 500 points, 
ou de moins de 10 pour cent des 50 points qui indiquent un niveau particulier de 
capacites de lecture. De plus, un petit nombre d'items enregistrait de larges &arts 
qui constituaient un pourcentage eleve de cette variation. Seulement 1 pour cent des 
&arts reels observes est responsable d'environ 20 pour cent de r &art moyen. 
Autrement dit, 99 pour cent des &arts ont une moyenne de 3.6, ou une reduction de 
20 pour cent par rapport a la moyenne de 4.7. Le tableau A.4 montre recart moyen 
des PR80 pour chacun des 15 groupes par pays ou par langue ; on peut voir que la 
moyenne se situe entre le plus faible resultat de 1.1 pour les Suisses francophones et 
7.6 pour les Australiens. 

TABLEAU A.4 

Ecart moyen des valeurs des PR80 par pays ou par groupe linguistique 

Australie 7.6 Irlande du Nord 6.9 
Belgique (Flandre) 5.8 Pologne 5.4 
Canada (anglophone) 3.6 Suede 5.2 
Canada (francophone) 3.2 Suisse (francophone) 1.1 
Allemagne 5.3 Suisse (germanophone) 4.0 
Irlande 4.5 Royaume-Uni 5.2 
Pays-Bas 3.4 Etats-Unis 2.0 
Nouvelle-Zelande 7.2 
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Conclusion 
L'un des objectifs des enquetes de grande envergure est de fournir de l'information 
afin d'assister les decideurs au cours du processus d'elaboration de decisions. Pour 
atteindre cet objectif, it est important de presenter cette information de fawn a 
elargir la comprehension de ce qui a ete mesure et des conclusions tirees des 
donnees. Cette annexe a propose un cadre permettant de comprendre la coherence 
des reponses a differentes aches demontrees par les adultes de plusieurs pays. Ce 
cadre dresse une serie de variables qui sous-tendent l'accomplissement avec succes 
d'une vaste gamme de taches de lecture, d'ecriture et de calcul. Ensemble, elles 
fournissent un moyen pour passer d'une interpretation des resultats d'enquete 
cent& sur des Caches prises isolement ou sur un seul nombre, a une interpretation 
permettant de definir des niveaux de capacites dont la generalisation et la validite se 
maintiennent pour l'ensemble des estimations et des groupes. 

Notre notion de l'elaboration de tests est en pleine evolution. On ne se 
contente plus d'attribuer une valeur numerique ; on attribue desormais une 
signification a ce nombre. Au fur et a mesure que Pinter& se pone moins sur les 
comportements discrets ou les observations isolees et plus sur la recherche d'un 
resultat concluant, nous obtenons un niveau de mesure superieur (Messick, 1989). 
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Annexe B 

Direction de l'enquete, 
reponses et qualite des 
donnees 

Introduction 
Comme on le mentionnait dans l'introduction de cet ouvrage, l'Enquete 
internationale sur les capacites de lecture et d'ecriture des adultes poursuivait deux 
grands objectifs. Le premier consistait a creer un outil d' evaluation qui permettrait 
de comparer les niveaux de capacites entre differentes langues et cultures. L' autre 
objectif etait de proceder aux comparaisons en question. Pour etablir le profil de 
competences d'un pays, on entreprendrait une enquete par sondage aupres d'un 
echantillon de ménages representatif de la population adulte. 

Le test utilise dans l'Enquete a effectivement prouve que l'on peut jeter les 
bases d'une methode permettant d'evaluer les capacites de lecture et d'ecriture 
d'une langue et d'une culture a l'autre. On a ainsi obtenu une mesure stable et 
fiable du niveau de litteratie, en &pit des frontieres nationales et linguistiques 
existantes. La section ci-dessous examine la validite des tests employes dans 
1' Enquete. 

En ce qui concerne le deuxieme objectif, la troisieme section de cette annexe 
analyse la solidite des estimations de l'Enquete sur les capacites de lecture et 
d'ecriture, en evaluant la methodologie des sondages effectues dans chacun des 
pays participants. Les estimations d'un sondage sont toujours sujettes a erreur 
d' echantillonnage, car les donnees n' emanent que d'une fraction de la population. 
En general, les erreurs de ce genre sont faciles a verifier et a quantifier dans des 
echantillons probabilistes. Cependant, l'erreur d'echantillonnage n'inclut pas les 
erreurs qui peuvent s'ajouter lorsque des difficult& d'ordre pratique surgissent 
pendant le deroulement de l'enquete. La derniere section traite des mesures prises 
afin d'eviter ces deux types d'erreur dans l'Enquete. 

Validite du cadre de l'Enquete 
Le cadre de l'Enquete devait essentiellement permettre de mesurer les capacites de 
lecture et d'ecriture de la population adulte, au moyen d'epreuves de difficulte 
variable reposant sur la lecture de textes tires du monde reel. Les tests ont servi a 
mesurer les capacites des adultes d'apres leur niveau de scolarite, leur pratique de 
la lecture et de l'ecriture, et leurs habitudes dans la vie de tous les jours. 

Avant d'etablir un profil de litteratie, it faut d'abord corriger les tests des 
repondants. On doit aussi attribuer correctement les notes, d'une maniere coherente 
d'un pays a l'autre, si l'on veut obtenir un profil exact. Apr& correction du test et 

Les tests de competences 
ont permis de mesurer les 
capacites de lecture et 
d'ecriture d'une facon 
stable et fiable d'un pays a 
l'autre et d'une langue a 
l'autre. 

Une vaste analyse des 
donnees a ete effectuee 
afin de determiner si les 
tests donnaient des resultats 
equivalents dans tous 
/es pays. 
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etalonnage des profils, l'analyse des parametres du modele et du fonctionnement 
psychometrique du test nous dira si l'epreuve s'est deroulee de facon equivalente 
dans chaque pays et au sein de chaque groupe linguistique. 

Notation du test 
Quoique l'on en ait demontre la valeur sur le plan theorique, la technologie des 
tests n'est utile que dans la mesure oil on l' utilise. La premiere intervention directe 
se situait au niveau de la notation dans chaque pays participant. Les personnes 
qui cette tache avait ete confiee avaient recu une formation intensive sur la maniere 
de coter les reponses aux questions ouvertes, selon le manuel de l'Enquete. Pour 
accroitre la precision des resultats, on a surveille de deux facons la qualite des 
notes attribuees dans chaque pays. 

D'abord, au moins 20 pour cent des tests ont fait l'objet d'une deuxieme 
correction dans chaque pays. Au moins 95 pour cent des notes des deux series 
devaient concorder avant que l'on passe a l'etape suivante. De fait, la fiabilite des 
notes depassait les 97 pour cent dans la plupart des cas (voir le tableau B.1). Si une 
erreur s'etait produite, le pays concerne devait reprendre les tests et noter de nouveau 
les questions suscitant des difficultes. II en allait de meme pour les tests corriges 
par un examinateur qui posait probleme. 

Ensuite, on a procede a une deuxieme notation internationale : 10 pour cent 
de l'echantillon de chaque pays ont ete corriges par les evaluateurs d'un autre pays 
participant. Ainsi, un echantillon de livrets americains a ete cote par les personnes 
qui avaient corrige le livret canadien anglais, et vice versa. Le but principal de cette 
contre-verification etait de veiller ace qu' aucun pays n'attribue systematiquement 
les notes d'une facon differente de celles des autres pays. Statistique Canada a 
calcule la fiabilite des notes entre pays, et les resultats ont ete evalues par 
l'Educational Testing Service (ETS) de Princeton, au New Jersey. Encore une fois, 
on s'est montre tres strict sur la precision : une concordance de 90 pour cent a ete 
exigee avant que les notes soient jugees acceptables. Comme cela s'est produit lors 
du test national, toutes les questions problematiques ont ete notees de nouveau. Le 
tableau B.1 illustre le degre de concordance eleve des notes entre les pays 
participants. 

TABLEAU B.1 

Fiabilite de Ia deuxieme notation 

Pays d'origine Nombre de Fiabilite ; Notation 
livrets notes concordance effectuee 
de nouveau moyenne en % par 

Australie 300 96 Nouvelle-Zelande 
Belgique (Flandre) 300 94 Pays-Bas 
Canada (anglophone) 158 97 Etats-Unis 
Canada (francophone) 142 97 France 
Allemagne 270 94 Suisse 
Irlande 300 97 Etats-Unis 
Pays-Bas 300 97 Pays-Bas* 
Nouvelle-Zelande 300 98 Australie 
Pologne 300 99 Canada 
Suede 300 98 Suede* 
Suisse (francophone) 154 98 France 
Suisse (germanophone) 153 97 Allemagne 
Royaume-Uni/Grande-Bretagne 300 97 Irlande du Nord 
Royaume-Uni/Irlande du Nord 300 98 Grande-Bretagne 
Etats-Unis 315 97 Canada 

* Les Pays-Bas et Ia Suede ont du proceder eux-rnemes a Ia deuxieme notation interne et croisee faute de 
specialistes parlant le neerlandais et le suedois. 

Source : Enqu8te internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Au moins 20 pour cent de 
tous les livrets de test ont 
ete notes a nouveau dans 
chaque pays. 

De plus, 10 pour cent de 
l'echantillon de chaque 
pays etait note a nouveau 
par les examinateurs d'un 
autre pays. 
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Le resultat des livrets de test 
devaient etre uniformes 
dans tous les pays, et les 
tests devaient donner 
des resultats semblables 
du point de vue 
psychometrique. 

Comparabilite des tests 
Etant donne la precision et l' uniformite de la notation, une condition primordiale 
la reussite du projet etait que le test se deroule de facon analogue dans chaque pays. 
Les elements du test de l'Enquete — qu'il s'agisse aussi bien des textes suivis, des 
textes schematiques ou des textes au contenu quantitatif — devaient avoir le merne 
degre de difficult& quels que soient les antecedents et le pays d'origine du repondant. 
C' est pourquoi le test repose sur une technique complexe, perfectionnee a l'ETS. 
Cette technique fait appel a la theorie de la reponse par item (TRI) pour estimer la 
difficulte des elements et l' &endue des capacites. La TRI a donne de bons resultats 
dans plusieurs evaluations internationales concernant l' education. 

Lorsque les reponses a un item donne ne correspondaient pas, dans plus de 
trois pays, aux parametres communs aux autres pays,1' item etait exclu des analyses. 
En tout, 13 items ont ete abandonnes. Lorsque les donnees de l'un des trois pays 
ne donnaient pas de resultats conformes aux parametres communs, on evaluait des 
parametres uniques reserves aux pays presentant un tel manque d' uniformite. Dans 
certains cas, on pouvait relier ce manque d'uniformite a des erreurs ou des ambiguItes 
presentes dans les documents. Dans d'autres cas toutefois, it n'existait aucune 
raison identifiable. Le table B.2 revile le grand nombre d' items communs par echelle 
pour les six pays ou territoires' participants a la deuxieme etape de l'Enquete (les 
resultats des pays ayant participe a la premiere &ape de l'enquete sont indiques 
dans Murray et al., 1997). II convient de noter que le test a ete concu de maniere a 
produire un profit de litteratie fiable meme si 40 pour cent des items ne donnaient 
pas des resultats uniformes d' un pays a l'autre. 

TABLEAU B.2 

Nombre d'items communs aux echantillons des pays, pour les trois echelles 

Items communs 

Tous 
Nombre 

total 
tchelle Abandon 1 2 3 4 5 les 	6 d'items 

Textes suivis 5 0 2 2 9 6 15 39 

Textes schematiques 7 1 2 3 6 2 20 41 

Textes au contenu 
quantitatif 

1 0 0 3 4 6 20 34 

Total 13 1 4 8 19 14 55 114 

Une facon de determiner s'il existe un biais systematique dans un pays 
particulier consiste a evaluer le test un element a la fois. L'autre maniere est de 
proceder a une evaluation du test entier. 

On peut evaluer le test dans sa totalite en comparant les courbes empiriques 
de ses caracteristiques aux courbes theoriques. Les graphiques B.1a-c revelent l'ecart 
entre la proportion empirique moyenne de reponses correctes et la proportion prevue, 
pour les items d'une echelle donnee, a regard de l'echantillon de chaque pays. Une 
estimation a deux degres a ete effectuee a chaque point de l' echelle. On a d'abord 
calculi la proportion empirique de reponses correctes pour chaque echantillon dont 
les resultats se situaient dans l'intervalle de valeurs retenu. On a ensuite etabli le 
pourcentage moyen de reponses correctes pour tous les elements de l' echelle. 
Ensuite, on a calculi la proportion theorique de reponses correctes d'apres les 
parametres estimatifs des items, puis on a fait la moyenne des composantes de 

' Au Royaume-Uni, on a utilise des echantillons differents pour la Grande-Bretagne et I'Irlande du Nord. 
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Les graphiques montrent 
que les tests ont donne des 
resultats semblables pour 
les differents pays. Aucun 
biais systematique ne 
semble etre present dans 
les donnees. 

rechelle. L' operation a ete repetee pour chaque pays. Bien que certains chiffres 
revelent un &art entre les courbes des caracteristiques du test dans le bas de rechelle 
de litteratie (en dessous de 200), les personnes a ce niveau sont tres peu nombreuses, 
ce qui interdit des estimations fiables. Les courbes des caracteristiques du test ne 
devraient done etre comparees que pour la gamme des valeurs oil se concentre la 
majeure partie de la population. 

Si les courbes des caracteristiques du test avaient revele un &art systematique 
dans un pays donne, on aurait eu la preuve que le test etait biaise pour ce pays. Or, 
la valeur absolue de recart pour l'intervalle primaire (de 200 a 350) est negligeable. 
Les graphiques B.1a-c indiquent les courbes des caracteristiques pour l'Australie, 
la Belgique (Flandre), le Royaume-Uni (Grande-Bretagne), l' Irlande, la Nouvelle-
Mande et le Royaume-Uni (Irlande du Nord). 

Methodologie 
On se sert couramment de r enquete par sondage pour tirer des conclusions sur une 
population particuliere. Pour que les conclusions tirees d'une enquete par sondage 
soient correctes, it importe que la methodologie repose sur une base solide. Afin 
de garantir la qualite irreprochable de la definition des echantillons, les pays ont 
recu des consignes au sujet des differents volets de la methodologie, notamment 
les instruments d'enquete, le plan d' echantillonnage et l' estimation, ainsi que la 
formation des intervieweurs et la procedure a suivre. 

GRAPHIQUE B.1A 

Ecart des caracteristiques du test pour l'echelle des textes suivis par pays ou territoire 
(proportion de reponses correctes observee et theorique) 

Source : Educational Testing Service. 
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GRAPHIQUE BIB 

Ecart des caracteristiques du test pour l'echelle des textes schernatiques par pays 
ou territoire (proportion de reponses correctes observee et theorique) 

GRAPHIQUE B.1C 

Ecart des caracteristiques du test pour l'echelle des textes au contenu quantitatif 
par pays ou territoire (proportion de reponses correctes observee et theorique) 
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Plusieurs pays ont 
egalement echantillonne 
des personnes d'un age 
plus avance. 
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Obtention d'un echantillon representatif 
Chaque pays participant a l'Enquete devait etablir un echantillon representatif de 
sa population civile non institutionnalisee Agee de 16 a 65 ans. Le tableau B.3 
montre le taux de couverture eleve auquel on est parvenu dans chaque pays. 

TABLEAU B.3 

Couverture de l'enquete par pays et exclusions 

Pays 	Couverture (%) 	Exclusions 

Australie 
	

98 	Militaires en service, diplomates strangers, personnes vivant dans 
dans des logements speciaux, personnes vivant en regions 
eloignees et isolees 

Belgique (Flandre) 	99 	Population institutionnalisee et residents de la region de Bruxelles 

Canada 
	

98 	Population institutionnalisee, personnes vivant dans une reserve 
indienne, militaires, residents du Yukon et des Territoires du 
Nord-Ouest 

Allemagne 	 98 	Population institutionnalisee 

Irlande 	 100 	Aucune 

Pays-Bas 	 99 	Population institutionnalisee 

Nouvelle -Zelande 	99 	Population institutionnalisee ; lies marines, Iles interieures, cours 
d'eau et chenaux 

Pologne 	 99 	Personnes habitant en Pologne depuis moins de trois mois 

Suede 
	

98 	Population institutionnalisee (y compris les personnes faisant leur 
service militaire), personnes qui vivaient a l'etranger au moment 
de l'enquete 

Suisse 	 89 	Population des regions italiennes et rheto-romanes, population 
institutionnalisee, personnes sans telephone 

Royaume-Uni 
	

97 	Population institutionnalisee ; plateaux d'Ecosse et Iles au nord 
du canal de Caledonie 

Etats - Unis 
	

97 	Militaires en service, personnes vivant hors des Etats-Unis, 
personnes sans adresse fixe 

' L'echantillon de l'Enquete internationale sur les capacites de lecture et d' ecriture des adultes est representatif 
de la region flamande, a l'exclusion de Bruxelles. Par consequent, le mot . Flandre » est utilise dans cette 
publication plutot que l'appellation plus conventionnelle de c Communaute flamande 0. 

L'echantillon devait fournir des resultats pour au moins 1 000 repondants — 
taille necessaire pour etablir un profit de litteratie fiable. Le test devait se derouler 
dans la(les) langue(s) officielle(s) du pays. Au Canada, les repondants pouvaient 
choisir entre l'anglais et le francais. En Suisse, les personnes echantillonnees dans 
les cantons francophones et germanophones devaient repondre dans leur langue 
respective (les regions oil l'on parlait l'italien et le rheto-roman ont ete exclues et 
feront l'objet de la prochaine Enquete internationale sur les capacites de lecture et 
d'ecriture des adultes). Quand le repondant ne connaissait pas la langue designee, 
on s'est efforce de remplir le questionnaire qui etablissait ses parametres de base 
afin d'imputer son niveau de litteratie et d' attenuer les risques que les resultats 
soient fausses. 

Les pays qui le desiraient pouvaient echantillonner les adultes plus Ages et 
plusieurs n'ont pas hesite a le faire. Ainsi, le Canada, la Suede et la Suisse ont 
echantillonne les personnes Agees d'au moins 16 ans, sans limite superieure d'Age, 
tandis que les Pays-Bas se sont interesses aux personnes de 16 a 74 ans, et que 
1'Australie a echantillonne les personnes de 15 a 74 ans. 
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Chaque pays devait utiliser 
un echantillon probabiliste 
approprie. 

TABLEAU B.4 

Langue du test, taille de la population visee et nombre de repondants 

Pays Langue Population de 
16 a 65 ans 

Repondants de 
16 a 65 ans 

Australie anglais 11 900 000 8 204 

Belgique (Flandre) flamand 4 500 000 2 261 

Canada anglais 13 700 000 3 130 
francais 4 800 000 1 370 

Allemagne allemand 53 800 000 2 062 

Mande anglais 2 200 000 2 423 

Pays-Bas neerlandais 10 500 000 2 837 

Nouvelle-Zelande anglais 2 100 000 4 223 

Pologne polonais 24 500 000 3 000 

Suede suedois 5 400 000 2 645 

Suisse francais 1 000 000 1 435 
allemand 3 000 000 1 393 

Royaume-Uni anglais 37 000 000 6 718 

Etats-Unis anglais 161 100 000 3 053 

Taille et selection de rechantillon 
On a laisse a chaque pays le choix d'etablir le plan d'echantillonnage de l'Enquete 
avec pour seule consigne que rechantillon aleatoire soit representatif de la population 
Agee de 16 a 65 ans.Aucune methode d'echantillonnage particuliere n' a ete imposee 
A cause de la variation des sources de donnees et des ressources disponibles dans 
chaque pays. Les plans d'echantillonnage retenus peuvent etre recapitules comme 
suit. 

Australie : Le choix de l'echantillon a ete effectue selon les memes cadres 
probabilistes que ceux qui servent au Recensement mensuel australien, en 
l'occurrence un important recensement des ménages. I1 s'agissait d'un 
echantillonnage a plusieurs degres : le premier degre — l'echelle des districts de 
collecte des donnees de recensement ; le deuxieme — l'echelle des habitations ; et 
le troisieme — l'echelle d'une personne par ménage. Le nombre total de repondants 
s'est eleve a 9 302 personnes. 

Belgique (Flandre) : La region designee de Flandre a ete scindee en secteurs 
statistiques, dont 200 ont ete retenus selon une probabilite proportionnelle a la 
taille. On a ensuite selectionne 40 adresses parmi la liste complete des adresses de 
chaque secteur choisi. Enfin, on a selectionne une personne par ménage d'apres le 
niveau de scolarite, afin d'obtenir une representation egale par niveau de scolarite. 
Les personnes exclues en raison de leur niveau de scolarite ont rev un court 
questionnaire. Toutefois, ces resultats n'ont pas ete comptabilises dans l'echantillon. 
L'echantillon resultant comprenait 2 261 personnes. 

Canada : On a utilise deux echantillons. L'echantillon principal de l'Enquete 
consistait en un sous-echantillon de l'Enquete sur la population active (EPA) 
canadienne de mai 1994, obtenu par tirage aleatoire a toutes les &apes. Le sous-
echantillon de 6 427 repondants de l'EPA a ete stratifie, et on a surechantillonne 
certains groupes presentant un interet sur le plan des politiques. (Par 

surechantillonnage 0, on entend l' inclusion d'un nombre de ménages choisis au 
hasard superieur a celui strictement necessaire pour parvenir au nombre d' interviews 
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completes requis en vue de garantir l'obtention d'un nombre suffisant de reponses.) 
L'echantillon a permis de recueillir 4 703 reponses dans le cadre de l'Enquete. Le 
deuxieme echantillon etait un echantillon probabiliste a trois degres de francophones 
de 1' Ontario, selectionnes a partir du recensement de 1991. Cet echantillon censitaire 
a donne lieu a 1 044 interviews. 

Allemagne : L'Allemagne a recouru a un echantillon principal de points 
d'echantillonnage. Les adresses ont ete selectionnees par la methode des itineraires. 
A chacun des 525 points d'echantillonnage, on a choisi une route d'adresses au 
hasard et selectionne huit adresses le long de cette route. Ensuite, on a utilise la 
methode de Kish pour selectionner la personne a interviewer dans chaque ménage. 
L'echantillon comprenait 4 033 adresses, dont 997 hors de la population visee. On 
a procede a 2 100 interviews. 

Mande : Dans ce pays, on a procede par echantillonnage probabiliste 
chacune des trois stapes de la selection. On a d'abord choisi des divisions electorates 
de district par strate, les strates etant &finies d' apres la population et le type urbain 
ou rural de la region. Au sein de chaque division, un ménage a ete selectionne sur la 
liste electorate. Enfin, un adulte par ménage a ete choisi au hasard selon sa date de 
naissance. L'echantillon irlandais comprenait 2 423 repondants. 

Pays-Bas : Les Neerlandais ont retenu un echantillonnage systematique a deux 
degres. Lors de la premiere etape, on a selectionne le code postal. Ensuite, on a 
choisi une adresse pour chaque code postal retenu. La personne a interviewer au 
sein de chaque ménage echantillonne a ete determinee de facon aleatoire selon sa 
date de naissance. On a ainsi obtenu 3 000 reponses. 

Nouvelle-Zilande : La base de sondage initiate consistait en une liste de 
regions geographiques (< mailles de reseau »). Le pays a ete stratifie par regions et 
selon la taille de la population, puis des << mailles 0 ont ete selectionnees dans les 
strates, avec probabilite proportionnelle a l' importance de la population. La methode 
des itineraires a permis de trouver un ménage dans la maille du reseau. Enfin, une 
grille d'echantillonnage de Kish a servi a choisir une personne dans le ménage. En 
tout, 4 223 reponses ont ete recueillies. 

Pologne : La Pologne a recouru a un plan d'echantillonnage stratifie a plusieurs 
degres necessitant un echantillonnage aleatoire a chaque &ape. L'echantillon venait 
du registre national des citoyens polonais, qui couvre toutes les personnes possedant 
une adresse fixe en Pologne (depuis plus de trois mois). On a ainsi obtenu 
3 000 repondants. 

Suede : La Suede s'est servie d'un echantillon principal stratifie avec 
ponderation automatique. L'echantillon venait d'un registre national des particuliers. 
Les donnees recueillies ont permis 3 038 interviews. 

Suisse : La population vis& a ete divis& en deux strates correspondant aux 
regions germanophones et francophones. Des numeros de telephone prives ont ete 
selectionnes, et dans chaque ménage, on a retenu la premiere personne, par ordre 
alphabetique du prenom. Un echantillon supplementaire a ete preleve de la meme 
fawn dans le canton de Geneve. On a ainsi interviews 2 843 personnes, dont 1 399 
en allemand et 1 444 en francais. 

Royaume-Uni : On a preleve deux echantillons — un pour la Grande-Bretagne 
et l'autre pour l'Irlande du Nord. En Grande-Bretagne, on s'est servi du fichier des 
codes postaux pour selectionner l'echantillon d'adresses initial par secteur postal. 
On a recouru a la methode de Kish pour selectionner un adulte a chacune des 
35 adresses du groupe. En Mande du Nord, une liste d'adresses privees a ete utilis& 
pour creer un echantillon systernatique initial de 7 000 personnes. A chaque adresse, 
une personne a ete selectionnee a l' aide de la methode de Kish. L'echantillon global 
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Six questions faciles ont ete 
utilisees au debut de ('admi-
nistration des tests pour 
deceler les personnes dont 
les capacites sont fres 
faibles. Ces personnes 
auraient eu des difficultes 
faire le test au complet et 
en auraient peut-titre 
eprouve de I'embarras. Files 
ont obtenu des resultats de 
niveau 1. 

du Royaume-Uni s'etablissait a 6 718 repondants, dont 3 811 en Grande-Bretagne 
et 2 907 en Irlande du Nord. 

Etats - Unis : L'echantillon provenait des unites d'habitation faisant partie de 
l'ultime serie d' interviews de l'Enquete sur la population courante de mars A juin 
1994. Un echantillon aleatoire de 4 901 personnes a ete preleve selon un plan 
d'echantillonnage stratifie disproportionne, dont les strates avaient ete constituees 
en fonction de la race ou de l'origine ethnique, et de la scolarite. Cette repartition 
devait assurer un couplage efficace entre l'Enquete internationale sur les capacites 
de lecture et d'ecriture des adultes et l'enquete nationale anterieure sur 
l' alphabetisation des adultes. En tout, 3 053 repondants ont ete interroges. 

Les 12 pays ont prod& a un echantillonnage probabiliste a la plupart des 
&apes du plan d'echantillonnage. En fait, dix d'entre eux y ont recouru a toutes les 
&apes. 

Deux pays — la Suisse et l'Allemagne — ont fait appel a une methode 
d'echantillonnage non aleatoire a l'une des &apes du plan d'echantillonnage 
plusieurs degres. En Suisse, un membre du ménage a ete choisi par tri alphabetique. 
De son cote, l'Allemagne a choisi les ménages de l' echantillon par la methode des 

itineraires aleatoires ». On se sert souvent de cette methode non probabiliste avec 
les bases areolaires pour des raisons pratiques, notamment a cause du coat 
qu' entrainerait le denombrement des ménages d'une region, essentiel a un 
echantillonnage aleatoire. L'echantillonnage non probabiliste ne nous renseigne 
pas sur les proprietes des estimations resultantes, si bien qu'on ne peut faire de 
declaration categorique sur la qualite des donnees recueillies. Ces dernieres ne 
sont pas necessairement pires ni meilleures que les donnees venant d'un echantillon 
probabiliste, on ignore simplement quelle en est la qualite. Pour en savoir davantage 
sur cet aspect, voir Murray et al. (1997). 

Collecte des donnees 
L'Enquete a ete menee a domicile par des intervieweurs qualifies qui ont dirige les 
Caches de lecture d'une maniere impartiale. On a d'abord pose une serie de questions 
au repondant en vue de glaner les donnees de base et les parametres demographiques 
associes a la scolarite, a la pratique de la lecture et de l'ecriture au travail et a la 
maison, a l'occupation sur le marche du travail, a la participation a reducation des 
adultes et a la perception personnelle des capacites de lecture et d'ecriture. Une 
fois le questionnaire initial rempli, l'intervieweur a remis au repondant un livret 
comportant six aches simples. Si le repondant n'etait pas en mesure d'effectuer 
correctement au moins deux de ces Caches, l'interview n'allait pas plus loin. Le 
repondant qui reussissait a mener a bien deux taches ou plus en recevait de nouvelles, 
beaucoup plus nombreuses, tirees d'un reservoir de 114 items, dans un second livret. 

Taux de reponse 
L'Enquete se divisait en trois parties : 

a) le questionnaire de reference, servant a recueillir des renseignements 
demographiques sur le repondant ; 

b) le livret de base, qui devait identifier les repondants aux faibles capacites 
de lecture et d'ecriture ; 

c) le livret principal, utilise pour jauger le niveau de litteratie. 
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L'Enquete a pris plusieurs 
precautions pour reduire au 
minimum le biais decoulant 
de la non-reponse. 

Dans le cadre de l'Enquete, le terme « repondant » designe une personne qui 
a rempli en partie ou en totalite le questionnaire de reference. Grace a ces 
renseignements et sachant pourquoi le repondant n'a pu effectuer les taches du 
livret, on a pu elaborer le profil des capacites de lecture et d'ecriture (sous reserve 
d'un nombre suffisant de reponses). C'est pourquoi, dans la methode de collecte 
des donnees de l'Enquete, on insistait sur le fait que le questionnaire de reference 
devait absolument etre rempli pour chaque personne echantillonnee. Etant donne 
la longueur de l' interview et le fait qu'une partie de celle-ci avait l'aspect d'un test, 
quelques pays ont enregistre un taux de reponse inferieur a la moyenne. Le 
tableau B.5 presente les taux de reponse par pays. 

TABLEAU B.5 

Taux de reponse de l'Enquete par pays 

Pays 
Age 

Nombre de 
repondants 

Taux de 
reponse (%) 

Australie 15 a 74 9 302 96 
Belgique (Flandre)' 16 a 65 2 261 36 
Canada 16+ 5 660 69 
Allemagne 16 a 65 2 062 69 
Irlande 16 a 65 2 423 60 
Pays-Bas 16 a 74 3 090 45 
Nouvelle-Zelande 16 a 65 4 223 74 
Pologne 16 a 65 3 000 75 7  
Suede 16+ 3 038 60 
Suisse 16+ 3 000 55 
Royaume-Uni 16 a 65 6 718 63 
Etats-Unis 16 a 65 3 053 60 

En Flandre, rechantillonnage ne permettait pas le remplacement des repondants. Voir information sur 
echantillonnage. 

Le taux de reponse de la Pologne ne concerne que la premiere vague de personnes echantillonnees, avant 
le suivi par l'intervieweur. 

Un faible taux de reponse dans une enquete est preoccupant en ce sens que 
les estimations resultantes peuvent etre faussees. Plusieurs precautions ont ete prises 
dans l'Enquete pour eviter l' introduction d'un biais lie a la non-reponse. Ainsi, on 
a prie l'intervieweur de relancer plusieurs fois les ménages qui ne repondaient pas 
en vue d'obtenir le plus de reponses possibles. Le plan d'echantillonnage de chaque 
pays prevoyait aussi un certain surechantillonnage. Enfin, les consignes de l'Enquete 
concernant l'echantillonnage supposaient un reajustement au moment de la 
ponderation afin de corriger le biais attribuable a la non-reponse. 

Une correction de ce genre, par stratification a posteriori, permet de reajuster 
les facteurs de ponderation de la population en fonction du chiffre de population 
connu, c'est-à-dire par groupes d'age ou selon le niveau de scolarite. Tous les pays 
ont stratifie leurs donnees apres selection, d'apres leurs chiffres demographiques. 
L' hypothese a l'origine d'une telle compensation est que les repondants et les non-
repondants possedent le meme profil de litteratie pour les caracteristiques 
qu' affectent le rajustement. Le tableau B.6 indique les reajustements pour la non-
reponse effectues dans chaque pays. 
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Une analyse detainee de la 
possibilite de biais du a la 
non-reponse a ete effectuee 
pour les pays du premier 
groupe. 

TABLEAU B.6 

Variables de stratification a posteriori utilisees pour corriger les erreurs dues 
aux non-reponses 

Pays 
	 Variables de reference 

Australie 
	

Age, sexe, region 

Belgique (Flandre) Age, sexe, scolarite 

   

     

Canada 
	 Province, region economique, region metropolitaine de recensement, 

age, sexe, jeunes a l'ecole, jeunes hors de l'ecole, beneficiaires de 
('assurance-chOrnage, assistes sociaux 

Allemagne 	 Nombre de membres ages de 16 a 65 ans dans le menage, age, 
sexe, citoyennete 

Irlande 
	

Region, sexe, age 

Pays-Bas 
	

Region, age, sexe, scolarite 

Nouvelle-Zelande 
	

Sexe, age, taille du menage, region urbaine ou rurale 

Pologne 
	

Region, region urbaine ou rurale, age 

Suede 
	 Region, scolarite, age, sexe 

Suisse 	 Nombre de membres ages de 16 a 65 ans dans le menage, nombre 
total de personnes dans le ménage, scolarite, population, age, sexe 

Royaume-Uni 	 Scolarite, age, sexe 

Etats-Unis 	 Scolarite 

Le pays presentant le taux de non-reponse le plus eleve, en l' occurrence la 
Belgique (Flandre), comptait sur un echantillon de 6 167 personnes ; 2 261 personnes 
ont repondu (36.4 pour cent), alors que 3 952 autres ont refuse de le faire. Les taux 
de reponse par caracteristiques demographiques sont indiquees dans le tableau B.7. 
Une difference importante entre le taux de reponse total et le taux de reponse par 
caracteristique aurait ete une indication du biais attribuable a la non-reponse. 

TABLEAU B.7 

Taux de reponse selon les caracteristiques pour la Belgique (Flandre) 

Caracteristique Echantillon Taux de reponse (%) 

Total 2 261 36.7 

Sexe : 
Masculin 1 066 34.6 
Fern in in 1 180 37.9 

Age : 
16-24 720 52.3 
25-44 890 32.3 
45-65 651 31.3 

Region : 
Rurale 640 29.7 
Urbaine 1 621 40.0 

On constate quelques differences dans les taux de reponse entre les repondants 
des regions rurales et les repondants des regions urbaines ainsi qu'en fonction des 
groupes d' age. Toutefois, la stratification a posteriori, realisee en fonction du sexe, 
de l' age et de la region, permettra de corriger ces &arts. Le tableau B.8 montre 
une comparaison de la repartition des niveaux de scolarite en Belgique (Flandre) 
par rapport a la repartition nationale, dont les chiffres ont ete publies dans Regards 
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sur reducation : Les indicateurs de l'OCDE, pour les personnes agees de 25 a 64 
ans. La comparaison indique que les estimations relatives aux niveaux de scolarite 
formulees par l'Enquete et par l'OCDE sont uniformes, meme si les donnees de 
1 ' OCDE couvrent aussi la Communaute francaise et la region de Bruxelles. 

TABLEAU B.8 

Comparaison des estimations relatives a la repartition des niveaux de scolarite en 
Belgique, en 1994, selon les donnees de l'Enquete et de l'OCDE 

Niveau de 
scolarite atteint 

Repartition ponderee 
de l'Enquete (%) 

Repartition de 
l'OCDE (%) 

Primaire et 1 er cycle 
du secondaire 42 51 

2e cycle du secondaire 33 27 
Etudes non universitaires 15 12 
Etudes universitaires 10 10 

Enfin, une analyse a servi a etablir si la non-reponse pouvait introduire un 
biais dans l'Enquete. L' analyse a ete effectuee sous differents angles. En premier 
lieu, on a etudie les caracteristiques des non-repondants pour determiner si un groupe 
particulier refusait de repondre a l'enquete. Pareil comportement s'avere preoccupant 
lorsqu' une des caracteristiques du groupe concerne presente une etroite correlation 
avec les capacites de lecture et d' ecriture. On a aussi compare les facteurs de 
ponderation avant et apres le reajustement par stratification a posteriori afin d'etablir 
l'importance du biais existant avant le reajustement. On a profite de l'occasion 
pour evaluer le modele de stratification a posteriori. D'autre part, on a calcule quel 
biais aurait d'importantes repercussions sur les estimations de l'Enquete. 

Les resultats definitifs indiquent qu'il peut y avoir effectivement un leger 
biais, mais celui-ci n' est pas suffisant pour modifier les grandes constatations de 
l'Enquete. On trouvera une analyse du biais associee a la non-reponse dans Murray 
et al. (1997). 
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Annexe C 

Donnees des graphiques 

Cette annexe renferme des tableaux statistiques qui presentent les valeurs 
numeriques ayant servi a etablir les graphiques contenus dans le corps 
du texte. 

Les valeurs entre parentheses representent les erreurs-types des 
estimations. Les methodes « jacknife » habituelles ont ete employees 
pour calculer ces erreurs-types, qui doivent etre considerees comme des 
indices de l'etendue d'erreur probable, etant donne que d' autres methodes 
pourraient donner des resultats legerement differents. Pour des 
renseignements sur la fiabilite et la comparabilite des donnees non issues 
de l'Enquete internationale sur les capacites de lecture et d'ecriture des 
adultes, nous renvoyons le lecteur aux sources originales. 

Toutes les estimations de l'Enquete fondees sur moins de 30 cas sont 
accompagnees d'un asterisque (*). Les estimations sont alors reputees 
sujettes a caution, merne si les erreurs-types sont parfois minimes. Dans 
certains cas notes par un (—), les pays n'ont pas inclu toutes les questions 
dans leur questionnaire de base, ou les ont posees differemment du 
questionnaire standard. Le symbole x est utilise pour indiquer qu' une 
donnee n'est pas disponible. 
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TABLEAU 1.1 

Resultats moyens et resultats aux 5e, 25e, 75 8  et 95e centiles sur une 
echelle allant de 0 a 500 points pour les textes suivis, schematiques et au contenu 
quantitatif, 1994-1995 

A : Textes suivis 

5e 
centile 

25e 
centile Moyenne 

75e 
centile 

95e 
centile 

Australie 145.1 245.8 274.2 (1.0) 315.7 359.0 
Belgique (Flandre) 161.0 240.3 271.8 (3.9) 308.8 353.6 
Canada 144.5 242.6 278.8 (3.2) 321.7 363.4 
Allemagne 199.6 245.0 275.9 (1.0) 308.0 350.2 
Irlande 159.6 230.6 265.7 (3.3) 307.4 352.3 
Pays-Bas 202.8 257.7 282.7 (0.8) 312.7 349.0 
Nouvelle-Zelande 164.8 240.7 275.2 (1.3) 315.3 362.9 
Pologne 115.3 194.4 229.5 (1.1) 272.3 318.1 
Suede 214.0 271.2 301.3 (0.8) 335.1 381.1 
Suisse (francophone) 150.8 240.6 264.8 (1.7) 302.6 336.9 
Suisse (germanophone) 150.3 238.2 263.3 (1.4) 299.2 341.0 
Royaume-Uni 151.2 233.0 266.7 (1.8) 311.0 353.2 
Etats-Unis 136.7 236.7 273.7 (1.6) 320.0 368.1 

B : Textes schematiques 

Moyenne 
5e 

centile 
25e 

centile 
75e 

centile 
95e 

centile 

Australie 143.7 245.9 273.3 (1.0) 314.1 357.9 
Belgique (Flandre) 170.4 251.2 278.2 (3.2) 314.2 353.6 
Canada 133.9 243.3 279.3 (3.0) 326.1 377.4 
Allemagne 207.2 256.1 285.1 (1.0) 317.8 361.1 
Irlande 146.7 225.3 259.3 (3.2) 300.6 345.3 
Pays-Bas 202.4 260.1 286.9 (0.9) 319.0 355.6 
Nouvelle-Zelande 153.8 233.8 269.1 (1.3) 312.0 360.5 
Pologne 85.2 181.1 223.9 (1.8) 274.3 330.2 
Suede 218.6 275.9 305.6 (0.9) 341.4 386.8 
Suisse (francophone) 153.8 246.9 274.1 (1.7) 313.5 353.6 
Suisse (germanophone) 117.1 241.2 269.7 (2.0) 313.2 360.1 
Royaume-Uni 143.3 230.2 267.5 (1.9) 314.4 363.6 
Etats-Unis 125.4 230.1 267.9 (1.7) 315.7 368.0 

C : Textes au contenu quantitatif 

5e 
centile 

25e 
centile Moyenne 

75e 
centile 

95e 
centile 

Australie 149.5 246.0 275.9 (1.0) 316.6 359.9 
Belgique (Flandre) 158.4 249.9 282.0 (3.8) 322.6 369.3 
Canada 155.1 246.8 281.0 (3.8) 323.0 375.6 
Allemagne 217.8 265.0 293.3 (1.1) 323.7 366.5 
Irlande 146.2 226.4 264.6 (3.2) 308.8 360.7 
Pays-Bas 200.9 260.8 287.7 (1.0) 319.5 359.4 
Nouvelle-Zelande 154.1 236.6 270.7 (1.3) 312.7 360.0 
Pologne 97.6 192.9 234.9 (1.7) 286.2 334.9 
Suede 215.9 275.5 305.9 (1.0) 341.9 390.7 
Suisse (francophone) 145.7 257.7 280.1 (1.7) 319.6 356.7 
Suisse (germanophone) 146.1 252.1 278.9 (1.8) 318.4 357.2 
Royaume-Uni 141.5 230.5 267.2 (1.9) 314.1 362.0 
Etats-Unis 138.3 236.9 275.2 (1.7) 322.5 376.3 

Source : Enquete internationale stir ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 1.2 

Pourcentage des personnes de 16 a 65 ans se situant sur chacun des niveaux 
des echelles de comprehension de textes suivis, schematiques et au content' 
quantitatif, 1994-1995 

A : Textes suivis 

Niveau 1 	Niveau 2 
	

Niveau 3 	Niveau 4/5 

Australie 	 17.0 	(0.5) 	27.1 	(0.6) 	36.9 (0.5) 	18.9 	(0.5) 
Belgique (Flandre) 	 18.4 	(1.5) 	28.2 	(2.1) 	39.0 (2.4) 	14.3 	(1.2) 
Canada 	 16.6 	(1.6) 	25.6 	(1.8) 	35.1 (2.4) 	22.7 	(2.3) 
Allemagne 	 14.4 	(0.9) 	34.2 	(1.0) 	38.0 (1.3) 	13.4 	(1.0) 
Irlande 	 22.6 	(1.4) 	29.8 	(1.6) 	34.1 	(1.2) 	13.5 	(1.4) 
Pays-Bas 	 10.5 	(0.6) 	30.1 	(0.9) 	44.1 (1.0) 	15.3 	(0.6) 
Nouvelle-Zelande 	 18.4 	(0.9) 	27.3 	(1.0) 	35.0 (0.8) 	19.2 	(0.7) 
Pologne 	 42.6 	(0.9) 	34.5 	(0.9) 	19.8 (0.7) 	3.1 	(0.3) 
Suede 	 7.5 	(0.5) 	20.3 	(0.6) 	39.7 (0.9) 	32.4 	(0.5) 
Suisse (francophone) 	17.6 	(1.3) 	33.7 	(1.6) 	38.6 (1.8) 	10.0 	(0.7) 
Suisse (germanophone) 	19.3 	(1.0) 	35.7 	(1.6) 	36.1 (1.3) 	8.9 	(1.0) 
Royaume-Uni 	 21.8 	(1.0) 	30.3 	(1.2) 	31.3 (1.1) 	16.6 	(0.7) 
Etats-Unis 	 20.7 	(0.8) 	25.9 	(1.1) 	32.4 (1.2) 	21.1 	(1.2) 

B : Textes schematiques 

Niveau 1 	Niveau 2 
	

Niveau 3 	Niveau 4/5 

Australie 	 17.0 	(0.5) 	27.8 	(0.7) 	37.7 (0.7) 	17.4 	(0.6) 
Belgique (Flandre) 	 15.3 	(1.7) 	24.2 	(2.8) 	43.2 (4.1) 	17.2 	(0.9) 
Canada 	 18.2 	(1.9) 	24.7 	(1.5) 	32.1 	(1.8) 	25.1 	(1.3) 
Allemagne 	 9.0 	(0.7) 	32.7 	(1.2) 	39.5 (1.0) 	18.9 	(1.0) 
Irlande 	 25.3 	(1.7) 	31.7 	(1.2) 	31.5 (1.3) 	11.5 	(1.2) 
Pays-Bas 	 10.1 	(0.7) 	25.7 	(0.8) 	44.2 (0.9) 	20.0 	(0.8) 
Nouvelle-Zelande 	 21.4 	(0.9) 	29.2 	(1.1) 	31.9 (0.8) 	17.6 	(0.7) 
Pologne 	 45.4 	(1.3) 	30.7 	(1.0) 	18.0 (0.7) 	5.8 	(0.3) 
Suede 	 6.2 	(0.4) 	18.9 	(0.7) 	39.4 (0.8) 	35.5 	(0.6) 
Suisse (francophone) 	16.2 	(1.3) 	28.8 	(1.4) 	38.9 (1.3) 	16.0 	(1.1) 
Suisse (germanophone) 	18.1 	(1.0) 	29.1 	(1.5) 	36.6 (0.8) 	16.1 	(1.0) 
Royaume-Uni 	 23.3 	(1.0) 	27.1 	(1.0) 	30.5 (1.0) 	19.1 	(1.0) 
Etats-Unis 	 23.7 	(0.8) 	25.9 	(1.1) 	31.4 (0.9) 	19.0 	(1.0) 

C : Textes au contenu quantitatif 

Niveau 1 	Niveau 2 
	

Niveau 3 	Niveau 4/5 

Australie 	 16.8 	(0.5) 	26.5 	(0.6) 	37.7 (0.7) 	19.1 	(0.6) 
Belgique (Flandre) 	 16.7 	(1.8) 	23.0 	(1.7) 	37.8 (2.0) 	22.6 	(1.3) 
Canada 	 16.9 	(1.8) 	26.1 	(2.5) 	34.8 (2.1) 	22.2 	(1.8) 
Allemagne 	 6.7 	(0.4) 	26.6 	(1.2) 	43.2 (0.8) 	23.5 	(0.9) 
Mande 	 24.8 	(1.5) 	28.3 	(0.8) 	30.7 (1.0) 	16.2 	(1.6) 
Pays-Bas 	 10.3 	(0.7) 	25.5 	(0.9) 	44.3 (1.0) 	19.9 	(0.8) 
Nouvelle-Zelande 	 20.4 	(1.0) 	28.9 	(1.1) 	33.4 (0.8) 	17.2 	(0.8) 
Pologne 	 39.1 	(1.1) 	30.1 	(1.2) 	23.9 (0.6) 	6.8 	(0.5) 
Suede 	 6.6 	(0.4) 	18.6 	(0.6) 	39.0 (0.9) 	35.8 	(0.7) 
Suisse (francophone) 	12.9 	(0.9) 	24.5 	(1.4) 	42.2 (1.6) 	20.4 	(1.0) 
Suisse (germanophone) 	14.2 	(1.0) 	26.2 	(1.3) 	40.7 (1.5) 	19.0 	(1.3) 
Royaume 	 23.2 	(0.9) 	27.8 	(1.0) 	30.4 (0.9) 	18.6 	(1.0) 
Etats-Unis 	 21.0 	(0.7) 	25.3 	(1.1) 	31.3 (0.8) 	22.5 	(1.0) 

Soutre : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994 - 1995. 
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TABLEAU 1.3 

Pourcentage de Ia population agee de 25 a 64 ans titulaire d'un diplame d'etudes 
secondaires du 2' cycle, par groupe d'age, 1994 

Groupe d'age 

25 - 34 35 -44 45-54 55-64 Total 25-64 

Australie 54 54 47 41 50 
Belgique 65 54 43 28 49 
Canada 82 79 70 53 74 
Allemagne 90 88 84 72 84 
Irlande 61 47 35 27 45 
Pays-Bas 69 64 54 44 60 
Nouvelle-Zelande 62 60 56 45 57 
Pologne 88 82 68 47 74 
Suede 85 78 69 52 72 
Suisse 89 84 79 73 82 
Royaume-Uni 86 78 69 57 74 
Etats-Unis 86 89 85 76 85 

Source : OCDE. Regards sur l'education : Les indicateurs de l'OCDE, 1996. 

TABLEAU 1.4 

Resultats moyens des personnes de 16 a 65 ans dans Ia comprehension de textes 
suivis, de textes schematiques et de textes au contenu quantitatif, echelle allant de 
0 a 500 points, selon le niveau de scolarite, 1994-1995 

A : Textes suivis 

Scolarite inferieure 
au 2e cycle du 

secondaire 

Etudes 
secondaires de 

2' cycle achevees 

Etudes superieures 
poursuivies jusqu'a 

un 	certain stade 

Australie 250.6 (1.6) 280.0 (1.3) 310.4 (1.4) 
Belgique (Flandre) 242.5 (6.9) 281.0 (2.1) 312.3 (1.7) 
Canada 233.4 (4.6) 283.8 (3.8) 314.8 (5.3) 
Allemagne 265.6 (1.4) 283.8 (2.2) 310.1 (2.6) 
Irlande 238.8 (2.8) 288.2 (2.7) 308.3 (2.6) 
Pays-Bas 257.5 (1.2) 297.0 (1.3) 312.1 (1.4) 
Nouvelle-Zelande 252.1 (2.3) 290.6 (1.9) 307.3 (1.5) 
Pologne 210.5 (1.2) 252.7 (1.6) 277.3 (2.3) 
Suede 275.4 (2.1) 302.3 (1.2) 329.1 (1.7) 
Suisse (francophone) 228.1 (4.3) 274.1 (2.0) 298.3 (2.7) 
Suisse (germanophone) 227.3 (5.0) 273.4 (1.8) 288.9 (2.4) 
Royaume-Uni 247.9 (2.2) 281.9 (2.7) 309.5 (1.8) 
Etats-Unis 207.1 (3.5) 270.7 (2.8) 308.4 (2.5) 

B : Textes schematiques 

Scolarite inferieure 
au 2e cycle du 

secondaire 

Etudes 
secondaires de 

2e cycle achevees 

Etudes superieures 
poursuivies jusqu'a 

un 	certain stade 

Australie 248.5 (1.5) 281.9 (1.3) 308.0 (1.2) 
Belgique (Flandre) 250.9 (5.3) 288.6 (2.1) 313.3 (1.5) 
Canada 227.1 (5.7) 288.0 (5.3) 318.4 (4.9) 
Allemagne 276.1 (1.1) 295.4 (2.2) 314.5 (1.6) 
Irlande 231.5 (2.6) 280.5 (2.9) 303.5 (3.3) 
Pays-Bas 262.6 (1.5) 302.3 (1.4) 311.2 (1.6) 
Nouvelle-Zelande 244.5 (2.3) 287.3 (2.0) 302.1 (1.5) 
Pologne 201.5 (1.7) 251.5 (2.0) 275.6 (3.9) 
Suede 280.6 (2.4) 308.3 (1.0) 331.2 (2.0) 
Suisse (francophone) 235.0 (4.1) 283.4 (2.2) 312.5 (2.7) 
Suisse (germanophone) 230.6 (6.2) 283.2 (2.1) 300.4 (2.7) 
Royaume-Uni 247.4 (2.4) 285.5 (3.1) 311.8 (1.9) 
Etats-Unis 199.9 (4.6) 266.1 (2.3) 302.5 (2.4) 
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TABLEAU 1.4 (suite) 

Resultats moyens des personnes de 16 a 65 ans dans la comprehension de textes 
suivis, de textes schematiques et de textes au contenu quantitatif, echelle allant 
de 0 a 500 points, selon le niveau de scolarite, 1994-1995 

C:Textes au contenu quantitatif 

jusqu'a 
stade 

Scolarite inferieure 
au 2' cycle du 

secondaire 

Etudes 
secondaires de 

2' cycle acheyees 

Etudes superieures 
poursuivies 

un 	certain 

Australie 250.0 (1.5) 284.7 (1.2) 311.9 (1.3) 
Belgique (Flandre) 251.7 (7.0) 291.3 (2.3) 324.2 (2.0) 
Canada 233.7 (4.5) 285.6 (5.6) 320.5 (6.0) 
Allemagne 285.2 (1.6) 300.2 (2.4) 321.0 (2.4) 
Mande 236.8 (2.6) 285.6 (3.1) 310.5 (3.2) 
Pays-Bas 263.7 (1.6) 300.2 (1.5) 316.2 (2.0) 
Nouvelle-Zelande 246.9 (2.3) 287.8 (2.0) 302.9 (1.6) 
Pologne 213.2 (1.7) 263.2 (1.8) 285.8 (3.2) 
Suede 282.3 (2.1) 307.4 (1.1) 331.7 (2.0) 
Suisse (francophone) 243.8 (3.8) 293.0 (1.9) 311.7 (3.1) 
Suisse (germanophone) 245.4 (6.4) 289.7 (1.7) 305.3 (2.4) 
Royaume-Uni 246.4 (2.4) 285.0 (2.8) 314.6 (1.8) 
Etats-Unis 208.4 (4.8) 270.1 (2.3) 311.8 (2.5) 

.S'ource : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994 - 1995. 

TABLEAU 1.5 

Proportion des personnes de 16 a 65 ans qui n'ont pas termine le 2e cycle du 
secondaire, mais qui ont tout de meme atteint les niveaux 3 et 4/5 sur l'echelle 
des textes schematiques, 1994-1995 

Proportion aux 
niveaux 3 et 4/5 

Australie 37.6 (0.8) 
Belgique (Flandre) 40.2 (8.3) 
Canada 27.3 (2.7) 
Allemagne 50.6 (1.1) 
lrlande 23.0 (1.7) 
Pays-Bas 42.3 (1.2) 
Nouvelle-Zelande 30.3 (1.3) 
Pologne 14.0 (0.7) 
Suede 59.3 (2.3) 
Suisse (francophone) 20.6 (2.8) 
Suisse (germanophone) 24.6 (3.7) 
Royaume-Uni 36.7 (1.2) 
Etats-Unis 17.1 (1.9) 

Source : 	 Enquete Internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 1.6 

Proportion des personnes de 16 a 25 ans et de 46 a 55 ans a chaque niveau de 
[echelle des textes schematiques, 1994-1995 

Age Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4/5 

Australie 16-25 9.7 (0.7) 28.4 (1.5) 42.6 (1.8) 19.2 (1.4) 
46-55 23.6 (1.2) 27.5 (1.4) 34.3 (1.9) 14.5 (1.1) 

Belgique (Flandre) 16-25 5.8 (5.2) 17.8 (12.5) 51.4 (18.2) 25.0 (2.5) 
46-55 20.5 (3.1) 27.8 (2.5) 41.5 (2.9) 10.3 (1.6) 

Canada 16-25 10.4 (1.3) 22.3 (3.6) 36.4 (2.1) 31.0 (4.7) 
46-55 23.0 (4.7) 31.0 (3.4) 23.6 (6.8) 22.4 (10.7) 

Allemagne 16-25 5.2 (1.4) 29.0 (3.5) 43.0 (4.9) 22.8 (3.7) 
46-55 7.4 * (1.3) 35.0 (4.3) 43.1 (3.4) 14.5 (2.5) 

I rlande 16-25 17.0 (1.6) 32.9 (2.1) 36.9 (2.3) 13.2 (1.8) 
46-55 36.1 (3.6) 29.8 (2.2) 24.8 (1.5) 9.2 (2.2) 

Pays-Bas 16-25 6.1 	* (1.8) 16.8 (1.9) 51.1 (3.0) 26.0 (2.5) 
46-55 12.6 (1.7) 35.7 (2.0) 38.0 (2.4) 13.7 (1.8) 

Nouvelle-Zelande 16-25 18.3 (2.2) 29.2 (2.2) 31.9 (1.7) 20.6 (1.4) 
46-55 22.3 (2.3) 32.6 (2.7) 28.6 (3.0) 16.5 (1.8) 

Pologne 16-25 32.2 (2.1) 33.1 (1.8) 26.2 (1.8) 8.5 (.9) 
46-55 55.6 (2.4) 27.0 (2.5) 13.3 (2.0) 4.1 * (.8) 

Suede 16-25 3.1 (0.8) 16.6 (1.9) 39.6 (1.5) 40.7 (1.6) 
46-55 6.8 (1.0) 19.7 (1.8) 43.1 (2.5) 30.3 (2.1) 

Suisse (francophone) 16-25 8.7 * (2.0) 24.9 (2.4) 40.4 (3.9) 26.0 (3.8) 
46-55 18.0 (3.3) 29.8 (3.8) 42.4 (3.9) 9.7 (2.0) 

Suisse (germanophone) 16-25 7.1 	• (1.9) 25.7 (4.2) 41.0 (3.7) 26.3 (3.2) 
46-55 21.0 (3.0) 33.8 (3.3) 35.0 (2.4) 10.2' (1.6) 

Royaume-Uni 16-25 17.8 (1.7) 26.6 (1.8) 34.1 (2.3) 21.5 (2.0) 
46-55 24.5 (2.3) 28.2 (1.7) 31.1 (2.9) 16.2 (1.5) 

Etats-Unis 1  16-25 24.7 (2.2) 30.9 (2.8) 28.4 (3.0) 16.1 
46-55 21.4 (2.1) 28.2 (2.8) 33.2 (2.1) 17.3 

Estimation sujette a caution. 

Pour les 16-25 ans, les donnees ont ete remplacees par celles de Ia National Adult Literacy Survey 
(NALS) en raison dune erreur d'echantillonnage. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

TABLEAU 1.7 

Indice socio-economique moyen de [ensemble des slaves, et des slaves qui se sont 
classes dans Ia tranche de 15 pour cent la plus faible, 1990-1991 

Tranche de 15 % 
la plus faible 

Ensemble des 
Aleves 

Canada (Colombie-Britannique) 0.269 0.051 
Allemagne (ex-RDA) 0.557 0.090 
Allemagne (ex-RFA) 0.671 0.126 
Mande 0.395 0.091 
Pays-Bas 0.341 0.073 
Nouvelle-Zelande 0.520 0.105 
Suede 0.454 0.081 
Suisse 0.573 0.118 
Etats-Unis 0.487 0.097 

Source : 	ILEA, Etude sur Ia maitrise de l'ecriture, 1991. 

166 



Litter a tie 
et societe du savoir 

TABLEAU 1.8 

Resultats moyens en mathematiques des slaves de 8e armee sur une echelle allant 
de 0 a 1 000 points, selon le niveau de scolarite des parents, 1994-1995 

Niveau de scolarite des parents 

Scolarite 
inferieure au 

2e cycle du 
secondaire 

Etudes 
secondaires 

de 2e cycle 
achevees 

Etudes 
superieures 

poursuivies jusqu'a 
un certain stade 

Australie' 510 528 572 
Belgique (Communaute flamande) 538 572 599 
Canada 510 526 544 
Allemagne' 504 526 553 
Irlande 510 535 564 
Pays-Bas' 524 549 570 
Nouvelle-Zelande 491 504 543 
Suede 494 524 544 
Suisse 520 552 588 
Etats-Unis 455 494 527 

Pays n'ayant pas repondu aux criteres d'echantillonnage de la Troisieme etude internationale sur les 
mathematiques et les sciences (TIMSS). 

Source : !EA. Troisieme etude internationale sur les mathematiques et les sciences, 1994-1995. 

TABLEAU 1.9 

Proportion de personnes de 16 a 65 ans qui n'ont pas depasse le 2' cycle du secondaire 
et qui se sont classees au niveau 3 au moins sur l'echelle des textes suivis, selon le 
niveau de scolarite du pere, 1994-1995 

Pere n'ayant pas 
acheve le 2e cycle 

du secondaire 

Pere ayant acheve 
le 2e cycle 

du secondaire 

Australie 59.6 (1.4) 65.9 (1.7) 
Belgique (Flandre) 59.5 (2.8) 64.5 (3.7) 
Canada 65.3 (2.4) 59.8 (9.3) 
Allemagne 57.3 (4.2) 58.9 (5.9) 
Irlande 63.8 (2.9) 74.5 (3.4) 
Pays - Bas 71.8 (1.6) 82.8 (2.8) 
Nouvelle-Zelande 70.0 (3.0) 68.7 (3.9) 
Pologne 29.5 (2.1) 36.0 (5.5) 
Suede 71.7 (1.0) 78.6 (1.7) 
Suisse (francophone) 46.0 (4.3) 58.9 (3.1) 
Suisse (germanophone) 38.0 (4.8) 53.8 (2.6) 
Royaume-Uni 58.8 (3.1) 74.5 (6.4) 
Etats - Unis 47.3 (3.5) 58.1 (2.3) 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 1.10 

Resultats moyens selon le sexe et ecarts-types en lecture (slaves de 14 ans, 1990-1991) 
et en mathematiques (8e annee, 1994-1995) sur une echelle allant de 0 a 1 000 points 

Mathematiques Lecture 

Garcons 
Moyenne 

Filles 
Moyenne 

Ecart- 
type 

Garcons 
Moyenne 

Filles 
Moyenne 

Ecart- 
type 

Australie' 527 (5.1) 532 (4.6) 98 
Belgique (Corn. flamande) 563 (8.8) 567 (7.4) 92 
Canada (ensemble du 

territoire) 526 (3.2) 530 (2.7) 86 
Canada 

(Colombie-Britannique) 513 (3.4) 534 (3.3) 81 
Allemagne (ensemble du 

territoire) 512 (5.1) 509 (5.0) 90 
Allemagne (ex-RFA) 522 (4.4) 526 (4.4) 78 
Allemagne (ex-RDA) 523 (4.0) 530 (4.0) 73 
Irlande 535 (7.2) 520 (6.0) 93 502 (5.1) 525 (5.0) 81 
Pays-Bas' 545 (7.8) 536 (6.4) 89 511 (4.9) 520 (5.2) 76 
Nouvelle-Zelande 512 (5.9) 503 (5.3) 90 544 (5.9) 549 (5.5) 92 
Suede 520 (3.6) 518 (3.1) 85 540 (3.3) 555 (3.2) 80 
Suisse 548 (3.5) 543 (3.1) 88 535 (3.5) 538 (3.3) 74 
Royaume-Uni (Angleterre) 508 (5.1) 504 (3.5) 93 - 
Royaume-Uni (Ecosse) 506 (6.6) 490 (5.2) 87 - 
Etats-Unis 502 (5.2) 497 (4.5) 91 530 (6.3) 543 (5.9) 85 

Pays n'ayant pas repondu aux criteres d'echantillonnage de la Troisieme etude internationale sur les 
mathematiques et les sciences (TIMSS). 

Wont pas participe 5 ('etude. 

Source : !EA, Etude sur la maitrise de la lecture lEA, Troisieme etude internationale sur les mathematiques 
et les sciences. 1994-1995. 
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TABLEAU 1.11 

Resultats moyens des personnes de 16 a 65 ans selon le sexe, et ecarts-types pour 
la comprehension des textes suivis, schematiques et au contenu quantitatif, echelle 
allant de 0 a 500 points, 1994-1995 

Textes suivis 

Hommes 
Moyenne 

Femmes 
Moyenne 

Ecart- 
type 

Australie 271.3 (1.4) 277.2 (1.3) 64.9 
Belgique (Flandre) 274.9 (5.5) 268.9 (3.0) 56.6 
Canada 271.3 (5.6) 284.7 (4.9) 64.5 
Allemagne 276.3 (2.1) 274.9 (1.3) 46.8 
Irlande 263.2 (5.3) 268.6 (2.3) 59.0 
Pays-Bas 281.1 (1.2) 283.9 (1.3) 45.4 
Nouvelle-Zelande 270.9 (1.7) 279.8 (1.7) 59.1 
Pologne 228.5 (1.0) 230.8 (2.0) 61.2 
Suede 300.3 (2.1) 301.9 (1.9) 52.7 
Suisse (francophone) 266.7 (2.7) 264.1 (2.1) 56.4 
Suisse (germanophone) 265.4 (1.9) 260.7 (2.4) 55.5 
Royaume-Uni 266.7 (2.1) 266.1 (2.4) 62.8 
Etats-Unis 269.4 (1.7) 276.0 (2.0) 67.9 

Textes schematiques 

Hommes 
Moyenne 

Femmes 
Moyenne 

Ecart- 
type 

Australie 275.8 (1.5) 270.8 (1.3) 63.8 
Belgique (Flandre) 284.6 (5.4) 272.2 (2.1) 55.9 
Canada 279.3 (4.6) 277.9 (3.0) 71.5 
Allemagne 289.3 (2.2) 281.0 (1.4) 46.6 
Irlande 261.1 (5.4) 257.3 (2.2) 60.5 
Pays-Bas 290.1 (1.3) 283.0 (1.3) 47.8 
Nouvelle-Zelande 271.2 (1.8) 267.6 (1.7) 61.9 
Pologne 227.1 (1.7) 220.0 (2.6) 73.5 
Suede 310.6 (1.6) 301.4 (1.7) 53.6 
Suisse (francophone) 278.6 (2.9) 270.9 (2.1) 57.8 
Suisse (germanophone) 274.0 (2.7) 264.3 (2.7) 67.0 
Royaume-Uni 274.2 (2.4) 260.2 (2.4) 68.4 
Etats-Unis 266.6 (1.8) 267.8 (2.2) 70.5 

Textes au contenu quantitatif 

Hommes 
Moyenne 

Femmes 
Moyenne 

Ecart- 
type 

Australie 282.2 (1.5) 269.6 (1.3) 62.8 
Belgique (Flandre) 293.1 (6.0) 271.4 (3.3) 62.5 
Canada 281.4 (5.4) 279.7 (5.1) 64.6 
Allemagne 299.1 (2.0) 287.7 (1.4) 45.0 
Irlande 269.7 (5.5) 259.2 (2.3) 65.4 
Pays-Bas 294.5 (1.5) 279.5 (1.4) 49.1 
Nouvelle-Zelande 277.0 (1.9) 265.2 (1.6) 60.7 
Pologne 240.0 (1.9) 229.9 (2.4) 70.8 
Suede 313.8 (1.6) 298.7 (1.5) 54.7 
Suisse (francophone) 287.2 (2.6) 274.6 (2.1) 59.6 
Suisse (germanophone) 284.8 (2.6) 272.0 (2.5) 59.3 
Royaume-Uni 278.1 (2.3) 256.0 (2.7) 67.4 
Etats-Unis 279.0 (1.4) 269.7 (2.2) 69.1 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 1.12 

Resultats moyens des personnes de 16 a 65 ans selon le sexe, et ecarts-types pour 
la comprehension des textes suivis, schematiques et au contenu quantitatif, echelle 
de 0 a 500 points, population ayant acheve le 2e cycle du secondaire, 1994-1995 

Textes suivis 

Hommes 
Moyenne 

Femmes 
Moyenne 

Ecart- 
type 

Australie 276.4 (2.1) 285.1 (1.8) 54.9 
Belgique (Flandre) 280.5 (3.0) 281.4 (2.5) 44.3 
Canada 275.8 (6.4) 292.5 (5.1) 49.7 
Allemagne 283.3 (4.1) 284.3 (1.8) 41.6 
Irlande 287.4 (2.8) 288.8 (3.4) 40.8 
Pays-Bas 294.6 (1.4) 299.4 (2.2) 35.0 
Nouvelle-Zelande 288.4 (3.1) 292.4 (2.6) 51.9 
Pologne 253.4 (3.5) 252.1 (1.9) 44.7 
Suede 301.0 (2.9) 303.7 (2.4) 46.4 
Suisse (francophone) 272.1 (3.2) 276.1 (2.3) 43.6 
Suisse (germanophone) 272.2 (2.7) 274.5 (2.2) 45.4 
Royaume-Uni 279.5 (2.8) 286.4 (5.4) 53.5 
Etats-Unis 261.5 (3.0) 277.5 (3.5) 54.7 

Textes schematiques 

Femmes 
Moyenne 

Hommes 
Moyenne 

Ecart- 
type 

Australie 282.3 (2.1) 281.3 (1.4) 53.4 
Belgique (Flandre) 291.4 (2.8) 285.5 (2.6) 44.4 
Canada 288.9 (4.7) 287.0 (6.3) 55.1 
Allemagne 299.1 (4.6) 291.5 (1.7) 42.4 
Irlande 285.6 (3.4) 276.2 (3.0) 41.7 
Pays-Bas 305.8 (1.8) 298.6 (2.4) 36.9 
Nouvelle-Zelande 291.4 (3.2) 283.8 (2.9) 52.7 
Pologne 256.8 (3.7) 247.7 (2.2) 56.6 
Suede 312.4 (2.1) 303.9 (1.9) 46.4 
Suisse (francophone) 284.3 (3.2) 282.7 (2.5) 43.2 
Suisse (germanophone) 284.5 (3.0) 281.9 (2.2) 50.1 
Royaume-Uni 287.7 (3.0) 281.3 (4.9) 56.0 
Etats-Unis 260.3 (3.6) 270.3 (3.6) 57.2 

Textes au contenu quantitatif 

Hommes 
Moyenne 

Femmes 
Moyenne 

Ecart- 
type 

Australie 288.5 (2.0) 279.3 (1.4) 52.2 

Belgique (Flandre) 297.0 (3.3) 285.1 (3.0) 50.6 

Canada 287.3 (5.6) 283.8 (6.3) 45.0 

Allemagne 305.6 (4.3) 294.6 (2.5) 40.8 

Irlande 293.7 (3.8) 279.0 (3.0) 48.6 

Pays-Bas 308.4 (1.9) 291.6 (2.4) 38.4 

Nouvelle-Zelande 296.9 (3.0) 280.4 (2.7) 51.0 
Pologne 270.4 (3.2) 258.0 (2.5) 53.3 
Suede 314.1 (2.1) 300.3 (1.7) 48.3 

Suisse (francophone) 297.2 (3.2) 289.0 (2.3) 42.9 

Suisse (germanophone) 294.2 (2.3) 285.5 (2.2) 44.7 
Royaume-Uni 289.3 (2.9) 277.1 (4.5) 56.0 
Etats-Unis 270.3 (3.3) 270.0 (3.8) 55.1 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 2.1 

Taux de rentabilite de ['education selon le niveau de scolarite, hommes et femmes, 
methode abregee, 1992 et 1994 

2' cycle du secondaire et 1' cycle du secondaire 

1992 	 1994 

Hommes Femmes Hommes Femmes 

Australie 6.8 3  5.6 a 5.6 ' 11.7 ' 
Belgique 5.4 9.4 x x 

Canada 7.8 a 13.0 3  7.8 11.7 
Allemagne 4.4 6.3 1.0 7.8 
Irlande x x 10.0 20.4 
Pays-Bas 6.3 12.3 6.3 ' 9.9'' 
Nouvelle-Zelande 8.8 9.2 9.4 12.8 
Suede 4.5 2.9 4.5'' 2.9 " 
Suisse 7.9 12.3 7.9 11.8 
Royaume-Uni 12.5 21.4 13.3 25.8 
Etats-Unis 17.2 17.9 18.8 19.6 

Etudes superieures non universitaire et 2' cycle du secondaire 

Hommes 

1992 	 1994 

Femmes Hommes Femmes 

Australie 7.0 ' 8.0 a 5 . 7 t, 6.7 ° 
Belgique 3.8 9.3 x x 

Canada 3.5 ' 8.0 3  4.5 7.0 
Allemagne 5.3 4.7 5.3 3.7 
Irlande x x 7.0 7.7 
Pays-Bas x x x x 

Nouvelle-Zelande -5.0 -1.0 -2.3 -1.0 
Suede 6.0 6.3 5.7 ' 6.0 ' 
Suisse 6.8 6.5 6.0 8.8 
Royaume-Uni 10.5 28.0 9.5 25.0 
Etats-Unis 10.0 15.0 8.0 13.5 

Etudes universitaires et 2' cycle du secondaire 

1992 	 1994 

Hommes Femmes Hommes Femmes 

Australie 14.5 a 18.8 a 11.0 " 13.0 b 
Belgique 9.8 12.8 x x 
Canada 15.5 a 18.5 a 13.0 15.5 
Allemagne 14.0 15.0 13.4 12.4 
Irlande x x 23.7 29.0 
Pays-Bas 8.0 11.8 9.0 ' 10.3 b 
Nouvelle-Zelande 16.0 17.5 14.3 13.8 
Suede 15.0 14.0 16.0 " 14.5 b 
Suisse 10.4 10.4 8.4 12.0 
Royaume-Uni 23.7 35.3 21.3 34.7 
Etats-Unis 16.0 17.5 17.0 18.8 

a Donnees de 1991. 
Donnees de 1993. 

x Donnees non disponibles. 
Source : Calculs effectues a partir de donnees publiees dans OCDE (1995 et 1996a) par Cohn et Addison 

(1997). 
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TABLEAU 2.2 

Proportion d'actifs occupes de 25 a 65 ans a chaque niveau de litteratie, faisant partie 
des 60 pour cent de salaries les mieux remuneres : difference en pourcentage 
par rapport au niveau 3, 1994-1995 

Textes suivis 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4/5 

Australie 26.4 (1.8) 43.8 (1.4) 50.8 (1.2) 57.9 (1.7) 
Belgique (Flandre)' 5.8* (1.2) 13.0* (2.1) 23.0* (1.9) 33.7* (3.7) 
Canada 23.5 (6.4) 44.9 (8.4) 56.9 (3.0) 68.9 (7.5) 
Allemagne 35.4 (4.2) 43.7 (2.5) 49.9 (3.5) 55.8 (3.1) 
Irlande 23.7 (2.6) 45.0 (3.8) 60.3 (3.0) 75.0 (4.0) 
Pays-Bas 33.0 (4.3) 47.9 (1.7) 60.7 (1.6) 63.3 (3.1) 
Nouvelle-Zelande 34.0 (3.0) 53.7 (3.1) 62.9 (2.3) 73.4 (2.3) 
Pologne 57.3 (2.1) 64.6 (1.5) 74.5 (2.6) 86.9 (4.2) 
Suede 72.3 (6.1) 78.8 (2.4) 81.3 (1.5) 82.6 (1.9) 
Suisse (francophone) 47.2 (6.1) 56.5 (3.3) 70.1 (2.8) 68.2 (6.2) 
Suisse (germanophone) 47.3 (5.7) 61.6 (3.4) 74.1 (2.8) 72.9 (4.9) 
Royaume-Uni 24.9 (1.9) 42.5 (2.2) 56.5 (1.7) 71.5 (3.0) 
Etats-Unis 13.4 (1.9) 31.6 (2.8) 47.4 (2.6) 60.3 (2.6) 

Textes schematiques 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4/5 

Australie 23.5 (1.5) 39.5 (1.2) 53.4 (1.3) 63.6 (1.7) 
Belgique (Flandre)' 3.1 * (1.1) 13.5* (2.2) 22.7* (2.1) 29.0* (2.9) 
Canada 17.9 (3.7) 46.5 (8.5) 58.3 (5.6) 72.8 (8.2) 
Allemagne 28.3 (2.7) 40.2 (3.6) 50.8 (2.1) 56.4 (5.2) 
Irlande 24.6 (3.3) 46.5 (3.7) 63.6 (2.3) 74.4 (5.0) 
Pays-Bas 27.7 (4.4) 45.8 (2.0) 59.9 (1.3) 68.0 (3.0) 
Nouvelle-Mande 32.8 (2.9) 52.6 (3.0) 67.3 (2.0) 76.8 (2.6) 
Pologne 57.6 (2.0) 66.5 (1.3) 70.6 (2.7) 81.2 (3.4) 
Suede 70.1 (4.2) 72.5 (2.6) 82.9 (1.5) 83.6 (1.4) 
Suisse (francophone) 37.1 (5.3) 60.9 (3.8) 66.6 (2.8) 72.0 (5.1) 
Suisse (germanophone) 45.2 (4.8) 62.7 (3.2) 70.5 (2.5) 75.8 (4.1) 
Royaume-Uni 22.6 (1.9) 42.1 (2.0) 55.7 (1.7) 75.0 (2.5) 
Etats-Unis 16.6 (1.8) 32.3 (2.6) 47.3 (2.7) 64.9 (2.7) 

Textes au contenu quantitatif 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4/5 

Australie 21.0 (1.6) 38.8 (1.3) 51.8 (1.4) 65.8 (1.5) 
Belgique (Flandre) 1  3.3* (1.2) 12.8* (2.0) 18.6* (2.3) 34.9* (3.0) 
Canada 20.2 (5.0) 43.1 (8.7) 55.3 (5.8) 75.7 (8.0) 
Allemagne 33.8 (3.8) 36.6 (3.7) 48.9 (2.3) 56.1 (3.2) 
Irlande 24.2 (2.8) 42.8 (3.7) 61.6 (3.4) 75.9 (4.0) 
Pays-Bas 25.8 (3.7) 46.2 (2.3) 58.3 (1.3) 70.0 (2.8) 
Nouvelle-Zelande 31.2 (3.2) 53.5 (2.7) 65.0 (2.0) 78.2 (2.3) 
Pologne 55.4 (2.0) 64.4 (1.9) 69.1 (1.9) 86.1 (3.4) 
Suede 63.5 (4.2) 76.0 (3.1) 81.9 (1.8) 83.9 (1.5) 
Suisse (francophone) 39.0 (6.2) 55.2 (4.4) 66.4 (2.2) 70.3 (4.9) 
Suisse (germanophone) 44.9 (6.6) 55.1 (2.8) 70.0 (2.9) 78.8 (3.3) 
Royaume-Uni 21.6 (1.9) 41.2 (1.7) 53.8 (2.2) 78.1 (1.9) 
Etats-Unis 12.2 (1.9) 29.7 (2.1) 44.9 (3.0) 65.9 (2.3) 

* Estimation sujette a caution. 
' La Belgique (Flandre) a ete retranchee du graphique 2.2 parce que les donnees obtenues sont sujettes 

A caution. 
Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 2.3 

Proportion d'actifs occupes de 25 a 65 ans, natifs et immigrants, faisant partie des 
60 pour cent de salaries les mieux remuneres, selon le niveau de litteratie, echelle 
des textes schematiques, 1994-1995 

Natifs Immigrants 

Niveau 1/2 Niveaux 3 et 4/5 Niveau 1/2 Niveaux 3 et 4/5 

Australie 33.8 (1.2) 55.1 (1.2) 31.5 (2.0) 62.2 (1.8) 
Belgique (Flandre) 9.0* (1.5) 24.5* (1.8) 11.5* (6.7) 33.1* (18.4) 
Canada 38.7 (7.3) 61.5 (2.6) 19.7 (6.4) 77.4 (21.8) 
Allemagne 38.8 (2.7) 53.4 (1.9) 28.6* (8.8) 35.5* (15.0) 
Irlande 36.3 (3.3) 68.5 (2.7) 38.9* (9.1) 46.6* (6.9) 
Pays-Bas 40.5 (2.0) 62.9 (1.4) 43.2 (6.0) 54.8 (7.0) 
Nouvelle-Zelande 45.6 (2.7) 71.2 (1.5) 39.1 (4.2) 67.9 (4.8) 
Pologne 61.5 (1.2) 73.2 (2.2) x x 
Suede 71.1 (2.8) 83.6 (1.1) 76.4 (6.5) 76.4 (3.4) 
Suisse (francophone) 55.7 (3.5) 68.8 (2.8) 49.4 (5.7) 65.4 (7.6) 
Suisse (germanophone) 57.5 (2.7) 72.7 (1.9) 55.3 (7.0) 64.9* (10.6) 
Royaume-Uni 32.7 (1.6) 62.9 (1.6) 34.8 (4.8) 66.1 (4.8) 
Etats-Unis 26.5 (2.3) 53.7 (1.7) 21.3 (4.1) 60.0 (6.0) 

* 	Estimation sujette a caution. 
Source : Enquete internationale stir [alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

TABLEAU 2.4 

Esperance de revenu sur toute la duree de vie, avant imptits, selon rage et le niveau 
de comprehension de textes schematiques, groupe d'age des 16-64 ans, en dollars 
de 1994 non actualises 

Le graphique 2.4 est base sur des donnees canadiennes provenant 
de l'Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

Source : Bloom et al. (1997). 

TABLEAU 2.5 

Coefficients de regression montrant le degre d'incidence directe' du niveau de 
scolarite et du niveau de litteratie sur le revenu, abstraction faite des variables lives 
au milieu', 1994-1995 

Niveau de 
scolarite 

Coefficient 13 

Niveau de 
litteratie 

Coefficient 13 

Belgique (Flandre) 0.484 (0.04) 0.131 (0.03) 
Canada 0.356 (0.03) 0.197 (0.03) 
Allemagne 0.244 (0.04) 0.189 (0.03) 
Irlande 0.274 (0.04) 0.309 (0.04) 
Pays-Bas 0.272 (0.03) 0.195 (0.03) 
Pologne 0.374 (0.03) 0.003 (0.03) 
Suede 0.179 (0.03) 0.103 (0.03) 
Suisse' 0.304 (0.03) 0.178 (0.03) 
Royaume-Uni 0.243 (0.03) 0.231 (0.03) 
Etats-Unis 0.302 (0.03) 0.296 (0.03) 

' Les coefficients d'incidence directe sont des estimations de regression normalises fondees sur la methode 
du maximum de vraisemblance, qui sont obtenus a l'aide de modeles de cheminement LISREL. 

= Incidence directe du niveau de scolarite et de litteratie sur le revenu apres qu'on a tenu compte des effets 
lies au sexe, a la scolarite des parents et a l'emploi occupe par les parents. 

3  Les echantillons de la Suisse francophone et germanophone ont ete combines. 
Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 2.6A 

Taux de participation a Ia vie active des personnes de 25 a 65 ans selon qu'elles 
ont un niveau de litteratie faible (niveaux 1 a 2) ou moyen a eleve (niveaux 3 a 5). 
echelle des textes suivis, 1994-1995 

Dans la 
population active 

En dehors de la 
population active 

Australie Niveau 1/2 67.0 	(1.1) 33.0 	(1.1) 
Niveaux 3 et 4/5 84.0 	(0.6) 16.0 	(0.6) 

Belgique (Flandre) Niveau 1/2 63.1 	(1.7) 36.9 	(1.7) 
Niveaux 3 et 4/5 83.4 	(1.3) 16.6 	(1.3) 

Canada Niveau 1/2 67.1 	(4.2) 32.9 	(4.2) 
Niveaux 3 et 4/5 81.7 	(4.6) 18.3 	(4.6) 

Allemagne Niveau 1/2 60.9 	(3.1) 39.1 	(3.1) 
Niveaux 3 et 4/5 72.0 	(1.3) 28.0 	(1.3) 

Irlande Niveau 1/2 55.5 	(1.7) 44.5 	(1.7) 
Niveaux 3 et 4/5 72.9 	(1.3) 27.1 	(1.3) 

Pays-Bas Niveau 1/2 55.8 	(1.6) 44.2 	(1.6) 
Niveaux 3 et 4/5 77.0 	(1.3) 23.0 	(1.3) 

Nouvelle-Zelande Niveau 1/2 70.0 	(1.9) 30.0 	(1.9) 
Niveaux 3 et 4/5 81.4 	(1.1) 18.6 	(1.1) 

Pologne Niveau 1/2 66.8 	(0.7) 33.2 	(0.7) 
Niveaux 3 et 4/5 81.9 	(2.2) 18.1 	(2.2) 

Suede Niveau 1/2 71.0 	(1.7) 29.0 	(1.7) 
Niveaux 3 et 4/5 87.0 	(1.1) 13.0 	(1.1) 

Suisse (francophone) Niveau 1/2 73.9 	(2.1) 26.1 	(2.1) 
Niveaux 3 et 4/5 84.7 	(1.6) 15.3 	(1.6) 

Suisse (germanophone) Niveau 1/2 77.3 	(2.2) 22.7 	(2.2) 
Niveaux 3 et 4/5 84.3 	(1.6) 15.7 	(1.6) 

Royaume-Uni Niveau 1/2 67.9 	(1.3) 32.1 	(1.3) 
Niveaux 3 et 4/5 87.0 	(0.9) 13.0 	(0.9) 

Etats-Unis Niveau 1/2 73.8 	(1.7) 26.2 	(1.7) 
Niveaux 3 et 4/5 83.7 	(1.3) 16.3 	(1.3) 

Source : Enquete internationale surl'alphaMisation des adultes, 1994-1995. 

TABLEAU 2.6B 

Taux de participation a Ia vie active des personnes de 25 a 65 ans selon qu'elles 
ont un niveau de litteratie faible (niveaux 1 a 2) ou moyen a eleve (niveau 4 a 5), 
echelle des textes schematiques, 1994-1995 

Dans la 
population active 

En dehors de la 
population active 

Australie Niveau 1/2 65.0 	(1.2) 35.0 	(1.2) 
Niveaux 3 et 4/5 86.1 	(0.7) 13.9 	(0.7) 

Belgique (Flandre) Niveau 1/2 60.1 	(1.8) 39.9 	(1.8) 
Niveaux 3 et 4/5 83.2 	(1.5) 16.8 	(1.5) 

Canada Niveau 1/2 66.3 	(3.2) 33.7 	(3.2) 
Niveaux 3 et 4/5 82.7 	(4.9) 17.3 	(4.9) 

Allemagne Niveau 1/2 59.1 	(3.2) 40.9 	(3.2) 
Niveaux 3 et 4/5 71.9 	(1.1) 28.1 	(1.1) 

Mande Niveau 1/2 55.7 	(1.3) 44.3 	(1.3) 
Niveaux 3 et 4/5 74.6 	(1.4) 25.4 	(1.4) 

Pays-Bas Niveau 1/2 51.6 	(1.6) 48.4 	(1.6) 
Niveaux 3 et 4/5 78.2 	(1.2) 21.8 	(1.2) 

Nouvelle-Zelande Niveau 1/2 67.1 	(1.8) 32.9 	(1.8) 
Niveaux 3 et 4/5 85.8 	(0.9) 14.2 	(0.9) 

Pologne Niveau 1/2 65.2 	(0.7) 34.8 	(0.7) 
Niveaux 3 et 4/5 86.9 	(1.5) 13.1 	(1.5) 

Suede Niveau 1/2 70.6 	(2.5) 29.4 	(2.5) 
Niveaux 3 et 4/5 86.4 	(0.9) 13.6 	(0.9) 

Suisse (francophone) Niveau 1/2 74.0 	(2.1) 26.0 	(2.1) 
Niveaux 3 et 4/5 83.4 	(1.4) 16.6 	(1.4) 

Suisse (germanophone) Niveau 1/2 77.8 	(2.3) 22.2 	(2.3) 
Niveaux 3 et 4/5 82.8 	(1.5) 17.2 	(1.5) 

Royaume-Uni Niveau 1/2 67.2 	(1.1) 32.8 	(1.1) 
Niveaux 3 et 4/5 87.2 	(0.9) 12.8 	(0.9) 

Etats-Unis Niveau 1/2 72.0 	(1.6) 28.0 	(1.6) 
Niveaux 3 et 4/5 86.1 	(1.2) 13.9 	(1.2) 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 2.6C 

Taux de participation a la vie active des personnes de 25 a 65 ans selon qu'elles 
ont un niveau de litteratie faible (niveaux 1 a 2) ou moyen a eleve (niveau 4 a 5), 
echelle des textes au contenu quantitatif, 1994-1995 

Dans la 
population active 

En dehors de la 
population active 

Australie Niveau 1/2 64.0 	(1.2) 36.0 	(1.2) 
Niveaux 3 et 4/5 85.7 	(0.7) 14.3 	(0.7) 

Belgique (Flandre) Niveau 1/2 60.1 	(1.8) 39.9 	(1.8) 
Niveaux 3 et 4/5 82.8 	(1.4) 17.2 	(1.4) 

Canada Niveau 1/2 67.2 	(2.9) 32.8 	(2.9) 
Niveaux 3 et 4/5 81.6 	(4.8) 18.4 	(4.8) 

Allemagne Niveau 1/2 56.7 	(3.0) 43.3 	(3.0) 
Niveaux 3 et 4/5 71.3 	(1.6) 28.7 	(1.6) 

Irlande Niveau 1/2 53.6 	(1.4) 46.4 	(1.4) 
Niveaux 3 et 4/5 75.3 	(1.6) 24.7 	(1.6) 

Pays-Bas Niveau 1/2 51.7 	(1.7) 48.3 	(1.7) 
Niveaux 3 et 4/5 77.5 	(1.0) 22.5 	(1.0) 

Nouvelle-Zelande Niveau 1/2 68.7 	(1.9) 31.3 	(1.9) 
Niveaux 3 et 4/5 83.5 	(1.0) 16.5 	(1.0) 

Pologne Niveau 1/2 64.9 	(0.8) 35.1 	(0.8) 
Niveaux 3 et 4/5 81.5 	(1.0) 18.5 	(1.0) 

Suede Niveau 1/2 72.2 	(2.1) 27.8 	(2.1) 
Niveaux 3 et 4/5 85.7 	(1.1) 14.3 	(1.1) 

Suisse (francophone) Niveau 1/2 71.7 	(2.7) 28.3 	(2.7) 
Niveaux 3 et 4/5 83.5 	(1.2) 16.5 	(1.2) 

Suisse (germanophone) Niveau 1/2 77.9 	(2.8) 22.1 	(2.8) 
Niveaux 3 et 4/5 82.1 	(1.7) 17.9 	(1.7) 

Royaume-Uni Niveau 1/2 67.7 	(1.1) 32.3 	(1.1) 
Niveaux 3 et 4/5 86.5 	(1.0) 13.5 	(1.0) 

Etats-Unis Niveau 1/2 72.8 	(1.6) 27.2 	(1.6) 
Niveaux 3 et 4/5 84.3 	(1.2) 15.7 	(1.2) 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

TABLEAU 2.7 

Nombre moyen de semaines de travail effectuees par les repondants pendant l'annee 
qui a precede l'enquete, selon le niveau de litteratie atteint sur l'echelle des textes au 
contenu quantitatif, personnes de 25 a 65 ans, 1994-1995 

Nombre moyen 
de semaines 

de travail par an 

Nombre moyen 
d'heures de travail 

par semaine 

Niveau 1 
Niveau 2 et 

au-dela 
Tous 

niveaux 
Tous 

niveaux 

Australie 44.5 (0.6) 47.8 (0.2) 47.4 (0.2) 38.7 (0.2) 
Belgique (Flandre) 49.4 (0.9) 49.9 (0.3) 49.8 (0.3) 38.1 (0.4) 
Canada 38.9 (1.0) 45.8 (0.3) 44.9 (0.3) 38.0 (0.3) 
Allemagne 48.5 (1.2) 50.2 (0.2) 48.2 (0.2) 38.0 (0.4) 
Irlande 46.3 (0.9) 48.5 (0.3) 50.1 (0.2) 41.5 (0.5) 
Pays-Bas 46.8 (1.2) 49.0 (0.2) 48.1 (0.3) 35.9 (0.3) 
Nouvelle-Zelande 43.5 (0.9) 46.5 (0.3) 48.9 (0.2) 37.5 (0.3) 
Pologne 47.9 (0.4) 49.2 (0.3) 46.1 (0.3) 45.6 (0.4) 
Suede' 48.0 (1.1) 47.3 (0.3) 48.7 (0.2) - - 
Suisse (francophone) 47.8 (1.1) 48.0 (0.3) 47.4 (0.3) 36.5 (0.4) 
Suisse (germanophone) 47.8 (0.9) 49.2 (0.3) 48.0 (0.3) 38.0 (0.4) 
Royaume-Uni 47.6 (0.4) 48.3 (0.2) 49.0 (0.3) 36.3 (0.2) 
Etats-Unis 46.4 (0.7) 48.4 (0.2) 48.1 (0.2) 40.9 (0.3) 

Moyenne 45.8 (0.2) 48.0 (0.1) 47.7 (0.1) 38.5 (0.1) 

' Le questionnaire de Ia Suede ne comprenait aucune question sur Ia duree de la semaine de travail. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 2.8 

Taux d'incidence du chomage selon le niveau de litteratie de la population active 
agee de 16 a 65 ans, echelle de comprehension des textes schematigues, 1994-1995 

Niveau 1/2 Niveaux 3 et 4/5 

Australie 11.3 (0.8) 4.6 (0.5) 
Belgique (Flandre) 17.7 (3.0) 8.0 (1.0) 
Canada 17.0 (2.6) 7.2 (1.5) 
Allemagne 16.5 (1.9) 7.2 (1.3) 
Irlande 23.4 (2.9) 9.9 (1.6) 
Pays-Bas 9.8 (1.4) 5.2 (0.7) 
Nouvelle-Zelande 15.2 (1.6) 3.8 (0.6) 
Pologne 17.0 (1.1) 11.5 (1.6) 
Suede 12.8 (1.5) 7.0 (0.6) 
Suisse (francophone) 5.3* (1.4) 5.2" (1.3) 
Suisse (germanophone) 3.6* (1.2) 3.2* (0.9) 
Royaume-Uni 17.5 (1.4) 7.7 (0.8) 
Etats-Unis 7.1 (1.0) 3.4 (0.9) 

* 	Estimation sujette a caution. 
Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

TABLEAU 2.9 

Prevision des taux de chOrnage en fonction de l'origine sociale, du niveau de 
scolarite, de l'age et du niveau de litteratie des hommes blancs et des hommes noirs 
de 25 a 59 ans faisant partie de la population active, estimation de regression, 
Etats-Unis, 1992 

Variables Rapport Z Valeur P 

Distance par rapport a I'origine -0.48 	(0.453) -1.05 0.227 
Age -0.01 	(0.004) -1.94 0.063 
Niveau de scolarite 0.02 	(0.045) 0.49 0.350 
Origine afro-americaine 0.65 	(0.113) 5.72 0.000 
Origine hispanique 0.11 	(0.299) 0.36 0.371 
Origine asiatique 1.02 	(0.436) 2.35 0.028 
Langue : espagnol -0.50 	(0.407) -1.23 0.185 
Langue : europeenne -0.41 	(0.206) -2.00 0.056 
Langue asiatique -1.38 	(0.474) -2.92 0.008 
DiplOrne d'enseignement general 0.22 	(0.169) 1.30 0.169 
DiplOrne d'etudes secondaires -0.61 	(0.205) -2.99 0.006 
Premier diplOrne specialise -0.23 	(0.104) -2.24 0.035 
Licence -0.27 	(0.200) -1.33 0.164 
Maitrise -0.59 	(0.262) -2.27 0.033 
Niveau de litteratie -0.01 	(0.001) -6.68 0.000 
ScolaritO des parents 0.01 	(0.015) 0.63 0.324 

Source : Raudenbush, Kasim, Eamsukkawat et Miyazaki (1996). 
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TABLEAU 2.10 

Coefficients d'incidence ajustes qui montrent ('importance de ('incidence de ('experience 
professionnelle sur le revenu par rapport aux effets respectifs du niveau de scolarite et 
du niveau de litteratie, 1994-1995 

Variance 
expliquee 
dans le revenu 

Coefficients Ot 

Niveau de 
litteratie 

Niveau de 
scolarite 

Experience 
professionnelle 

0.413 Belgique (Flandre) 0.131 (.03) 0.484 (.04) 0.352 (.03) 
0.279 Canada 0.197 (.03) 0.356 (.03) 0.242 (.03) 
0.190 Allemagne 0.189 (.03) 0.244 (.04) 0.116 (.04) 
0.286 Irlande 0.309 (.04) 0.274 (.04) 0.232 (.03) 
0.260 Pays-Bas 0.195 (.03) 0.272 (.03) 0.350 (.03) 
0.202 Pologne 0.003 (.03) 0.347 (.03) 0.176 (.03) 
0.160 Suede 0.103 (.03) 0.179 (.03) 0.265 (.03) 
0.225 Suisse 0.178 (.03) 0.304 (.03) 0.263 (.03) 
0.232 Royaume-Uni 0.231 (.03) 0.243 (.03) 0.089 (.02) 
0.333 Etats-Unis 0.296 (.03) 0.302 (.03) 0.145 (.02) 

' Voir notes du tableau 2.5. Les coefficients soot ajustes pour l'ampleur de la variance expliquee dans la 
variable dependante, revenu avant implit. 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

TABLEAU 2.11 

Pourcentage de travailleurs ages de 16 a 65 ans qui occupent des emplois de cadres, 
pour la plupart hautement specialises et hautement remuneres, 1994-1995 

Cadres hautement 
specialises 

Cadres peu 
specialises 

Ouvriers hautement 
specialises 

Ouvriers peu 
specialises 

Australie 24.5 (0.5) 6.4 (0.4) 36.8 (0.7) 32.3 (0.8) 
Belgique (Flandre) 10.9* (1.6) 2.6' (0.7) 60.3 (3.9) 26.2 (2.3) 
Canada 30.1 (3.9) 6.1 (1.4) 33.2 (2.3) 30.6 (2.0) 
Allemagne 27.1 (2.0) 6.4 (0.8) 37.3 (1.3) 29.2 (2.3) 
Irlande 20.4 (2.0) 8.6 (0.5) 31.0 (1.6) 40.0 (2.8) 
Pays-Bas 40.4 (0.9) 9.3 (0.7) 31.9 (1.1) 18.5 (0.8) 
Nouvelle-Zelande 23.9 (1.1) 7.8 (0.6) 32.1 (1.2) 36.2 (1.1) 
Pologne 12.1 (1.1) 14.6 (0.7) 14.7 (0.7) 58.6 (1.2) 
Suede 44.5 (1.4) 8.7 (0.9) 34.3 (1.1) 12.6 (0.8) 
Suisse (francophone) 30.4 (1.5) 12.2 (1.1) 27.7 (1.5) 29.7 (1.4) 
Suisse (germanophone) 30.5 (1.4) 13.1 (1.4) 25.0 (1.7) 31.4 (1.3) 
Royaume-Uni 25.9 (0.9) 9.1 (0.7) 31.1 (0.9) 33.9 (1.1) 
Etats-Unis 27.4 (1.2) 6.9 (0.8) 29.3 (1.2) 36.5 (1.8) 

* 	Estimation sujette a caution. 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes. 1994-1995. 
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TABLEAU 2.12 

Proportion d'ouvriers qualifies et d'operateurs-machines atteignant les niveaux 3 a 5 
de litteratie sur l'echelle des textes schematiques dans divers pays, 1994-1995 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4/5 

Australie 20.4 (1.4) 33.6 (1.3) 35.2 (1.6) 10.7 (1.3) 
Belgique (Flandre) 18.6 (2.6) 28.8 (3.9) 40.5 (4.0) 12.1 (2.6) 
Canada 26.2 (6.3) 30.9 (5.1) 27.6 (5.8) 15.3 (1.6) 
Allemagne 8.1 * (2.6) 37.2 (3.5) 42.6 (3.5) 12.1 (2.5) 
Irlande 21.7 (2.6) 35.5 (3.9) 34.8 (3.5) 8.0* (2.4) 
Pays-Bas 10.5 (1.9) 35.2 (3.0) 38.0 (3.3) 16.3 (2.8) 
Nouvelle-Zelande 23.1 (2.9) 35.8 (3.1) 29.9 (2.7) 11.2 (1.7) 
Pologne 50.6 (1.9) 29.4 (2.1) 15.3 (2.1) 4.7' (0.9) 
Suede 8.0 (1.3) 18.0 (2.7) 44.8 (4.7) 29.2 (3.3) 
Suisse (francophone) 23.0 (3.9) 29.9 (4.2) 30.4 (5.0) 16.7* (4.0) 
Suisse (germanophone) 24.2 (3.7) 34.4 (5.3) 32.3 (3.0) 9.1 * (2.4) 
Royaume-Uni 23.2 (2.0) 37.9 (2.3) 28.2 (2.0) 10.7 (1.7) 
Etats-Unis 33.0 (1.9) 34.6 (2.5) 25.4 (2.2) 7.0 (1.3) 

* 	Estimation sujette a caution. 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

TABLEAU 2.13 

Niveaux moyens de litteratie de la population carcerale et de la population totale 
de 16 a 65 ans, resultats moyens obtenus sur l'echelle des textes suivis, intervalle 
de 0 a 500 points, Etats-Unis, 1992 

Population 
totale 

Population 
carcerale 

Textes suivis 273 (0.6) 246 (1.9) 

Textes schematiques 267 (0.7) 240 (2.2) 

Textes au contenu quantitatif 271 (0.7) 236 (3.1) 

Source : Hagler et a/. (1994). 

TABLEAU 2.14 

Proportion des 16-65 ans qui ont participe a des activites communautaires a titre 
benevole au moins une fois par moil au cours de l'annee ayant precede l'enquete, 
selon le niveau de comprehension de textes suivis, 1994-1995 

Niveau 1/2 Niveaux 3 et 4/5 Tous niveaux 

Australie 20.8 (1.0) 29.4 (0.8) 25.6 (0.8) 
Belgique (Flandre) 16.7 (1.5) 30.7 (2.4) 24.1 (1.0) 
Canada 13.9 (0.8) 30.2 (3.1) 23.4 (1.8) 
Allemagne 23.4 (2.2) 27.6 (1.4) 25.6 (0.8) 
Irlande 24.2 (1.6) 34.2 (2.1) 28.9 (1.6) 
Pays-Bas 27.7 (1.6) 34.2 (1.1) 31.5 (0.9) 
Nouvelle-Mande 29.7 (1.7) 35.6 (1.4) 32.9 (1.2) 
Pologne 8.4 (0.6) 10.6 (1.7) 8.9 (0.5) 
Suede 40.0 (2.4) 50.0 (0.8) 47.2 (0.9) 
Suisse (francophone) 17.8 (2.0) 22.6 (1.7) 20.2 (1.4) 
Suisse (germanophone) 18.8 (1.8) 28.0 (2.1) 23.1 (1.3) 
Royaume-Uni 14.5 (0.9) 24.4 (1.4) 19.2 (0.9) 
Etats-Unis 25.2 (2.1) 40.4 (1.7) 33.5 (1.7) 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

178 



Litter a t ie 
et societe du savoir 

TABLEAU 3.1 

Pourcentage d'enfants 'ages de 4 et 5 ans dont les parents sont peu ou tres scolarises et 
qui souffrent de retards de developpement, Canada, 1994-1995 

	

Retard de 	 Developpement 

	

developpement 	 precoce 

Pas de diplOrne d'etudes secondaires 35.0 7.6 
Diprome d'etudes secondaires de 2e cycle 16.6 10.4 
DiplOme dune ecole professionnelle ou de commerce 15.4 12.0 
DiplOme d'etudes superieures 11.6 22.5 

Source : Enquete nationale longitudinale sur les enfants et les jeunes ; Bulletin de DRHC, 1997. 

TABLEAU 3.2 

Resultats moyens obtenus en lecture dans des ecoles oh les parents participent peu ou 
beaucoup a des activites scolaires', eleves de 8e annee, Etats-Unis, 1988 

Participation des parents aux activites scolaires 

Faible Moyenne Forte Total 

Situation socio-economique 
moyenne -0.067 (.05) 0.010 (.02) 0.887 (.07) 0.090 (.02) 

Resultats moyens en lecture -0.043 (.04) -0.010 (.02) 0.603 (.04) 0.047 (.02) 

' Le 10e et le 90e centiles montrent une participation faible ou elevee. 
Source : Enquete nationale longitudinale sur les enfants et les jeunes, 1988. 

TABLEAU 3.3 

Resultats moyens sur l'echelle des textes schematiques des jeunes adultes de l'Enquete 
ages de 16 a 25 ans et des eleves de [etude de HEA ages de 14 ans 

Resultats de 
('Enquete, 

jeunes adultes 
de 16 -25 ans 

Resultats de 
retude de IAEA, 

eleves 
de 14 ans 

Canada 294.1 (4.7) 522 (2.7) 
Allemagne' 294.0 (3.9) 532 (3.9) 
Mande 271.6 (2.8) 518 (4.9) 
Pays-Bas 300.3 (2.7) 533 (5.3) 
Nouvelle-Zelande 275.3 (3.5) 552 (5.3) 
Suede 314.4 (2.0) 550 (2.4) 
Suisse (francophone) 7  291.4 (5.1) 549 (3.0) 
Suisse (germanophone)' 294.5 (4.7) 549 (3.0) 
Etats-Unis 3  278.0 (1.0) 528 (4.0) 

Ex-RFA pour les resultats en lecture de ('etude de l'IEA. 
Les resultats obtenus par la Suisse francophone et la Suisse germanophone pour les resultats de ('etude de 
I'lEA ont ete combines. 
En raison d'une anomalie d'echantillonnage dans la collecte des donnees de l'Enquete concernant les 
jeunes aux Etats-Unis, les donnees de la National Adult Literacy Surrey (1992) ont ete substituees a celle 
de l'Enquete internationale sur les capacites de lecture et d'ecriture des adultes. 

Source : Enquete internationale sur les capacites de lecture et d'ecriture des adultes, 1994-1995, et Etude sur 
la maitrise de la lecture de l'IEA, 1991. 
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TABLEAU 3.4 

Taux d'inscription net des jeunes de 16 et 17 ans et taux de reussite a rage normal 
d'obtention du dipleme, 1994 

Taux d'inscription Taux de reussite 

16 ans 17 ans 

Population 
d'age normal 

d'obtention 
du diplOme' 

Australie 95.8 92.3 x 
Belgique 100.0 100.0 96.7 
Canada 94.2 88.1 71.7 
Allemagne 96.3 92.5 88.5 
Mande 93.2 83.2 93.8 
Pays-Bas 97.5 90.6 80.0 
Nouvelle-Zelande 94.3 78.7 95.0 
Pologne . x 90.3 
Suede 96.2 94.8 74.6 
Suisse 87.3 83.3 82.1 
Royaume-Uni 87.1 73.6 . 
Etats-Unis 95.4 85.9 75.8 

Moyenne OCDE 2  87.5 78.3 76.9 

' Ratio des diplomes de l'enseignement secondaire du 2e cycle et de la population ayant atteint rage normal 
d'obtention du diplome (multiplie par 100) par type de programme, premier programme d' etudes seulement. 

= Moyenne des 25 pays. 
x Donnees non disponibles. 
Source : Base de donnees de l'OCDE sur reducation. 

TABLEAU 3.5 

Resultats moyens sur l'echelle des textes suivis des jeunes de 20 a 29 ans 
titulaires ou non d'un dipleme d'etudes secondaires de 2e cycle, dans divers 
pays, 1994-1995 

Jeunes n'ayant 
pas termine le secondaire 

Jeunes ayant 
termine le secondaire 

Australie 264.4 (2.8) 297.6 (1.5) 
Canada 228.5 (18.5) 300.7 (7.9) 
Allemagne 270.7 (4.5) 304.4 (5.0) 
Pays-Bas 262.5 (4.6) 308.4 (2.1) 
Nouvelle-Zelande 245.0 (5.4) 299.6 (2.9) 

Source : Enquete internationale sur l'alaphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 3.6 

Taux de chOmage chez les personnes agees de 25 a 29 ans, selon le niveau 
de scolarite, 1994 

DiplOme 
universitaire 

DiplOme 
d'etudes 

secondaires 
du 2e cycle 

DiplOme 
inferieur 

au 2e cycle 
du secondaire 

Taux de 
chiimage 

des 
25-29 ans 

Australie 5.4 8.2 13.2 9.6 
Belgique 8.7 11.1 18.5 11.7 
Canada 6.4 12.5 19.5 11.5 
Allemagne 5.8 8.6 18.1 8.7 
Mande 5.1 10.6 25.7 14.2 
Pays-Bas 7.4 5.4 10.0 7.1 
Nouvelle-Zelande 2.9* 3.2 11.1 5.8 
Pologne 7.4 14.4 26.1 14.5 
Suede 5.6 10.6 15.8 9.9 
Suisse 4.2* 3.5* 12.4 4.1 
Royaume-Uni 4.3 10.7 24.2 10.3 
Etats-Unis 3.1 7.8 17.2 7.4 

* 	Estimation sujette a caution. 

Source : Base de donnees de I'OCDE sur l'education. 

TABLEAU 3.7A 

Rapport entre Page et les resultats obtenus sur l'echelle des textes suivis, ajuste 
ou non ajuste selon le niveau de scolarite, Australie, 1994-1995 

Coefficient 
non ajuste 

Coefficient 
ajuste 

t de 
Student 

Seuil de 
signification B Erreur-type 

Non ajuste 

(Fixe) 0.11 0.02 7.38 0.00 

Age (40 ans = 0) 
Lineaire -0.02 0.00 -0.25 -10.02 0.00 
Quadratique -0.68 0.06 -0.13 -11.58 0.00 
Cubique 8.36 4.47 0.05 1.87 0.06 

Ajuste 
(Fixe) 0.23 0.01 18.10 0.00 

Age (40 ans = 0) 
Lineaire -0.01 0.00 -0.07 -3.41 0.00 
Quadratique -0.25 0.05 -0.05 -5.30 0.00 
Cubique -9.72 3.56 -0.05 -2.73 0.01 

Annees de scolarite (9e armee = 0) 0.15 0.00 0.48 55.05 0.00 

Autre langue (langue du test = 0) -2.06 0.12 -0.78 -17.88 0.00 

Annees de maitrise de la langue (20 ans = 0) 
Lineaire 0.13 0.02 1.47 8.39 0.00 
Quadratique 0.00 0.00 -1.92 -7.14 0.00 
Cubique 0.00 0.00 0.91 6.61 0.00 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 3.7B 

Rapport entre rage et les resultats obtenus sur rechelle des textes suivis, ajuste et 
non ajuste selon le niveau de scolarite, Canada, 1994-1995 

Coefficient 
non ajuste 

Coefficient 
ajuste 

t de 
Student 

Seuil de 
signification B 	Erreur-type 

Non ajuste 
(Fixe) 

Age (40 ans = 0) 
Lineaire 
Quadratique 
Cubique 

0.20 

-0.01 
-0.84 

-15.24 

0.02 

0.00 
0.08 
6.30 

-0.14 
-0.15 
-0.08 

10.08 

-4.29 
-10.52 

-2.42 

0.00 

0.00 
0.00 
0.02 

Ajuste 
(Fixe) 0.08 0.02 5.18 0.00 

Age (40 ans = 0) 
Lineaire 0.00 0.00 0.02 0.78 0.43 
Quadratique 0.06 0.06 0.01 0.87 0.39 
Cubique -26.94 4.79 -0.14 -5.62 0.00 

Annees de scolarite (9e annee = 0) 0.16 0.00 0.59 51.05 0.00 

Autre langue (langue du test = 0) -1.60 0.10 -0.60 -15.46 0.00 

Annees de maitrise de la langue (20 ans = 0) 
Lineaire 0.12 0.02 1.39 7.86 0.00 
Quadratique 0.00 0.00 -1.83 -6.10 0.00 
Cubique 0.00 0.00 0.87 5.34 0.00 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

TABLEAU 3.7C 

Rapport entre ('age et les resultats obtenus sur l'echelle des textes suivis, ajuste 
ou non ajuste selon le niveau de scolarite, Etats-Unis, 1994-1995 

Coefficient 
non ajuste 

Coefficient 
ajuste 

t de 
Student 

Seuil de 
signification B Erreur-type 

Non ajuste 
(Fixe) 0.13 0.03 4.65 0.00 

Age (40 ans = 0) 
Lineaire 0.00 0.00 0.04 0.84 0.40 
Quadratique -0.69 0.11 -0.12 -6.29 0.00 
Cubique -3.76 8.61 -0.02 -0.44 0.66 

Ajsute 
(Fixe) -0.08 0.02 -3.41 0.00 

Age (40 ans = 0) 
Lineaire 0.00 0.00 0.02 0.58 0.56 
Quadratique -0.22 0.09 -0.04 -2.50 0.01 
Cubique -15.45 6.86 -0.08 -2.25 0.02 

Annees de scolarite (9e armee = 0) 0.18 0.01 0.52 34.15 0.00 

Autre langue (langue du test = 0) -1.60 0.17 -0.49 -9.39 0.00 

Annees de maitrise de la langue (20 ans = 0) 
Lineaire 0.07 0.02 0.61 3.04 0.00 
Quadratique 0.00 0.00 -0.74 -2.21 0.03 
Cubique 0.00 0.00 0.42 2.23 0.03 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994 - 1995. 
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TABLEAU 3.7D 

Rapport entre rage et les resultats obtenus sur rechelle des textes suivis, ajuste 
ou non ajuste selon le niveau de scolarite, Pays-Bas, 1994-1995 

Coefficient 
non ajuste 

Coefficient 
ajuste 

t de 
Student 

Seuil de 
signification B 	Erreur-type 

Non ajuste 
(Fixe) 

Age (40 ans = 0) 
Lineaire 
Quadratique 
Cubique 

0.21 

-0.02 
-0.49 
15.69 

0.02 

0.00 
0.07 
5.55 

-0.38 
-0.12 
0.12 

11.77 

-9.14 
-6.93 
2.82 

0.00 

0.00 
0.00 
0.00 

Ajuste 
(Fixe) 0.16 0.02 9.89 0.00 

Age (40 ans = 0) 
Lineaire -0.01 0.00 -0.28 -7.34 0.00 
Quadratique -0.24 0.06 -0.06 -3.74 0.00 
Cubique 5.92 4.96 0.04 1.19 0.23 

Annees de scolarite (9e armee 9 = 0) 0.07 0.00 0.38 22.92 0.00 

Autre langue (langue du test = 0) -1.09 0.09 -0.41 -11.50 0.00 

Annees de maitrise de la langue (20 ans = 0) 
Lineaire 0.03 0.01 0.30 3.10 0.00 
Quadratique 0.00 0.00 0.10 0.55 0.58 
Cubique 0.00 0.00 -0.14 -1.22 0.22 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

TABLEAU 3.7E 

Rapport entre rage et les resultats obtenus sur rechelle des textes suivis, ajuste 
ou non ajuste selon le niveau de scolarite, Royaume-Uni, 1994-1995 

Coefficient 
non ajuste 

Coefficient 
ajuste 

t de 
Student 

Seuil de 
signification B Erreur-type 

Non ajuste 
(Fixe) 0.02 0.02 1.40 0.16 

Age (40 ans = 0) 
Lineaire -0.01 0.00 -0.18 -6.21 0.00 
Quadratique -0.68 0.06 -0.13 -10.94 0.00 
Cubique 0.32 4.98 0.00 0.06 0.95 

Ajsute 
(Fixe) 0.07 0.02 4.50 0.00 

Age (40 ans = 0) 
Lineaire -0.01 0.00 -0.19 -6.80 0.00 
Quadratique -0.72 0.06 -0.14 -11.72 0.00 
Cubique 2.41 4.86 0.01 0.50 0.62 

Annees de scolarite (9e armee = 0) 0.01 0.00 0.05 4.52 0.00 

Autre langue (langue du test = 0) -3.72 0.31 -0.91 -11.90 0.00 

Annees de maitrise de la langue (20 ans = 0) 
Lineaire 0.28 0.04 2.25 7.81 0.00 
Quadratique -0.01 0.00 -2.75 -6.50 0.00 
Cubique 0.00 0.00 1.20 5.67 0.00 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 3.7F 

Rapport entre rage et les resultats obtenus sur l'echelle des textes suivis, ajuste 
ou non ajuste selon le niveau de scolarite. Suisse francophone, 1994-1995 

Coefficient 
non ajuste 

Coefficient 
ajuste 

t de 
Student 

Seuil de 
signification B Erreur-type 

Non ajuste 

(Fixe) -0.11 0.03 -3.47 0.00 

Age (40 ans = 0) 
Lineaire -0.02 0.00 -0.26 -4.24 0.00 
Quadratique -0.08 0.13 -0.02 -0.60 0.55 
Cubique 10.88 10.75 0.06 1.01 0.31 

Ajuste 

(Fixe) 0.03 0.03 0.97 0.33 

Age (40 ans = 0) 
Lineaire -0.02 0.00 -0.32 -5.38 0.00 
Quadratique -0.14 0.13 -0.03 -1.12 0.26 
Cubique 12.41 10.07 0.07 1.23 0.22 

Annees de scolarite (9e armee = 0) -0.01 0.00 -0.27 -10.97 0.00 

Autre langue (langue du test = 0) -1.90 0.23 -0.90 -8.25 0.00 

Annees de maitrise de la langue (20 ans = 0) 
Lineaire 0.15 0.03 1.97 4.62 0.00 
Quadratique 0.00 0.00 -2.06 -3.14 0.00 
Cubique 0.00 0.00 0.77 2.27 0.02 

Source : Enquete internationale sur alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

TABLEAU 3.7G 

Rapport entre rage et les resultats obtenus sur l'echelle des textes suivis, ajuste 
ou non ajuste selon le niveau de scolarite, Suisse germanophone, 1994-1995 

non 
Coefficient 

ajuste 

Erreur-type 

Coefficient 
ajuste 

t de 
Student 

Seuil de 
signification B 

Non ajuste 

(Fixe) 

Age (40 ans = 0) 
Lineaire 
Quadratique 
Cubique 

-0.18 

-0.01 
0.14 

-5.26 

0.03 

0.00 
0.14 

10.53 

-0.20 
0.03 

-0.03 

-5.54 

-3.38 
1.04 

-0.50 

0.00 

0.00 
0.30 
0.62 

Ajuste 

(Fixe) 0.00 0.03 0.06 0.96 

Age (40 ans = 0) 
Lineaire -0.02 0.00 -0.26 -4.98 0.00 
Quadratique -0.06 0.12 -0.01 -0.46 0.65 
Cubique 1.17 9.37 0.01 0.12 0.90 

Annees de scolarite (9e armee = 0) -0.01 0.00 -0.30 -12.88 0.00 

Autre langue (langue du test = 0) -2.56 0.29 -0.95 -8.88 0.00 

Annees de maitrise de la langue (20 ans = 0) 
Lineaire 0.15 0.04 1.45 3.37 0.00 
Quadratique 0.00 0.00 -1.22 -1.80 0.07 
Cubique 0.00 0.00 0.42 1.19 0.23 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 3.8A 

Relation entre les resultats des jeunes de 16-25 ans aux tests sur rechelle des textes 
schematiques et le niveau de scolarite de leurs parents, 1994-1995 

Coefficient 
non ajuste 

Coefficient 
ajuste 

Seuil de 
t de 	signifi- 

Student 	cation Moyenne 

Erreur-
type de la 
moyenne B 

Erreur- 
type I3 

Australie 
Fixe 
Niveau de scolarite des parents 

-1.03 
0.10 

0.12 
0.01 0.26 

-8.68 
9.83 

0.00 
0.00 11.21 0.06 

Belgique (Flandre) 
Fixe -0.90 0.11 -7.94 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.11 0.01 0.39 11.29 0.00 10.99 0.10 

Canada 
Fixe -1.52 0.14 -10.49 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.16 0.01 0.34 12.58 0.00 11.47 0.07 

Allemagne 
Fixe -1.43 0.34 -4.21 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.16 0.03 0.27 5.04 0.00 10.74 0.07 

Mande 
Fixe -1.46 0.19 -7.69 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.14 0.02 0.30 7.18 0.00 9.62 0.09 

Pays-Bas 
Fixe -0.95 0.21 -4.65 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.13 0.02 0.32 6.72 0.00 10.59 0.09 

Nouvelle-Zelande 
Fixe -1.68 0.26 -6.45 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.15 0.02 0.27 6.58 0.00 11.47 0.08 

Pologne 
Fixe -2.46 0.23 -10.90 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.18 0.02 0.31 8.41 0.00 10.13 0.07 

Suede 
Fixe -0.26 0.16 -1.62 0.10 
Niveau de scolarite des parents 0.08 0.01 0.23 5.55 0.00 10.95 0.10 

Suisse (francophone) 
Fixe -0.77 0.29 -2.62 0.01 
Niveau de scolarite des parents 0.10 0.03 0.26 3.82 0.00 11.37 0.16 

Suisse (germanophone) 
Fixe -1.29 0.38 -3.35 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.14 0.03 0.32 4.39 0.00 12.13 0.14 

Royaume-Uni 
Fixe -1.31 0.31 -4.27 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.12 0.03 0.18 4.26 0.00 10.78 0.07 

Etats-Unis' 
Fixe -1.90 0.05 -35.78 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.15 0.00 0.46 36.19 0.00 12.44 0.04 

' En raison dune anomalie d'echantillonnage dans Ia collecte des donnees de l'Enquete concernant le. 
jeunes aux Etats-Unis, les donnees de Ia National Adult Literacy Surrey (1992) ont ete substituees. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 3.8B 

Relation entre les resultats de ('ensemble de la population adulte de 26-65 ans 
aux tests sur l'echelle des textes schematiques et le niveau de scolarite 
de leurs parents, 1994-1995 

Coefficient 
non ajuste 

Coefficient 
ajuste 

Seuil de 
t de 	signifi- 

Student 	cation Moyenne 

Erreur-
type de la 
moyenne B 

Erreur-
type 

Australie 
Fixe 
Niveau de scolarite des parents 

-1.19 
0.13 

0.04 
0.00 0.38 

-28.07 
31.52 

0.00 
0.00 9.86 0.04 

Belgique (Flandre) 
Fixe -0.71 0.06 -10.96 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.09 0.01 0.33 13.06 0.00 8.75 0.08 

Canada 
Fixe -1.31 0.05 -24.72 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.15 0.01 0.47 28.84 0.00 9.42 0.06 

Allemagne 
Fixe -1.00 0.18 -5.65 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.12 0.02 0.17 6.96 0.00 10.33 0.03 

!dude 
Fixe -1.73 0.09 -18.91 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.18 0.01 0.39 17.46 0.00 8.71 0.05 

Pays-Bas 
Fixe -1.10 0.07 -14.67 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.14 0.01 0.35 18.05 0.00 9.49 0.04 

Nouvelle-Mande 
Fixe -1.08 0.07 -15.33 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.11 0.01 0.33 16.97 0.00 10.22 0.05 

Pologne 
Fixe -2.10 0.07 -29.85 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.17 0.01 0.40 20.47 0.00 8.03 0.05 

Suede 
Fixe -0.64 0.06 -9.97 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.13 0.01 0.39 18.76 0.00 9.03 0.05 

Suisse (francophone) 
Fixe -0.99 0.08 -12.35 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.10 0.01 0.38 13.94 0.00 10.27 0.08 

Suisse (germanophone) 
Fixe -1.81 0.12 -15.69 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.17 0.01 0.44 16.51 0.00 10.93 0.07 

Royaume-Uni 
Fixe -1.85 0.10 -19.24 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.19 0.01 0.28 20.01 0.00 10.06 0.02 

Etats-Un is  
Fixe -1.96 0.10 -19.18 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.18 0.01 0.40 20.49 0.00 11.21 0.05 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 3.8C 

Relation entre les resultats de la population active de 26 a 65 ans aux tests sur l'echelle 
des textes schernatiques et le niveau de scolarite des parents, 1994-1995 

Coefficient 	Coefficient 
non ajuste 	ajuste 

B 
Erreur- 

type R 

Seuil de 
t de 	signifi- 

Student 	cation Moyenne 

Erreur-
type de la 
moyenne 

Australie 
Fixe -0.68 0.05 -14.35 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.10 0.00 0.31 20.99 0.00 10.11 0.04 

Belgique (Flandre) 
Fixe -0.41 0.09 -4.76 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.08 0.01 0.27 8.62 0.00 9.33 0.09 

Canada 
Fixe -0.97 0.06 -14.89 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.14 0.01 0.43 21.58 0.00 9.88 0.07 

Allemagne 
Fixe -0.66 0.21 -3.11 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.10 0.02 0.15 4.77 0.00 10.36 0.03 

Irlande 
Fixe -1.38 0.12 -11.35 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.16 0.01 0.38 12.30 0.00 9.02 0.07 

Pays-Bas 
Fixe -0.73 0.09 -8.09 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.11 0.01 0.31 12.62 0.00 9.70 0.04 

Nouvelle-Zelande 
Fixe -0.73 0.08 -8.69 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.09 0.01 0.27 11.80 0.00 10.36 0.06 

Pologne 
Fixe -1.83 0.10 -19.25 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.16 0.01 0.36 14.32 0.00 8.45 0.06 

Suede 
Fixe -0.36 0.08 -4.75 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.11 0.01 0.32 13.42 0.00 9.22 0.06 

Suisse (francophone) 
Fixe -0.89 0.10 -9.24 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.10 0.01 0.35 11.21 0.00 10.42 0.09 

Suisse (germanophone) 
Fixe -1.66 0.13 -12.92 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.16 0.01 0.43 14.06 0.00 10.99 0.08 

Royaume-Uni 
Fixe -1.47 0.11 -13.84 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.17 0.01 0.27 16.18 0.00 10.15 0.02 

Etats-Unis 
Fixe -1.78 0.11 -15.53 0.00 
Niveau de scolarite des parents 0.17 0.01 0.39 17.63 0.00 11.37 0.05 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 3.9 

Repartilion des resultats selon un indice d'activites de lecture et d'ecriture pratiquees a 
la maison, par niveau de comprehension des textes suivis, 1994-1995 

Moyenne 

Erreur-
type de la 
moyenne Minimum 

25e 
centile Mediane 

75e 
centile Maximum 

Australie 
Niveau 1 -0.45 0.02 -1.64 -1.27 -0.61 0.12 2.75 
Niveau 2 -0.17 0.02 -1.64 -0.99 -0.32 0.59 2.88 
Niveau 3 0.19 0.02 -1.64 -0.61 0.22 1.00 2.93 
Niveau 4/5 0.55 0.02 -1.64 -0.06 0.59 1.20 2.75 

Belgique (Flandre) 
Niveau 1 -0.83 0.04 -1.64 -1.45 -0.92 -0.52 1.85 
Niveau 2 -0.65 0.04 -1.64 -1.36 -0.88 -0.06 2.38 
Niveau 3 -0.21 0.03 -1.64 -0.94 -0.26 0.47 2.38 
Niveau 4/5 0.17 0.05 -1.64 -0.54 0.19 0.91 2.30 

Canada 
Niveau 1 -0.57 0.02 -1.64 -1.20 -0.79 -0.15 2.43 
Niveau 2 -0.20 0.03 -1.64 -1.07 -0.26 0.47 2.93 
Niveau 3 0.09 0.02 -1.64 -0.61 0.02 0.83 3.07 
Niveau 4/5 0.50 0.03 -1.64 -0.35 0.47 1.22 2.75 

Allemagne 
Niveau 1 -0.40 0.05 -1.64 -1.07 -0.52 0.08 2.47 
Niveau 2 -0.24 0.03 -1.64 -0.91 -0.34 0.34 2.38 
Niveau 3 0.05 0.03 -1.64 -0.71 -0.06 0.67 2.61 
Niveau 4/5 0.35 0.06 -1.64 -0.34 0.30 1.11 2.48 

Nude 
Niveau 1 -0.39 0.04 -1.64 -1.07 -0.52 0.19 2.50 
Niveau 2 -0.04 0.04 -1.64 -0.77 -0.09 0.59 2.93 
Niveau 3 0.27 0.03 -1.64 -0.43 0.22 0.95 3.32 
Niveau 4/5 0.60 0.06 -1.64 -0.15 0.59 1.40 2.93 

Pays-Bas 
Niveau 1 -0.57 0.04 -1.64 -1.32 -0.88 0.02 2.93 
Niveau 2 -0.33 0.03 -1.64 -1.23 -0.52 0.38 2.38 
Niveau 3 0.11 0.03 -1.64 -0.71 0.04 0.91 2.93 
Niveau 4/5 0.32 0.05 -1.64 -0.43 0.30 1.03 2.75 

Nouvelle-Zelande 
Niveau 1 -0.05 0.04 -1.64 -0 91 -0.22 0.75 2.95 
Niveau 2 0.15 0.03 -1.64 -0.63 0.11 0.81 3.05 
Niveau 3 0.47 0.03 -1.64 -0.24 0.47 1.22 2.93 
Niveau 4/5 0.78 0.03 -1.64 0.30 0.83 1.48 3.00 

Pologne 
Niveau 1 -0.51 0.02 -1.64 -1.04 -0.71 -0.15 2.93 
Niveau 2 -0.11 0.03 -1.64 -0.80 -0.28 0.52 2.57 
Niveau 3 0.19 0.04 -1.64 -0.62 0.04 0.92 2.93 
Niveau 4/5 0.67 0.10 -1.64 -0.16 0.66 1.42 2.81 

Suede 
Niveau 1 -0.28 0.04 -1.64 -0.92 -0.36 0.37 2.24 
Niveau 2 -0.12 0.03 -1.64 -0.80 -0.26 0.49 2.72 
Niveau 3 0.09 0.03 -1.64 -0.54 0.04 0.74 2.75 
Niveau 4/5 0.38 0.03 -1.64 -0.26 0.39 1.02 2.75 

Suisse (francophone) 
Niveau 1 -0.47 0.06 -1.64 -1.17 -0.61 0.04 2.75 
Niveau 2 -0.20 0.04 -1.64 -0.95 -0.34 0.34 2.75 
Niveau 3 0.20 0.04 -1.64 -0.52 0.12 0.81 2.75 
Niveau 4/5 0.51 0.08 -1.64 -0.07 0.39 1.20 2.75 

Suisse (germanophone) 
Niveau 1 -0.50 0.05 -1.64 -1.08 -0.51 0.02 1.65 
Niveau 2 -0.24 0.04 -1.64 -0.99 -0.35 0.30 2.30 
Niveau 3 0.12 0.04 -1.64 -0.54 0.04 0.67 2.75 
Niveau 4/5 0.53 0.08 -1.36 -0.15 0.47 1.19 2.75 
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TABLEAU 3.9 (suite) 

Repartition des resultats selon un indice d'activites de lecture et d'ecriture pratiquees 
a la maison, par niveau de comprehension des textes suivis, 1994-1995 

Moyenne 

Erreur-
type de la 
moyenne Minimum 

25e 
centile Mediane 

75e 
centile Maximum 

Royaume-Uni 
Niveau 1 -0.47 0.02 -1.64 -1.22 -0.67 0.15 2.75 
Niveau 2 -0.06 0.02 -1.64 -0.81 -0.15 0.59 2.75 
Niveau 3 0.27 0.02 -1.64 -0.52 0.29 1.03 2.93 
Niveau 4/5 0.54 0.03 -1.64 -0.15 0.60 1.20 2.75 

Etats-Unis 
Niveau 1 -0.38 0.04 -1.64 -1.01 -0.52 0.22 3.06 
Niveau 2 -0.16 0.03 -1.64 -0.91 -0.24 0.55 2.38 
Niveau 3 0.20 0.03 -1.64 -0.47 0.19 0.81 2.57 
Niveau 4/5 0.30 0.04 -1.64 -0.35 0.30 0.85 2.75 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995 

TABLEAU 3.10 

Pourcentage de la population qui lit un livre au mains une lois par semaine, ou qui 
ecrit une lettre au moins une fois par moil, et nombre moyen d'heures passees 
quotidiennement a regarder la television, selon le niveau de scolarite, 1994-1995 

Lire 
un livre 

Ecrire 
une lettre 

Regarder la television 
(Moyenne des heures) 

Australie' 
Etudes primaires ou moins 
Etudes secondaires 1 er cycle 
Etudes secondaires 2e cycle 
Etudes superieures non universitaires 
Etudes universitaires 

	

36.7 	(0.02) 

	

45.7 	(0.01) 

	

57.1 	(0.01) 

	

54.6 	(0.01) 

	

72.7 	(0.01) 

	

27.4 	(0.02) 

	

42.9 	(0.01) 

	

61.1 	(0.01) 

	

53.7 	(0.01) 

	

77.3 	(0.01) 

Belgique (Flandre) 
Etudes primaires ou moins 14.2 	(0.02) 11.5 	(0.02) 2.72 	(0.08) 
Etudes secondaires 1 er cycle 22.0 	(0.02) 19.1 	(0.02) 2.16 	(0.06) 
Etudes secondaires 2e cycle 31.1 	(0.02) 26.5 	(0.02) 1.99 	(0.05) 
Etudes superieures non universitaires 38.6 	(0.03) 33.6 	(0.03) 1.46 	(0.07) 
Etudes universitaires 44.1 	(0.04) 47.4 	(0.04) 1.28 	(0.07) 

Canada 
Etudes primaires ou moins 33.4 	(0.02) 15.2 	(0.01) 3.12 	(0.08) 
Etudes secondaires 1er cycle 47.1 	(0.02) 33.5 	(0.02) 2.54 	(0.05) 
Etudes secondaires 2e cycle 49.7 	(0.01) 36.3 	(0.01) 2.15 	(0.04) 
Etudes superieures non universitaires 50.3 	(0.02) 41.4 	(0.02) 1.86 	(0.05) 
Etudes universitaires 72.4 	(0.02) 57.0 	(0.02) 1.42 	(0.04) 

Allemagne 
Etudes primaires ou moins 19.4*(0.10) 25.1 `(0.10) 3.06 *(0.43) 
Etudes secondaires ter cycle 35.8 	(0.01) 40.2 	(0.02) 2.90 	(0.05) 
Etudes secondaires 2e cycle 55.0 	(0.02) 63.1 	(0.02) 2.30 	(0.07) 
Etudes superieures non universitaires 62.4 	(0.06) 72.6 	(0.05) 2.19 	(0.15) 
Etudes universitaires 81.6 	(0.03) 76.6 	(0.03) 1.91 	(0.09) 

Irlande 
Etudes primaires ou moins 35.0 	(0.02) 36.4 	(0.02) 2.93 	(0.08) 
Etudes secondaires 1er cycle 46.2 	(0.02) 41.0 	(0.02) 2.72 	(0.06) 
Etudes secondaires 2e cycle 60.6 	(0.02) 59.6 	(0.02) 2.36 	(0.06) 
Etudes superieures non universitaires 73.3 	(0.03) 66.4 	(0.03) 2.16 	(0.11) 
Etudes universitaires 79.0 	(0.03) 77.0 	(0.03) 1.66 	(0.09) 

Pays-Bas' 
Etudes primaires ou moins 32.9 	(0.02) 23.1 	(0.02) 3.11 	(0.07) 
Etudes secondaires 1er cycle 37.4 	(0.02) 25.2 	(0.02) 2.70 	(0.05) 
Etudes secondaires 2e cycle 46.5 	(0.02) 40.5 	(0.01) 2.21 	(0.04) 
Etudes universitaires 61.0 	(0.02) 59.0 	(0.02) 1.56 	(0.05) 

189 



Litter a t i e 
et societe du savoir 

TABLEAU 3.10 (suite) 

Pourcentage de Ia population qui lit un livre au moins une fois par semaine, ou qui 
ecrit une lettre au mains une fois par mois, et nombre moyen d'heures passees 
quotidiennement a regarder Ia television, selon le niveau de scolarite, 1994-1995 

Lire 
un livre 

Ecrire 
une lettre 

Regarder la television 
(Moyenne des heures) 

Nouvelle-Zelande 
Etudes primaires ou moins 49.4 	(0.05) 43.4 (0.05) 2.95 (0.18) 
Etudes secondaires 1 er cycle 54.6 	(0.01) 45.2 (0.01) 2.73 (0.04) 
Etudes secondaires 2e cycle 65.7 	(0.02) 58.6 (0.02) 2.58 (0.05) 
Etudes superieures non universitaires 69.5 	(0.02) 59.0 (0.02) 2.30 (0.06) 
Etudes universitaires 79.2 	(0.02) 76.4 (0.02) 1.83 (0.07) 

Pologne 
Etudes primaires ou moins 18.7 	(0.01) 17.6 (0.01) 2.42 (0.06) 
Etudes secondaires 1er cycle 35.6 	(0.01) 28.9 (0.01) 2.34 (0.04) 
Etudes secondaires 2e cycle 46.5 	(0.02) 37.0 (0.02) 2.04 (0.05) 
Etudes superieures non universitaires 68.2 	(0.03) 47.8 (0.03) 1.63 (0.09) 
Etudes universitaires 69.6 	(0.03) 53.4 (0.03) 1.60 (0.07) 

Suede' 
Etudes primaires ou moins 39.4 	(0.03) 21.4 (0.02) 
Etudes secondaires 1er cycle 45.9 	(0.03) 29.6 (0.02) 
Etudes secondaires 2e cycle 48.9 	(0.02) 32.6 (0.01) 
Etudes superieures non universitaires 69.5 	(0.03) 45.8 (0.03) 
Etudes universitaires 71.3 	(0.03) 53.6 (0.03) 

Suisse (francophone) 
Etudes primaires ou moins 40.8 	(0.04) 31.3 (0.04) 2.19 (0.12) 
Etudes secondaires 1er cycle 45.9 	(0.04) 27.3 (0.03) 2.15 (0.11) 
Etudes secondaires 2e cycle 53.2 	(0.02) 45.4 (0.02) 1.90 (0.05) 
Etudes superieures non universitaires 62.3 	(0.04) 54.0 (0.05) 1.39 (0.11) 
Etudes universitaires 76.7 	(0.03) 75.8 (0.03) 1.31 (0.09) 

Suisse (germanophone) 
Etudes primaires ou moins 39.1*(0.07) 26.3 * (0.06) 2.15 (0.20) 
Etudes secondaires 1er cycle 29.2 	(0.03) 22.5 (0.03) 1.81 (0.11) 
Etudes secondaires 2e cycle 56.2 	(0.02) 45.7 (0.02) 1.37 (0.04) 
Etudes superieures non universitaires 58.2 	(0.04) 49.1 (0.04) 1.26 (0.10) 
Etudes universitaires 89.0 	(0.03) 70.0 (0.05) 1.08 (0.12) 

Royaume-Uni 
Etudes primaires ou moins 34.9 	(0.02) 40.4 (0.02) 3.24 (0.08) 
Etudes secondaires 1er cycle 40.4 	(0.01) 35.3 (0.01) 3.15 (0.03) 
Etudes secondaires 2e cycle 48.3 	(0.01) 44.1 (0.01) 2.80 (0.04) 
Etudes superieures non universitaires 65.7 	(0.02) 56.5 (0.02) 2.34 (0.06) 
Etudes universitaires 73.5 	(0.02) 68.3 (0.02) 2.05 (0.05) 

Etats-Unis 
Etudes primaires ou moins 32.4 	(0.03) 28.4 (0.03) 2.72 (0.12) 
Etudes secondaires 1er cycle 43.2 	(0.03) 47.9 (0.03) 2.92 (0.11) 
Etudes secondaires 2e cycle 46.4 	(0.01) 33.5 (0.01) 2.48 (0.05) 
Etudes superieures non universitaires 60.8 	(0.02) 47.4 (0.02) 2.15 (0.08) 
Etudes universitaires 61.4 	(0.02) 52.3 (0.02) 1.79 (0.05) 

' L'Australie et Ia Suede n'ont pas denim& le nombre d'heures passees a regarder Ia television. 
La categorie « etudes superieures non universitaires » ne s'applique pas aux Pays-Bas. 

* Estimation sujette a caution. 
Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 3.11 

Repartition des resultats selon un indice d'activites de lecture pratiquees au travail. 
par niveau de scolarite. 1994-1995 

Capacites de lecture et d'ecriture utilisees au travail 

Moyenne 

Erreur-
type de la 
moyenne 

Mini- 
mum 

25e 
centile 	Mediane 

75e 
centile 

Maxi- 
mum 

Australie 
Etudes primaires ou moins -0.54 0.02 -1.63 -1.26 -0.68 0.09 1.89 
Etudes secondaires 2e cycle -0.27 0.03 -1.63 -1.06 -0.30 0.44 1.89 
Etudes superieures non universitaires -0.01 0.02 -1.63 -0.66 0.02 0.65 1.89 
Etudes universitaires 0.33 0.02 -1.63 -0.15 0.40 0.89 1.89 

Belgique (Flandre) 
Etudes primaires ou moins -0.78 0.04 -1.63 -1.53 -1.05 -0.21 1.89 
Etudes secondaires 2e cycle -0.25 0.04 -1.63 -0.95 -0.35 0.43 1.82 
Etudes superieures non universitaires 0.06 0.05 -1.63 -0.50 0.02 0.59 1.89 
University education 0.50 0.06 -1.63 -0.05 0.54 1.10 1.89 

Canada 
Etudes primaires ou moins -0.51 0.04 -1.63 -1.34 -0.80 0.24 1.89 
Etudes secondaires 2e cycle -0.10 0.03 -1.63 -0.90 -0.19 0.59 1.89 
Etudes superieures non universitaires 0.31 0.04 -1.63 -0.39 0.23 0.96 1.89 
Etudes universitaires 0.53 0.03 -1.63 0.01 0.58 1.20 1.89 

Allemagne 
Etudes primaires ou moins 0.03 0.04 -1.63 -0.68 0.14 0.73 1.89 
Etudes secondaires 2e cycle 0.31 0.05 -1.63 -0.33 0.42 0.95 1.89 
Etudes superieures non universitaires 0.44 0.13 -1.34 -0.43 0.56 1.09 1.80 
Etudes universitaires 0.42 0.06 -1.25 -0.09 0.55 0.96 1.89 

Mande 
Etudes primaires ou moins -0.64 0.04 -1.63 -1.49 -0.86 -0.03 1.89 
Etudes secondaires 2e cycle -0.07 0.05 -1.63 -0.95 -0.08 0.85 1.89 
Etudes superieures non universitaires 0.29 0.07 -1.63 -0.35 0.45 0.92 1.81 
Etudes universitaires 0.45 0.06 -1.63 -0.09 0.54 1.08 1.89 

Pays-Bas' 
Etudes primaires ou moins -0.51 0.04 -1.63 -1.34 -0.57 0.17 1.89 
Etudes secondaires 2e cycle 0.00 0.03 -1.63 -0.61 -0.01 0.69 1.89 
Etudes universitaires 0.38 0.04 -1.63 -0.17 0.43 0.99 1.89 

Nouvelle-Zelande 
Etudes primaires ou moins -0.17 0.03 -1.63 -1.12 -0.24 0.70 1.89 
Etudes secondaires 2e cycle 0.01 0.04 -1.63 -0.83 0.08 0.79 1.89 
Etudes superieures non universitaires 0.39 0.04 -1.63 -0.21 0.44 1.05 1.89 
Etudes universitaires 0.60 0.05 -1.63 0.15 0.69 1.14 1.89 

Pologne 
Etudes primaires ou moins -1.17 0.02 -1.63 -1.63 -1.41 -0.93 1.70 
Etudes secondaires 2e cycle -0.34 0.04 -1.63 -1.03 -0.38 0.27 1.71 
Etudes superieures non universitaires -0.34 0.07 -1.63 -0.87 -0.44 0.11 1.62 
Etudes universitaires 0.10 0.05 -1.63 -0.39 0.08 0.59 1.89 

Suede 
Etudes primaires ou moins -0.32 0.04 -1.63 -1.10 -0.34 0.31 1.89 
Etudes secondaires 2e cycle 0.01 0.03 -1.63 -0.63 0.04 0.68 1.89 
Etudes superieures non universitaires 0.26 0.05 -1.63 -0.18 0.25 0.79 1.89 
Etudes universitaires 0.40 0.05 -1.63 -0.09 0.46 0.96 1.89 

Suisse (francophone) 
Etudes primaires ou moins -0.38 0.06 -1.63 -1.16 -0.41 0.37 1.73 
Etudes secondaires 2e cycle 0.09 0.04 -1.63 -0.48 0.12 0.69 1.89 
Etudes superieures non universitaires 0.50 0.07 -1.63 0.04 0.56 1.07 1.89 
Etudes universitaires 0.42 0.07 -1.63 -0.08 0.42 1.01 1.89 
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TABLEAU 3.11 (suite) 

Repartition des resultats selon un indice d'activites de lecture pratiquees au travail, 
par niveau de scolarite, 1994-1995 

Capacites de lecture et d'ecriture utilisees au travail 

Moyenne 

Erreur-
type de la 
moyenne 

Mini- 
mum 

25e 
centile 	Mediane 

75e 
centile 

Maxi- 
mum 

Suisse (germanophone) 
Etudes primaires ou moins -0.65 0.07 -1.63 -1.34 -0.70 0.00 1.42 
Etudes secondaires 2e cycle 0.24 0.03 -1.63 -0.30 0.32 0.85 1.89 
Etudes superieures non universitaires 0.66 0.06 -1.63 0.06 0.72 1.22 1.89 
Etudes universitaires 0.68 0.08 -1.01 0.19 0.74 1.15 1.89 

Royaurne-Uni 
Etudes primaires ou moins -0.33 0.02 -1.63 -1.14 -0.41 0.39 1.89 
Etudes secondaires 2e cycle 0.07 0.03 -1.63 -0.69 0.08 0.86 1.89 
Etudes superieures non universitaires 0.32 0.04 -1.63 -0.22 0.38 0.90 1.89 
Etudes universitaires 0.54 0.03 -1.56 0.13 0.61 1.03 1.89 

Etats-Unis 
Etudes primaires ou moins -0.87 0.06 -1.63 -1.63 -1.18 -0.37 1.89 
Etudes secondaires 2e cycle -0.13 0.03 -1.63 -0.98 -0.18 0.69 1.89 
Etudes superieures non universitaires 0.41 0.05 -1.63 -0.21 0.51 1.12 1.89 
Etudes universitaires 0.60 0.03 -1.63 0.16 0.70 1.19 1.89 

' La categorie « etudes superieures non universitaires N ne s'applique pas aux Pays-Bas. 
Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

TABLEAU 3.12 

Repartition des resultats selon un indice d'activites de lecture et d'ecriture pratiquees 
au travail, par branche d'activite, en Allemagne et aux Etats-Unis, 1994-1995 

Capacites de lecture et d'ecriture utilisees au travail 

Moyenne 

Erreur-
type de la 
moyenne 

Mini- 
mum 

25e 
centile 	Mediane 

75e 
centile 

Maxi- 
mum 

Allemagne 
Agriculture et exploitation miniere -0.29 0.20 -1.63 -1.63 -0.07 0.68 1.47 
Industries manufacturieres 0.20 0.06 -1.63 -0.46 0.30 0.86 1.89 
Construction et transports -0.10 0.07 -1.63 -0.86 -0.08 0.55 1.89 
Commerce et hOtellerie 0.26 0.07 -1.63 -0.48 0.38 1.01 1.89 
Finance 0.72 0.07 -1.63 0.39 0.74 1.17 1.89 
Services aux personnes 0.16 0.04 -1.63 -0.34 0.22 0.74 1.89 

Etats-U n is 
Agriculture et exploitation miniere -0.27 0.16 -1.63 -1.38 -0.35 0.72 1.89* 
Industries manufacturieres -0.15 0.06 -1.63 -1.10 -0.22 0.75 1.89 
Construction et transports 0.04 0.06 -1.63 -0.84 0.14 0.96 1.89 
Commerce et hOtellerie 0.02 0.06 -1.63 -0.95 0.02 1.05 1.89 
Finance 0.37 0.06 -1.63 -0.22 0.54 1.06 1.89 
Services aux personnes 0.12 0.03 -1.63 -0.60 0.27 0.86 1.89 

* 	Estimation sujette a caution. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 4.1 

Pourcentage des personnes de 16 a 65 ans inscrites a ['education ou a la formation des 
adultes au cours de rannee ayant precede l'enquete, selon le niveau de comprehension 
de textes schematiques, 1994-1995 

Taw( 
global 	de 

participation Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4/5 

Australie 38.8 (0.7) 13.6 (1.2) 29.3 (1.2) 46.5 (1.2) 62.4 (1.5) 
Belgique (Flandre) 21.2 (1.1) 4.4* (1.3) 15.1 (2.4) 25.6 (1.6) 37.2 (3.2) 
Canada 37.7 (1.0) 16.6 (6.2) 29.4 (2.4) 39.6 (2.9) 60.4 (2.2) 
Irlande 24.3 (2.3) 10.1 (2.0) 19.6 (2.3) 34.2 (2.8) 47.3 (4.2) 
Pays-Bas 37.4 (1.2) 16.8 (2.3) 27.0 (1.6) 41.6 (1.8) 53.4 (3.1) 
Nouvelle-Zelande 47.5 (1.2) 28.7 (2.3) 40.8 (2.3) 55.2 (2.0) 68.3 (1.9) 
Pologne 13.9 (0.9) 8.4 (1.0) 14.8 (1.8) 22.8 (2.4) 31.9 (6.2) 
Suede 52.5 (1.1) 29.3 (5.2) 40.1 (2.2) 54.5 (1.8) 61.6 (1.3) 
Suisse (francophone) 33.7 (2.1) 20.4 (3.6) 24.3 (3.5) 40.9 (1.9) 46.4 (4.4) 
Suisse (germanophone) 44.7 (1.1) 20.2 (3.3) 37.3 (3.0) 503 (2.0) 68.9 (4.3) 
Royaume-Uni 43.9 (0.9) 21.8 (1.7) 33.6 (1.8) 53.9 (1.8) 70.7 (2.0) 
Etats-Unis 39.7 (1.4) 17.3 (2.1) 32.3 (1.8) 49.0 (1.8) 59.1 (3.0) 

* Estimation sujette a caution. 
' Sont exclus les etudiants a plein temps de 16 a 24 ans et les personnes qui ont suivi moins de 6 heures de 

formation. 
Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 

TABLEAU 4.2 

Pourcentage de la population de 16 a 65 ans' qui a pris part a des programmes 
d'education ou de formation des adultes pendant l'annee ayant precede l'enquete, 
selon le niveau de scolarite, 1994-1995 

Etudes 
primaires 
ou moins 

Etudes 
secondaires, 

1ef cycle 

Etudes 
secondaires. 

2' cycle 

Etudes 
superieures 

non 
universitaires 

Etudes 
universitaires 

Australie 8.4* (1.8) 28.8 (1.0) 41.9 (1.4) 50.0 (2.4) 60.8 (1.7) 
Belgique (Flandre) 4.6* (2.2) 13.3 (2.2) 22.0 (1.6) 37.8 (2.2) 45.6 (3.3) 
Canada 15.4 (4.0) 25.6 (4.0) 33.9 (2.4) 51.8 (7.0) 59.5 (8.7) 
Irlande 8.6 (1.2) 17.6 (2.9) 29.4 (2.4) 44.1 (4.5) 51.0 (4.0) 
Pays-Bas' 17.2 (2.8) 29.0 (2.4) 44.5 (1.9) 51.4 (2.1) 
Nouvelle-Zelande 6.8* (3.4) 37.8 (1.9) 52.0 (2.4) 60.4 (2.3) 71.5 (2.9) 
Pologne 2.7* (0.6) 9.9 (1.2) 20.6 (2.3) 32.5 (4.8) 34.3 (3.0) 
Suede 27.0 (2.1) 46.7 (3.3) 52.8 (1.9) 66.6 (2.7) 70.4 (1.9) 
Suisse (francophone) 9.5* (4.8) 15.0* (3.3) 35.7 (3.1) 51+0 (6.5) 51.0 (4.0) 
Suisse (germanophone) 6.7* (4.3) 22.9* (4.4) 48.0 (2.0) 59.1 (4.5) 63.4 (4.7) 
Royaume-Uni 23.4 (2.9) 34.2 (1.3) 53.2 (3.1) 60.7 (3.2) 73.7 (2.1) 
Etats-Unis 10.3 (3.0) 21.0 (3.8) 30.7 (2.3) 54.9 (2.4) 64.2 (2.2) 

* Estimation sujette a caution. 
' Sont exclus les etudiants a plein temps de 16 a 24 ans et les personnes qui ont suivi moins de 6 heures de 

formation. 
La categorie « etudes superieures non universitaires » ne s'applique pas aux Pays-Bas. 

Source: Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 4.3 

Quotient de probabilite ajuste" montrant les chances de participation des personnel 
de 16 a 65 ans a des programmes d'education ou de formation des adultes pendant 
l'annee ayant precede renguete, selon le niveau de scolarite, 1994-1995 

Etudes 
primaires 
ou moins 

Etudes 
secondaires, 

1" cycle 

Etudes 
secondaires, 

2e cycle 

Etudes 
superieures 

non 
universitaires 

Etudes 
universitaires 

Australie 1.00 2.6' (.19) 4.3 ' (.19) 7.6 ' (.20) 11.2 ' (.20) 
Belgique (Flandre) 1.00 3.2 1  (.31) 5.9' (.29) 12.8' (.31) 17.0' (.32) 
Canada 1.00 1.4 2  (.16) 1.9' (.14) 4.4 ' (.15) 6.5 ' (.15) 
lrlande 1.00 1.9' (.20) 3.4' (.19) 6.8' (.22) 9.7' (.22) 
Pays-Bass 1.00 1.8' (.16) 3.2' (.15) - 4.5' (.16) 
Nouvelle-Zelande 1.00 5.3' (.47) 8.1 	' (.47) 14.0' (.47) 21.7' (.48) 
Pologne 1.00 2.8' (.26) 7.8' (.26) 14.9' (.29) 16.7' (.28) 
Suede 1.00 2.1 1  (.18) 2.8' (.15) 4.7' (.18) 5.6' (.19) 
Suisse (francophone) 1.00 1.6 3  (.39) 3.9' (.34) 7.6' (.38) 7.4' (.37) 
Suisse (germanophone) 1.00 3.6 2  (.61) 10.7' (.59) 18.0' (.61) 24.0' (.62) 
Royaume-Uni 1.00 1.3 2  (.14) 2.5' (.14) 4.4' (.16) 7.1 	' (.16) 
Etats-Unis 1.00 2.1 	' (.29) 3.6' (.22) 9.8' (.23) 15.7' (.22) 

Le quotient de probabilite est ajuste scion rage et le sexe. 
L'erreur-type s'applique au logarithme du risque relatif. 
La categoric « etudes superieures non universitaires » ne s'applique pas aux Pays-Bas. 
p< 0.01. 
p < 0.05 
p > 0.05 non significatif statistiquement. 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 4.4 

Proportion de la population de 16 a 65 ans qui a pris part a des programmes d'education 
ou de formation des adultes pendant l'annee ayant precede l'enquete, par tranche d'age 
de dix ans, 1994-1995 

Age 	 Taux de participation 

Australie 

	

16-25 	 58.5 	(1.4) 

	

26-35 	 40.2 	(1.5) 

	

36-45 	 39.3 	(1.5) 

	

46-55 	 30.1 	(1.5) 

	

56-65 	 16.8 	(1.5) 

Belgique (Flandre) 

	

16-25 	 19.3 	(5.4) 

	

26-35 	 24.6 	(1.9) 

	

36-45 	 22.1 	(1.9) 

	

46-55 	 22.9 	(2.5) 

	

56-65 	 11.8 	(2.2) 

Canada 
	

16-25 	 57.6 	(3.8) 

	

26-35 	 39.2 	(2.6) 

	

36-45 	 40.7 	(3.3) 

	

46-55 	 32.7 	(5.3) 

	

56-65 	 14.7 	(3.6) 

Mande 
	

16-25 	 34.6 	(3.6) 

	

26-35 	 27.0 	(2.7) 

	

36-45 	 25.0 	(3.5) 

	

46-55 	 18.4 	(3.7) 

	

56-65 	 9.1 * 	(1.9) 

Pays-Bas 

	

16-25 	 49.3 	(3.2) 

	

26-35 	 45.1 	(1.6) 

	

36-45 	 39.5 	(1.9) 

	

46-55 	 30.3 	(2.0) 

	

56-65 	 17.0 	(2.5) 

Nouvelle-Zelande 

	

16-25 	 66.6 	(2.8) 

	

26-35 	 49.9 	(2.0) 

	

36-45 	 47.6 	(1.9) 

	

46-55 	 40.3 	(2.6) 

	

56-65 	 26.1 	(3.6) 

 

Pologne 

	

16-25 	 17.2 	(2.1) 

	

26-35 	 17.0 	(1.1) 

	

36-45 	 17.7 	(1.6) 

	

46-55 	 10.9 	(1.5) 

	

56-65 	 2.8" 	(0.9) 

Suede 
	

16-25 	 45.6 	(3.3) 

	

26-35 	 57.0 	(2.7) 

	

36-45 	 60.7 	(2.3) 

	

46-55 	 57.1 	(1.8) 

	

56-65 	 34.7 	(2.8) 

Suisse (germanophone) 

	

16-25 	 56.2 	(4.0) 

	

26-35 	 51.4 	(2.5) 

	

36-45 	 44.8 	(4.0) 

	

46-55 	 40.9 	(2.6) 

	

56-65 	 28.0 	(4.7) 

Suisse (francophone) 

	

16-25 	 44.7 	(6.4) 

	

26-35 	 40.2 	(2.9) 

	

36-45 	 38.3 	(4.6) 

	

46-55 	 28.5 	(3.3) 

	

56-65 	 13.5* 	(2.6) 

 

Royaume-Uni 

	

16-25 	 59.0 	(2.9) 

	

26-35 	 48.9 	(1.4) 

	

36-45 	 49.3 	(2.1) 

	

46-55 	 39.3 	(1.9) 

	

56-65 	 18.1 	(1.9) 

Etats-Unis 

	

16-25 	 45.8 	(6.1) 

	

26-35 	 43.5 	(2.8) 

	

36-45 	 41.2 	(2.0) 

	

46-55 	 41.5 	(2.1) 

	

56-65 	 24.6 	(2.9) 

 

* Estimation sujette a caution. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 4.5 

Nombre moyen d'heures d'etudes par groupe d'age chez les 16-65 ans, 1994-1995 

Age 	 Moyenne des 	 Erreur-type 

	

heures de formation 	 de la moyenne 

Australie 

	

16-25 	 492.4 	 15.7 

	

26-35 	 201.6 	 11.6 

	

36-45 	 151.6 	 10.0 

	

46-55 	 145.2 	 14.6 

	

56-65 	 112.5 	 19.0 

Belgique (Flandre) 

	

16-25 	 184.8 	 59.5 

	

26-35 	 118.4 	 15.6 

	

36-45 	 142.4 	 26.8 

	

46-55 	 115.1 	 24.1 

	

56-65 	 104.2 	 43.9 

Canada 
	

16-25 	 731.3 	 41.1 

	

26-35 	 248.2 	 21.0 

	

36-45 	 141.8 	 13.7 

	

46-55 	 240.3 	 27.8 

	

56-65 	 116.3 	 17.8 

Mande 
	

16-25 	 611.4 	 58.2 

	

26-35 	 262.9 	 32.7 

	

36-45 	 196.5 	 33.7 

	

46-55 	 184.4 	 42.2 

	

56-65 	 127.0 	 58.3 

Pays-Bas 

	

16-25 	 525.5 	 46.3 

	

26-35 	 243.3 	 24.6 

	

36-45 	 154.2 	 21.7 

	

46-55 	 99.6 	 13.8 

	

56-65 	 80.1 	 10.9 

Nouvelle-Zelande 

	

16-25 	 534.9 	 30.2 

	

26-35 	 299.9 	 27.2 

	

36-45 	 186.6 	 18.8 

	

46-55 	 103.2 	 14.0 

	

56-65 	 125.1 	 27.7 

Pologne 

	

16-25 	 216.5 	 37.6 

	

26-35 	 178.8 	 25.7 

	

36-45 	 115.7 	 20.4 

	

46-55 	 104.0 	 25.4 

	

56-65 	 126.1 	 46.2 

16-25 
26-35 
36-45 
46-55 
56-65 

Suede' 

Suisse (germanophone) 

	

16-25 	 245.6 	 42.7 

	

26-35 	 154.5 	 20.7 

	

36-45 	 86.6 	 10.5 

	

46-55 	 119.3 	 20.8 

	

56-65 	 58.4 	 6.9 

Suisse (francophone) 

	

16-25 	 255.6 	 46.1 

	

26-35 	 181.2 	 30.3 

	

36-45 	 105.7 	 19.3 

	

46-55 	 95.5 	 16.4 

	

56-65 	 72.9 	 13.1 

Royaume-Uni 

	

16-25 	 526.7 	 22.4 

	

26-35 	 145.5 	 13.1 

	

36-45 	 139.5 	 10.8 

	

46-55 	 76.4 	 7.5 

	

56-65 	 49.5 	 5.0 

Etats-Unis 

	

16-25 	 441.3 	 43.3 

	

26-35 	 160.7 	 21.5 

	

36-45 	 130.2 	 19.6 

	

46-55 	 62.0 	 6.0 

	

56-65 	 53.8 	 10.6 

* Estimation sujette a caution. 
' Le questionnaire suedois ne comportait aucune question sur la duree de la formation. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 4.6 

Pourcentage des cours finances par les employeurs ou d'autres parties parmi ('ensemble 
des programmes d'education et de formation offerts aux adultes, et nombre moyen 
d'heures de formation selon le sexe, population active occupee et population adulte 
totale agee de 16 a 65 ans, 1994-1995 

Pourcentages des cours 

Cours finances par l'employeur Cours finances par d'autres parties 

Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes 

Australie 
Population active 54.4 33.7 20.7 45.6 20.3 25.3 
Population totale 49.1 30.4 18.7 50.9 22.1 28.7 

Belgique (Flandre) 
Population active 55.8 37.7 18.1 44.2 24.9 19.3 
Population totale 48.1 32.1 16.0 51.9 23.0 28.9 

Canada 
Population active 52.6 29.6 23.1 47.4 24.6 22.8 
Population totale 45.1 25.2 19.9 54.9 25.4 29.5 

Irlande 
Population active 51.5 31.8 19.7 48.5 21.9 26.6 
Population totale 40.4 24.3 16.0 59.6 23.4 36.3 

Pays-Bas 
Population active 62.4 43.6 18.8 37.6 18.8 18.9 
Population totale 50.6 35.1 15.5 49.4 19.6 29.8 

Nouvelle-Zelande 
Population active 59.7 32.4 27.3 40.3 17.6 22.6 
Population totale 52.4 28.1 24.3 47.6 19.6 28.0 

Pologne 
Population active 66.7 39.9 26.8 33.3 14.9 18.4 
Population totale 59.5 35.0 24.5 40.5 19.3 21.1 

Suede 
Population active 88.3 43.0 45.3 11.7 5.5 6.2 
Population totale 79.4 38.5 40.9 20.6 9.5 11.1 

Suisse (germanophone) 
Population active 47.8 29.9 17.9 52.2 23.5 28.7 
Population totale 42.4 26.0 16.4 57.6 23.2 34.4 

Suisse (francophone) 
Population active 51.3 31.6 19.7 48.7 26.9 21.8 
Population totale 45.6 28.1 17.5 54.4 26.4 28.0 

Royaume-Uni 
Population active 73.0 41.5 31.5 27.0 12.6 14.4 
Population totale 66.9 38.2 28.7 33.1 14.8 18.3 

Etats-Unis 
Population active 63.3 33.3 30.1 36.7 16.9 19.8 
Population totale 60.3 31.1 29.3 39.7 16.7 23.0 
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TABLEAU 4.6 (suite) 

Pourcentage des cours finances par les employeurs ou d'autres parties parmi ('ensemble 
des programmes d'education et de formation offerts aux adultes, et nombre moyen 
d'heures de formation, par sexe, population active occupee et population adulte totale 
Agee de 16 a 65 ans, 1994-1995 

Pourcentages des cours 

Cours finances par l'employeur Cours finances par d'autres parties 

Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes 

Australie 
Population active 121.3 138.8 91.1 351.6 352.4 351.0 
Population totale 120.5 137.4 91.5 358.2 393.1 331.6 

Belgique (Flandre) 
Population active 84.6 86.0 81.7 153.3 157.2 149.1 
Population totale 84.3 85.9 81.1 165.3 158.5 169.7 

Canada 
Population active 91.8 97.8 84.4 429.8 471.8 379.6 
Population totale 99.9 113.0 83.7 476.5 520.4 437.3 

Irlande 
Population active 192.0 178.1 215.0 304.0 313.9 296.0 
Population totale 195.6 179.0 221.5 349.2 408.8 313.0 

Pays-Bas 
Population active 159.9 142.1 202.0 320.6 366.3 271.7 
Population totale 158.7 141.7 198.4 323.8 444.5 242.9 

Nouvelle-Zelande 
Population active 112.5 129.7 91.1 430.4 420.3 438.2 
Population totale 119.7 140.9 93.8 444.9 458.0 435.7 

Pologne 
Population active 117.0 126.9 101.7 195.9 183.9 206.4 
Population totale 117.2 126.3 103.7 202.0 208.9 195.6 

Suede' 
Population active 
Population totale 

Suisse (germanophone) 
Population active 102.2 116.7 78.6 121.6 115.3 126.4 
Population totale 103.4 118.2 80.3 153.0 132.8 165.7 

Suisse (francophone) 
Population active 84.3 100.7 56.8 165.5 230.6 82.0 
Population totale 94.5 117.2 56.1 194.8 247.6 145.7 

Royaume - Uni 
Population active 92.4 117.8 59.2 352.3 323.5 377.3 
Population totale 93.3 117.0 62.3 410.2 427.6 396.3 

Etats-Unis 
Population active 73.7 95.3 49.3 286.7 360.3 225.3 
Population totale 76.8 95.9 56.1 323.4 450.1 235.1 

' Le questionnaire suedois ne comportait aucune question sur la duree de la formation. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 4.7 

Pourcentage des personnes inscrites a des activites d'education ou de formation des 
adultes qui obtiennent leur financement de sources diverses selon le sexe, population 
totale et population active occupee de 16 a 65 ans, 1994-1995 

Population 
totale 

Population 
active 

Australie Autofinancement ou famille Hommes 22.5 22.7 
Femmes 29.5 27.7 

Employeur Hommes 28.4 32.3 
Femmes 18.0 20.3 

Gouvernement Hommes 8.3 6.6 
Femmes 7.3 5.7 

Autre Hommes 3.7 3.7 
Femmes 3.8 3.5 

Belgique (Flandre) Autofinancement ou famille Hommes 21.0 23.6 
Femmes 27.0 18.6 

Employeurs Hommes 33.1 40.1 
Femmes 17.3 20.0 

Gouvernement Hommes 7.3* 8.2" 
Femmes 5.9* 4.3" 

Autre Hommes 4.1" 4.6* 
Femmes 6.0* 3.6' 

Canada Autofinancement ou famille Hommes 22.9 25.7 
Femmes 27.7 23.9 

Employeurs Hommes 25.9 31.9 
Femmes 19.8 24.2 

Gouvernement Hommes 9.8 8.2 
Femmes 13.9 10.3 

Autre Hommes 6.0 5.9 
Femmes 5.2 5.3 

Mande Autofinancement ou famille Hommes 13.8 13.9 
Femmes 27.3 21.1 

Employeurs Hommes 21.4 29.2 
Femmes 16.3 21.0 

Gouvernement Hommes 9.5 8.0* 
Femmes 7.6 6.0* 

Autre Hommes 4.7* 5.1' 
Femmes 5.2 3.1 * 

Pays-Bas Autofinancement ou famille Hommes 17.4 18.3 
Femmes 29.6 20.6 

Employeurs Hommes 34.0 43.6 
Femmes 16.5 20.6 

Gouvernement Hommes 6.5 6.0 
Femmes 5.3 4.0 

Autre Hommes 3.5 3.1 • 
Femmes 2.9 1.6' 

Nouvelle-Zelande Autofinancement ou famille Hommes 18.8 20.6 
Femmes 27.2 23.4 

Employeurs Hommes 27.6 32.9 
Femmes 24.5 28.6 

Gouvernement Hommes 11.3 9.6 
Femmes 13.3 11.5 

Autre Hommes 5.6 6.0 
Femmes 7.8 6.1 

Pologne Autofinancement ou famille Hommes 16.1 12.8 
Femmes 19.3 18.1 

Employeurs Hommes 34.0 39.3 
Femmes 23.8 26.6 

Gouvernement Hommes 3.3" 2.2* 
Femmes 3.7* 2.6* 

Autre Hommes 7.5' 7.7* 
Femmes 5.7' 5.6* 
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TABLEAU 4.7 (suite) 

Pourcentage des personnes inscrites a des activites d'education ou de formation des 
adultes qui obtiennent leur financement de sources diverses selon le sexe, population 
totale et population active occupee de 16 a 65 ans, 1994-1995 

Population 
totale 

Population 
active 

Suede Autofinancement ou famille Hommes 
Femmes 

- 

Employeurs Hommes 48.5 48.7 
Femmes 51.5 51.3 

Gouvernement Hommes - 
Femmes - 

Autre Hommes 
Femmes 

Suisse Autofinancement ou famille Hommes 25.8 27.4 
(francophone) Femmes 28.3 24.0 

Employeurs Hommes 30.2 34.8 
Femmes 17.5 19.9 

Gouvernement Hommes 9.3 8.6 
Femmes 5.9' 4.5' 

Autre Hommes 4.7' 5.0' 
Femmes 4.6* 3.2* 

Suisse Autofinancement ou famille Hommes 25.8 27.7 
(germanophone) Femmes 34.4 28.4 

Employeurs Hommes 27.8 32.1 
Femmes 19.9 21.6 

Gouvernement Hommes 8.0 7.5 
Femmes 8.6 8.2 

Autre Hommes 3.1• 3.2' 
Femmes 4.8' 4.6' 

Royaume-Uni Autofinancement ou famille Hommes 9.6 9.2 
Femmes 14.4 11.8 

Employeurs Hommes 37.8 42.4 
Femmes 29.2 32.8 

Gouvernement Hommes 9.6 7.8 
Femmes 10.6 8.2 

Autre Hommes 5.2 5.1 
Femmes 3.7 3.2 

Etats-Unis Autofinancement ou famille Hommes 16.1 17.1 
Femmes 21.1 17.8 

Employeurs Hommes 32.4 35.4 
Femmes 30.1 31.3 

Gouvernement Hommes 4.8 5.1 
Femmes 6.5 5.9 

Autre Hommes 3.2 3.2 
Femmes 5.0 4.5 

* Estimation sujette a caution. 
' Les repondants pouvaient indiquer plus d'une source de financement ; les totaux peuvent donc etre superieurs 

a 100 pour cent dans certains pays. L'enquete men& en Suede n'a pone que sur les formations financees 
par l'employeur. 

Source : Enquete internationale sur alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 4.8 

Pourcentage des cours finances par l'employeur ou d'autres parties, suivis par les 
repondants pour des motifs lies a leur emploi, adultes de 16 a 65 ans, 1994-1995 

Finances par l'employeur Non finances par l'employeur 

Australie 70.4 94.8 
Belgique (Flandre) 56.3 89.1 
Canada 71.0 91.1 
Irlande 60.2 93.5 
Pays-Bas 46.9 81.5 
Nouvelle-Zelande 63.2 93.0 
Pologne 58.2 92.8 
Suede - 
Suisse (francophone) 54.1 79.2 
Suisse (germanophone) 45.9 79.7 
Royaume-Uni 63.8 93.7 
Etats-Unis 75.6 95.4 

' La Suede nest pas comprise dans l'echantillon car dans ce pays, l'enquete n'a pone que sur les formations 
financees par l'employeur. 

Source : Enquete internationale sur l'alphabdtisation des adultes, 1994-1995. 

TABLEAU 4.9 

Probabilite et probabilite ajusteea ° de participation a des programmes d'education 
ou de formation des adultes finances par l'employeur, selon Ia taille de l'entreprise, 
personnes de 16 a 65 ans, 1994-1995 

20 employes 
ou moms 

20 a 99 
employes 

100 a 199 
employes 

200 a 499 
employes 

500 ou plus 
employes 

Australie 
Probabilite 1.00 3.22' (.11) 4.19' (.15) 5.35' (.14) 6.62' (.09) 
Probabilite ajustee 1.00 2.44' (.12) 3.05' (.16) 3.32' (.15) 4.03' (.10) 

Canada 
Probabilite 1.00 3.32 (.16) 1.30 3  (.22) 3.85' (.20) 4.78' (.13) 
Probabilite ajustee 1.00 3.44' (.18) 0.98 3  (.25) 2.73' (.21) 3.47' (.15) 

Irlande 
Probabilite 1.00 2.47 ' (.32) 4.23 (.36) 4.73' (.32) 4.73 ' (.25) 
Probabilite ajustee 1.00 2.61 ' (.37) 2.93' (.43) 3.16' (.39) 3.45' (.30) 

Nouvelle-Zelande 
Probabilite 1.00 3.29' (.14) 3.51 (.19) 5.69' (.18) 5.3 (.12) 
Probabilite ajustee 1.00 2.65' (.15) 3.37' (.21) 4.25' (.20) 4.53' (.13) 

Pologne 
Probabilite 1.00 3.43 (.23) 4.76' (.28) 3.00' (.30) 4.90' (.22) 
Probabilite ajustee 1.00 1.93' (.26) 2.34 ' (.32) 1.67 3  (.34) 3.09 ' (.27) 

Suisse (francophone) 
Probabilite 1.00 2.04 2  (.32) 2.65 ' (.29) 3.29' (.31) 4.62 ' (.23) 
Probabilite ajustee 1.00 1.77 3  (.39) 3.27' (.35) 3.66' (.39) 4.78' (.30) 

Suisse (germanophone) 
Probabilite 1.00 1.51 3  (.24) 1.68 2  (.25) 2.47' (.29) 3.39 ' (.19) 
Probabilite ajustee 1.00 1.29 3  (.27) 1.36 3  (.29) 2.23 2  (.33) 2.69 ' (.22) 

Royaume-Uni 
Probabilite 1.00 3.15' (.15) 3.03 ' (.18) 6.82' (.18) 6.98 ' (.13) 
Probabilite ajustee 1.00 2.35' (.17) 2.40 (.20) 4.16' (.21) 5.62 ' (.14) 

Etats-Unis 
Probabilite 1.00 2.04' (.19) 1.93' (.24) 3.44' (.20) 5.38' (.14) 
Probabilite ajustee 1.00 1.76' (.20) 1.91 	' (.27) 3.05 1  (.22) 4.28 (.16) 

La probabilite a ete ajustee selon la situation professionnelle, Ia branche d'activite, la pratique d'activites 
de lecture et d'ecriture au travail, et les emplois a temps plein et a temps partiel. 

b L'erreur-type s'applique au logarithme de Ia probabilite ajustee. 
p < 0.01. 
p < 0.05 
p > 0.05 non significatif statistiquement.. 

Note : La Belgique (Flandre), les Pays-Bas et la Suede ne sont pas commis dans rechantillon parce qu'on n'y a pas 
pose de questions sur la taille de l'entreprise. 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 4.10 

Probabilite et probabilite ajusteea de participation a des programmes d'education 
ou de formation des adultes finances par I'employeur, selon Ia situation professionnelle, 
adultes de 16 et 65 ans, 1994-1995 

Ouvriersc 
Employes 
de bureau 

Travailleurs 
du secteur 

tertiaire 
Gestion- 

naires Technicien 

Profes- 
sions 

liberales 

Australie 
Probabilite 
Probabilite ajustee 

1.00 
1.00 

1.97 1 (.09) 
1.14 3 (.11) 

0.883 (.11) 
0.853(.14) 

2.62 1 (.11) 
1.37 2(.14) 

2.49'(.11) 
1.23 3 (.13) 

3.31 1 (.09) 
1.35'(.12) 

Canada 
Probabilite 1.00 2.06 (.15) 1.47 2  (.16) 2.52' (.17) 3.24 (.15) 4.8' (.13) 
Probabilite ajustee 1.00 1.39 3  (.19) 2.07' (.22) 1.91 	' (.21) 2.95 ' (.21) 2.41 	' (.19) 

Mande 
Probabilite 1.00 3.22 (.23) 1.46 3  (.29) 2.05 2  (.33) 3.42' (.26) 3.01 ' (.23) 
Probabilite ajustee 1.00 1.69 3  (.35) 1.43 3  (.39) 1.88 3  (.42) 2.10 2  (.34) 1.72 ' (.35) 

Pays-Basd 
Probabilite 1.00 1.41 3  (.19) 0.73 3  (.22) 1.09 3  (.20) 1.86' (.15) 2.45 ' (.16) 
Prababilite ajustee 1.00 0.96 3  (.22) 0.83 3  (.26) 0.72 3  (.23) 0.85 (.19) 0.97 3  (.21) 

Nouvelle-Zelande 
Probabilite 1.00 2.20 ' (.14) 0.97 3  (.15) 2.44 ' (.14) 3.07 1  (.15) 3.59 ' (.15) 
Probabilite ajustee 1.00 1.10 3  (.18) 0.76 3  (.20) 1.32 3  (.18) 1.23 3  (.19) 1.55 ' (.21) 

Pologne 
Probabilite 1.00 3.43 ' (.26) 0.63 3  (.37) 2.92 1  (.31) 2.80 ' (.20) 4.79 I (.22) 
Probabilite ajustee 1.00 1.59 3  (.32) 0.62 3  (.44) 1.47 3  (.36) 1.40 3 (.26) 1.89' (.30) 

Sueded 
Probabilite 1.00 1.76' (.22) 1.53 ' (.17) 2.46 ' (.24) 3.32 ' (.14) 3.45 ' (.13) 
Probabilite ajustee 1.00 0.99 3  (.25) 1.31 3  (.21) 1.35 3  (.27) 2.10 ' (.18) 2.15 ' (.17) 

Suisse (francophone) 
Probabilite 1.00 1.26 3  (.29) 1.43 3  (.31) 3.40 ' (.28) 3.13 ' (.24) 2.12 1  (.27) 
Probabilite ajustee 1.00 0.78 3  (.37) 1.42 3  (.46) 2.85' (.37) 2.20' (.31) 1.38 3  (.36) 

Suisse (germanophone) 
Probabilite 1.00 1.53 3  (.28) 1.34 3  (.26) 2.65 (.27) 2.52 (.21) 2.86 ' (.24) 
Probabilite ajustee 1.00 0.97 3  (.33) 0.97 3  (.34) 1.49 3  (.31) 1.51 	3  (.25) 1.48 3  (.30) 

Royaume-Uni 
Probabilite 1.00 2.02 ' (.09) 1.51 	' (.09) 2.29' (.10) 2.90 ' (.13) 4.37 ' (.10) 
Probabilite ajustee 1.00 0.96 3  (.12) 1.57 ' (.14) 1.40 2  (.14) 1.77 ' (.17) 1.91 	' (.14) 

Etats-Unis 
Probabilite 1.00 3.11 	' (.16) 1.11 	3  (.16) 3.44 ' (.16) 4.54 ' (.25) 4.79 ' (.16) 
Probabilite ajustee 1.00 1.34 3  (.20) 1.07 3  (.21) 1.54 2  (.20) 2.10 ' (.30) 1.90 ' (.21) 

La probabilite a ete ajustee selon la pratique d'activites de lecture et d'ecriture au travail, Ia branche 
d'activite, la taille de l'entreprise et les emplois a temps plein et a temps partiel. 
L'erreur-type s'applique au logarithme de la probabilite ajustee. 
Sont inclus dans la categoric ouvriers, les travailleurs qualifies du secteur agricole et de la Oche, les 
ouvriers qualifies, les operateurs, les operateurs-machines et assembleurs et les manoeuvres. 
La probabilite n'a pas ete ajustee selon la taille de l'entreprise, parce qu'on a omis de poser la question. 
p < 0.01. 
p < 0.05 
p > 0.05 non significatif statistiquement. 

Note : La Belgique (Flandre) n'est pas comprise dans rechantillon parce qu'on n'y a pas pose de questions sur la 
situation professionnelle de la meme maniere. 

Source : Enquete internationale sur ('alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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TABLEAU 4.11 

Probabilite et probabilite ajustee" de participation a des programmes d'education 
ou de formation des adultes finances par l'employeur, selon Ia situation professionnelle, 
adultes de 16 et 65 ans, 1994-1995 

1 ,  quartile 2e quartile 3e quartile 4e quartile 

Australie 
Probabilite 1. 00 1.95' (.11) 5.06' (.10) 8.74' 	(.11) 
Probabilite ajustee 1.00 1.57' (.12) 2.96' (.12) 3.93' 	(.13) 

Canada 
Probabilite 1.00 2.03' (.18) 5.42' (.15) 8.98' 	(.16) 
Probabilite ajustee 1.00 1.37 3  (.20) 2.85' (.18) 4.76' 	(.19) 

Irlande 
Probabilite 1.00 1.79 2  (.26) 3.30' (.23) 5.33' 	(.23) 
Probabilite ajustee 1.00 1.74 3  (.33) 2.61 	' (.32) 4.32' 	(.33) 

Pays - Bas' 
Probabilite 1. 00 2.44' (.19) 5 33 ' (.18) 7.01 	' 	(.19) 
Probabilite ajustee 1.00 2.31 	' (.20) 4.34 ' (.20) 5.27' 	(.22) 

Nouvelle - Zelande 
Probabilite 1.00 2.83' (.15) 5.40' (.14) 6.55' 	(.16) 
Probabilite ajustee 1.00 2.49' (.16) 3.56' (.16) 3.56' 	(.18) 

Pologne 

Probabilite 1.00 2.66' (.21) 3.58' (.21) 7.90' 	(.22) 
Probabilite ajustee 1.00 1.67 2  (.24) 2.04 ' (.25) 3.55' 	(.28) 

Suede d  
Probabilite 1.00 2.03' (.18) 4.10 (.17) 6.56 ' 	(.17) 
Probabilite ajustee 1.00 1.73' (.19) 2.80 (.18) 4.35' 	(.18) 

Suisse (francophone) 
Probabilite 1.00 3.22' (.36) 4.66' (.34) 5.17' 	(.35) 
Probabilite ajustee 1.00 2.18 3  (.41) 2.83' (.40) 2.18 3 	(.42) 

Suisse (germanophone) 
Probabilite 1.00 2.73 2  (.45) 6.42' (.40) 10.20' 	(.40) 
Probabilite ajustee 1.00 3.16 2  (.51) 5.37' (.47) 8.76' 	(.47) 

Royaume - Uni 
Probabilite 1.00 2.89 (.11) 6.74' (.10) 11.92' 	(.11) 
Probabilite ajustee 1. 00 2.79' (.13) 4.98 (.13) 6.69' 	(.14) 

Etats - Unis 
Probabilite 1.00 4.25 ' (.20) 9.29' (.18) 13.01 	' 	(.18) 
Probabilite ajustee 1.00 3.41 	' (.21) 5.70 (.20) 6.83 ' 	(.21) 

La probabilite a ete ajustee selon la situation professionnelle, la branche d'activite, la taille de l'entreprise 
et les emplois a temps plein et a temps partiel. 

L'erreur-type s'applique au logarithme de la probabilite ajustee. 

L'indice de pratique d'activites de lecture et d'ecriture au travail a ete etabli selon la frequence de neuf 
Caches de lecture et d'ecriture : lecture de magazines ou de journaux ; lecture de manuels ou d'ouvrages de 
reference : lecture de graphiques ou de schemas ; lecture d'articles ou de rapports et de comptes rendus ; 
lecture ou redaction de lettres ou de notes de service ; lecture ou redaction de factures ou de budgets ; 
redaction d'articles ou de rapports et de comptes rendus ; lecture ou redaction de devis estimatifs ou de 
cahiers des charges ; calcul de prix, de coins et de budgets. Le premier quartile represente les travailleurs 
qui utilisent le moins leurs capacites de lecture et d'ecriture au travail, et le quatrieme ceux qui les utilisent 
le plus. 

La probabilite n'a pas ete ajustee selon Ia taille de l'entreprise, parce qu'on a omis de poser la question. 

' 	p < 0.01. 

p < 0.05 

p > 0.05 non significatif statistiquement. 

Note : Les donnees obtenues pour la Suisse francophone ne figurent pas dans le graphique 4.9 parce que les 
estimations sont sujettes a caution. 

Source : Enquete internationale sur l'alphabetisation des adultes, 1994-1995. 
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Annexe  D 

Participants au projet 

Coordination et direction internationale 

Mr. T. Scott Murray, Directeur international de l'etude 
Statistique Canada, Ottawa 

Mr. Albert Tuijnman 
Organisation de cooperation et de developpement 
economiques, Paris 

Equipe internationale  chargee  de l'Enquete 
et de la production 

Mme Danielle Baum 
Statistique Canada, Ottawa 

Mme Colleen Bolger 
Statistique Canada, Ottawa 

Mme Nancy Darcovich 
Statistique Canada, Ottawa 

M. Richard Desjardins 
Statistique Canada, Ottawa 

M. Doug Giddings 
Developpement des ressources humaines Canada, Hull 

M. Stan Jones 
Statistique Canada, Yarmouth 

Mr. Irwin Kirsch 
Educational Testing Service, Princeton 

Mme Johanne Lussier 
Developpement des ressources humaines Canada, Hull 

Mme Marlene Mohier 
Organisation de cooperation et de developpement 
economiques, Paris 

M. Jim Page 
Developpement des ressources humaines Canada, Hull 
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Universite de Varsovie, Varsovie 

Suede 	 M. Mats Myrberg 
Universite de Linkoping, Linkoping 

Suisse 	 M. Philipp Notter 
Universite de ZUrich, Zurich 

M. Francois Stoll 
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Litteratie et societe du savoir 
Nouveaux resultats de l'Enquete internationale 

sur les capacites de lecture et d'ecriture des adultes 

Litteratie et soda-6 du savoir, la deuxierne etude comparative menee 
dans le cadre de l'Enquete internationale sur les capacites de lecture et 
d'ecriture des adultes, presente les nouvelles donnees sur la litteratie dans 
douze pays de l'OCDE. Partout, les niveaux de litteratie sont beaucoup plus 
bas qu'on ne le supposait. La proportion d'adultes n'atteignant pas le palier 
juge minimal pour repondre aux exigences de la vie moderne et du monde 
du travail varie du quart a plus de la moitie. 

La distribution de la litteratie au sein de la population varie egalement 
de fawn significative selon les pays de l'OCDE. Certains obtiennent des 
resultats exceptionnels pour une minorite de la population active, tandis que 
d'autres ont des resultats plus homogenes, avec moins de personnes au 
niveau le plus faible. Les disparites des niveaux de competence entre pays 
sont determinantes pour I'avenir economique, politique et social, de ces 
pays, les emplois de la societe du savoir exigeant de hauts niveaux de 
qualification. 

Chaque pays reconnait la necessite de relever le niveau de litteratie des 
adultes. Mais comment faut-il proceder ? Selon ce rapport, la solution reside 
dans la pratique active et quotidienne de ces capacites aussi bien a la 
maison qu'au travail. L'employeur en particulier joue un role central etant 
donne ('importance du milieu professionnel dans la majeure partie de 
l'apprentissage des adultes. 
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